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Et très-obéisâaot serviteur, 
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tNTKODlICTION. 


En me chargeant du service des Mines de FAriége juin i8âû.), 

M. I^egrand, directeur général des ponts et chaussées et des Mines, 

voulut bien me confier la mission spéciale d’étudier les gisements de 

fer de ce département et le traitement de leurs minerais par h mét/mff 

directe^ usitée dans cette partie des Pyrénées* 

Avant cette époque, et dès 1832, M, T, Richard, ingénieur civil, 

avait été chargé successivement par M. le préfet de FAriége et par 

« 

plusieurs maîtres de forges réunis, de recherches sur le travail du fer* 
A mon arrivée dans FAriége, M* Richard n'avait pas encore entière¬ 
ment terminé les essais qui lui étaient confiés ; les résultats n’en étaient 
pas encore publiés. Je dus donc, après avoir pris connaissance des 
publications spéciales (1), m’éclairer de Fobservation des faits. 

Les recherches sur les gisements ferrifères me furent facilitées par 
Feiédition des cai'tes géologiques de la Haute-Garonne et de FAriége 
qui me fut confiée en 1837. 

La marche que je crus devoir adopter dans Féltide du Iraitemenl 
direct du fer comprend ; 

L’étude par Fanalyse chimique des matières premières em- 
pioyéesatix forges, et des produits résultant de leur élaboration : 


(ï) Pour i« mines; Dictricl:, d’Aubuîsson, Charpentier, MSI. Dufrénoy et Warrot^ pour 
les forÿ^es: Swedcmborg, Diicoudray, Dietrîet, Lapeyrouse, Miuhuun, Tardy, ThilMijd ei 
Marrot. 
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LNTKODUCTIŒV. 


2" L’observation des procédés, en tenant compte de la qualité el 
de la quantité des matières premières et des produits ; 

S’" La reciierche des phénomènes chimiques et physiques qui pré¬ 
sident au traitement des minerais de fer, par la suspension des opé¬ 
rations métallurgiques aux dilTérentes périodes de rélaboration. 

Quelque simple que fiit cette marche, elle présenta dans la pratique 
de nombreux obstacles, non-seulement par les dépenses qu’elle en¬ 
traînait, mais par la difliculté , et souvent par rimpossibiiité d'observer 
el d’expérimenter fruclueusement erà propos sur tes usines en roule¬ 
ment, Toutefois, je doîs ici rendre hommage à la bienveillance sou¬ 
tenue et au concours empressé des maîtres de forges et surtout des 
ouvriers forgeurs. Je dois également des reniercîments à MM. Mazères 
et de Baiitel, préfets de rAriége, dont rinterventioii auprès du conseil 
générai' provoqua l'allocation de fonds destinés à aider les recherches 
expérimentales sur le traitement direct des minerais de fer (1), 

L’étude de ce traitement, des expériences tentées pour régulariser 
quelques détails pratiques, me permirent de constater la possibilité 
d’introduire des améliorations. Mais pour atlcmdre ce but, des essais 
onéreux et suivis devaient être entrepris pour lesquels le concours^ 
actif des maîtres de forges et du département était indispensable. 

Pour préparer ce concours, je proposai avec quelques maîtres de 
forges (28 février 18^6), la fondation d'une société destinée à provo^ 
([lier et à faciliter les moyens d’étudier et d’améliorer le travail du fer. 
I.e 15 mars 1886, trente-quatre maîtres de forges, représentant qua¬ 
rante-quatre feux, donnèrent leur assentiment à la formation de la 
société, qui fut déünitivement constituée en assemblée générale du 
80 juillet 1887 (2). Une commission permanente, composée de huit 
membres, représentant les dilîérerits groupes d’usines de l’Ariége, fut 
chargée, sous la désignation dé Comité central des maîires de forges de 
t\lriége, de veiller à tout ce qui pourrait contribuer à Tamélioralion 
du travail direct du fer. 


(I) Dans la du 2S août 183/, le conseil général de CAriege yoUk xme somme de 

Hli fr. pour conlinuation des essais nielallurgiques. 

{3) Voir les statuts de Ja société, note ïï'» 9, à b fin de l'ouvrage. 
























J^ÎTKODÜCTION. 


IX 


La fondation de celle société rapprocha tes maîtres de forges* L'in- 
lerveiition active de plusieurs d'entre eux multiplia les réunions, soit 
de la société, soit du comité central, et on parut s’habituer aux ques¬ 
tions de progrès dans le travail du fer. On reconnut que rétablissement 
d'une forge ex|}érimentale, déjà proposé par Lapeyrouse (1785) et par 
feu M* Mercadier (1801) (1), était le seul moyen d'aborder efTicace- 
nient ramélioralion du traitement direct des minerais de fer. 

Sans entrer ici dans les détails des démarches qui furent faites pour 
la fondation d'une usine expérimentale, je me contenterai de dire 
qu'après deux années d’efTorls, une allocation collective de 80,000 
francs fut votée, savoir : par le cooseii général de rAiiégc (session 
de 1840), 25,000 fn, et par M* Legrand (2), sous-secrétaire d'état des 
travaux publics, 25,000 francs, pour fondtiüon de Tusine, d'une part, 
et d’autre part, par les maîtres de forges de P Ariége, 80,000 francs pour 
fonds de roulement, Par suite de ces dispositions, le projet touchait à 
sa réalisation,, quand M. le ministre de l'intérieur, statuant sur un 
vice de forme, sur une simple question de désignation de chapitre au 
budget de PAriége, crut devoir infirmer le vote du conseil général, 
Cette décision ministérielle mit fin aux démarches faites dans le but 
d’établir une usine expérimentale dans PAriége* 

Je dois signaler ici les elPorts persévérants dont nous aidèrent con- 
slamment mes amis, MM, de Falentin Saintenac et Michel Chevalier^ . 

J'espérais pouvoir, dans un tel établissement, tenter quelques amé¬ 
liorations qui m'avaient semblé praticables, et mon intention fut tou¬ 
jours de ne leur donner de îa pulDlîcité qu'après les avoir constituées 
faits de pratique générale. 

Mais aujourd'hui que Pélablisseinent d'une usine expérimentale est 
indéfiniment ajourné, que de nouveaux devoirs me tiennent éloigné 


(1) S[. Mercadier J ancien ingénieur en chef des [jonts el cbaussees de TAriege, Ses nom- 
bretiï iraraux d'uLililé pttbLîque, ses belles recherches de statiâtique générale, faîtes aifec 
âutant de zèle que de désintéressement, lui assurent des droits impérissables à la rccon- 
naiüâancc de tous les hommes de bien, 

(2) >1. Legrand, pénétré de rimporlanee d'une usine expérimentate, avait Lai-méme 
formulé le mode de eoupération collective du gouvernement, du département de rAriêge 
et des maîtres de forges. 
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des usines de TAriége, j’ai cm pouvoir faire connaître les résultats 
et les indications auxquelles m’ont conduit les études que j’ai faites de 
183i à 1842, sur les mines et sur les usines de ce département en 
particulier, et des Pyrénées en général. 

Mon travail sera sans doute fort incomplet, aussi je désire vivetnent 
que les difTicultés que je viens d’indiquer, et la nature même des re^ 
cherches me valent de rindiilgence. 

Je le diviserai en quatre parties consacrées ; 

La première, a la description du traitement direct du fer; 

La seconde, aux matières premières, minerai, air et charbon; 

La troisième, à Texposé de Télaboration du mineraî, des améliora¬ 
tions à introduire, et de la nature des produits; 

La quatrième enfin, à des considérations historiques, économiques, 
et pratiques sur la fabrication du fer et de Tacier dans les Pyrénées- 

J’ajouterai que les recherches que j’ai été appelé à entreprendre, 
n’ont point eu pour but unique le traitement direct proprement dit* 
Une première série d’observations m’ayant démontré que dans l’élabo¬ 
ration des minerais de fer les phénomènes chimiques et physiques son! 
du même ordre, quel que soit le mode de traitement, j’ai cru devoir en 
poursuivre Texamen là où Tappréciatiori en était la plus facile et la plus 
complète, c’est-à-dire dans le creuset catalan. C’est qu’enelfet, dans 
ce creuset, les réactions qui constituent l’élaboration des minerais de 
fer y sont groupées, quant h l’espace et au lemps, entre les limites les 
plus étroites, de la manière la pins complète. L’observation en est 
d’ailleurs plus facile ; ce qui nf a porté à penser que Tétude du iraite- 
menl direct pouvait aider celle des principales questions de la mé¬ 
tallurgie générale du fer. 

Avant de terminer, je dois rendre hommage au talent de Perdi- 
iiand Mercadier, peintre, auquel je dois rexécution des caries, planches 
et dessins microscopiques qui figurent dans mon travail* 

Bains d^Cssal, k 19 janvier 1842 (1)* 

Jdlfb FBAXÇOIS. 


{î) Le in9.nii$crit dé ctt ouvrage ayant êlé dans lesbtiréauï du mmialère de-s travaux 

publiés, pondant le mois de mars 1642* la mise sont presse pu avoir lion que dans le 
uiois de janvier 1S43* 




















<C>uurni]f0 sur U traitrinrut îiirrrt “Du frr. 


RKAtHlA.H . . . Alt de travailler Je fer. Paris, i'î 3 . 

MVl'EDEHBOUG, - . . * . DcFerro, 1734- 

noi'CilU ET covuth hûn. Traité des feux de forges, Paris , 176^. 

TRonço^v t)U cotDRAV, . Mémoire sur J es forge* catalanes » PariSj 1773. 
i>Ljr. 4 SlEL. « . , , , ^ . Mémoire de rAcadémie des sciences, 1785,^ 

DiETHiCT. ... . DesciJption des mines , des forges» et salines des Pyrénées- 

Paris, 1786. 

LA rLvnorsE, Traité sur les mines de fer et les forges du comté de roiï, Tou¬ 

louse, Ï78G. 

HL'TUi.'OH. , Traité des forges dites catalanes- Turin , 180&- 

TARDY ET TOVBAt D, . . Mémoire sur les trompes des Pyiénées. Annales des juines. 

T. VIII, iSsS. 

tt'AlîBI ISSO:^, ...... Expériences sur les trompes-Annales des mines, t. III et IV. i8îS- 

iKARiiOT. H , Mémoire sur le traitement des minerais de fer, dans les forges 

catalanes de l'Ariége, Annales des mines» t. VLll, i 835 , 

^tLES FltAiVÇOi£i.Précis Instorique sur le traitement direct du fer dans TAriége. 

Poix, 1S37. 

]i>E9f Ëssai sur réEaboration du minerai de fer dans le traitement direct, 

Rapport sur îa nécessité d'une forge experimentale dans 
l'Ariége- Poix , j**B^'i®r i 83 S. 

T. RiCUAlin. . Études sur fart d'exUairc itnmédiatement le fer de ses minerais. 

Paris, mars i 838 , 

(PioTi). L'auteur de ce dernier ouvrage remarquable par des vues théoriques, et par des 
détails de description de la pratique des forges* m'attribue à tort la collaboration dn mémoire 
de ISL Maiîot. Cette erreur^ que ne permettait pas le titre de te travail» ne paraît nullement 
justilîée par la faible part tout indirecte que j’ai pu y prendre^ car , c*e5t sur la demande de 
M. d AubuisSon que j^euvoyai à ce dernier, pour I\I. Marrot que je ne connaissais pas » un simple 
croquis d une balle * du raail et d'aune trompe de la forge catalane de Cabre, ainsi que quelques 
détails numériques sur des essais faits à la forge d'Orgeix * details que reproduit d'ailleurs tex- 
tuellemeut M. Richard* à la page ayj de son ouvrage. 
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ERRATA. 


Page 5, ligne J3, nommée^ nomme. 

— 36, ligne 30, enlè^^e ^ ^ise£ ; enlever. 

— 44, ligne 33, i mettez f , 

— 44, ligne 34, , mettez: ; 

— 91 P ligne 34 , snr les revenus, lüez : ni sur les reven u-s. 

^ 101, ligne 3, Roussillon , lisez : RoussiRou. 

“ 169, f seconde note marginale), domination , lisez : diminution. 

— 244, ligne 23 . en contrevent, /isez au contrevent. 

— 252, ligne 14, par le feu naissant, .* sur le fer nalssanU 

— 253* ligne 26, sous, r sans. 

— 263, ligne 3, Escagné, Ëscanyé. 

^ 275, ligne 1?, Pousîangue, Pou^atique. 
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PREMIÈRE PARTIE. 


DESCRIPTION 

UL' 

TRAITEMENT DIRECT DU FER. 


CHAPITRE PREMIER 

matériel D’LNE fouge catalane. 


Matériel d^mc forge eatalane,— Dispofiition d^atie forgea un feu.—Disposition moderne.— 

Disposition récente d^une forge à deux feux. 


Le matériel d'une forge catalane se compose d'un creuset, ou feu, 
d^ine trompe des Pjrénéesy et d'un marteau (maU) de600 à 650 kilo* 
grammes. 11 est compris dans une halle de 160 à 200 mètres carrés/le 
surface. 

Là disposition la plus générale d'une forge ancienne est représentée 
Pl, I,yîT/, 4. Le mur de l’usine sert en partie de soutènement au bassin. 
Le feu A est alimenté par une trompe B à caisse trapézoïdale, en bois, 
ou en pierre. Le marteau C est mis en mouvement par une roue à 
palette B. La batterie en est le plus souvent montée sur deux grosses 
pierres en granit ; d'autres fois elle se compose de fortespiéces et d'une 
grille de charpente, nommées .boucheries, îl y a en outre, comme acces¬ 
soires, un vieux mail F, servant d’enclume pour dresser les pièces for- 


Matériel d^uiie 
forge 


Disposition 

d’îine 

ancienne forge 
à un feu. 






















4 


DESCRIPTION DU TRAITEMENT DIRECT DU FER. 


J)j$po$Rioii 

nioderue. 

Mail cingleiir. 
Vaîl fînisseur. 


récente d^utie 
forge 

à deux feux. 


gèes^ une auge K remplie tf eau , pour le service du feu ; des caisses 
lixes en bois p^p. p. nommées parsons ^ servani à contenir chacune le 
charbon nécessaire a une opération* enlin, une série de tenailles, pinces, 
leviers et ringards, servant au travail du fer au feu et sous le marteau* 

Cette disposiliun d’usine a été récemment modiiiée, ainsi tjue Tindî- 
que b/ÿ* "'1. Le bassin est entièrement isolé de la forge, La soufflerie 
se compose d’une trompe à caisse circulaire, dite tînne. Enfin, le 
travail du fer s'opère successivement sous un marteau cingleur et dégros- 
sisseur, et sous un marteau finisseur, dont h batterie est en presque lo- 
lalité hors defusine , à laquelle elle est reliée par un arceau de 5"’.60 
de largeur* Ce second marteau, il ;y a quelques années, ne pesait pas 
plus de 90 à r20 kilogrammes; il servait uniquement à dégauchir et à 
dresser les pièces forgées. Mais aujourd’hui, dans des forges récemment 
construites (Lacour, Mas-d’Asiî), il n’a pas moins de 300 kilogrammes, 
et joue le rôle de marteau finisseur. 

Quelques forges comprennent deux feux, deux marteaux ordinaii^es, 
et un martinet dégauchisseur* Le plus souvent, h construction de chacun 
des feux ajaiU été successive, ces usines présenlenl la réunion assez 
irrégulière de deux forges à un feu, pour que nous n’en indiquions pas 
ici la distribution. Toutefois, deux d entre elles (Mas-d’Asil, Guran ), 
construites d'après un plan étudié pour deux feux, offrent la disposition 
de la planche IL On voit que les artifices et accessoires du feu A sont 
la reproduction des indications faites PL l,_/îÿ. 2* On s’est réservé dans 
l'autre partie de la halle, de placer le second feu en B, ou en B', de 
manière à le réunirai! massif M du feu A, ou bien à fen isoler. Cette 
faculté peut devenir utile un jour dans remploi, soit de la flamme [per¬ 
due, soit des gaz de la combustion.. Les emplacements S' et S'"'" pour les 
soullleries peuvent recevoir, suivant le besoin, une trompe, une ma¬ 
chine à piston, ou un ventilateur* Les massifs M* w, olfrentassez d’espace 
pour emploi de la flamme perdue, ou des gaz de la combustion, soit au 
grillage du minerai, soit à la chauffe des pièces à ressuer, à étirer, ou :i 
parer, soit même, dans certains cas, à la cémentation et à félaboration 
des aciers* Dans le cas de réunion des feux A et B, le massif N peut se 
prêter a l’établissement d’un feu de chaufiérie, ou de pfirage , et alors 
un marteau peut être moulé sous l’arceau VA . 
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CHAPITRE 11. 

CREUSET OU FEU. 


CreuseU — Fouinai, — Piech d’eï foc. — Massif du feu. — Pierre de la meule,-’Fond du 
feu*— Faces du feu. — Latairol, — Restanque. ^ Plie. — Banquetle- — Chio. — Porges. 
— Ore ou contrevent. — Cave. — Tuyère.— Œil. — PavilLon. — Pose. — Inclinaison. — 
Bourec.—Canon de bourec.— Reculement du canon de bourec.—Tableau des dimensions- 
limites du feu. 


Le creuset J ou feu (l’une forge catalane, est toujours appuyé à Tun 
des murs de la balle {voir Manches I et II), Ce mur aa est percé d*uti 
petit arceau conique b, disposé pour recevoir la tuyère. Les ouvriers 
fondeurs lui donnent Ée nom de fommai^ ou fouinaL II est séparé du 
creuset par un |>eLit mur en pierre sèche cc, nommée piech (Tei foc , qui 
s'élève de 1“'.70 à 2“.50 (1)au-dessus du fond du feu et dont la lar¬ 
geur varie, ainsi que nous le verrons, suivant les positions respectives 
de la trompe et du creuset. 

Le creuset, représenté dans ses détails , PL 111 2 et 3, est établi 

dans un massif quadrangulaire de grosse maçonnerie en argile et en pierre 
sèche MM , d'étendue fort variable, mais ayant le plus souvent k 

S*" de longueur et de largeur. Ce massif s'élève de 0™,70 (2) a 0“'.UÛ au^ 
dessus du sol de l’usine, auquel il se relie quelquefois par une pente 
assez forte. 

La partie du massif MM occultée par le creuset ne repose pas im- 


Creuset, 
au feu. 


Fouinai. 
Piech d’el foc. 


.Passif du feu. 


(I).lci I® .?Cldéaigu,e t mètre 70 centimètres. 
{ï)nc même 0*.7ü désigne 70 cenUmètres, 



















rjciTC de Ià 
iiiéiilc. 


Fond ilu feu. 
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niédiatemenl sur !e sol de la forge* Afin d’éviter loul accès ou séjour 
d’eau et d’humidité , cause assez fréquente de mauvaise allure des feu\j 
on a soin d’y pratiquer des aqueducs croisés en maçonnerie, ou en 
pierre sèche , recouverts par une pierre de forte dimension* L’on donne 
à cette dernière le nom de pierre de ki meule^ parce que souvent on a 
fait servir à cet usage de vieilles meules de moulin* Elle est ordînai- 
renient placée de manière que sa surface supérieure soit à 0“.Ï25 en 
contre-bas du sol de la forge ; on la recouvre ensuite d’un lit e* e, de 0“*40 
àO"\58 de scories piféesel d’argile brasquée sur lequel se trouve établi 
le creuset* 


Par ces dispositions, si d’ailleurs les aqueducs de dessèchement ont 
toujours un facile écoulement, on est assuré d’ètre en dehors des at¬ 
teintes de rhumidilé* 11 est vrai cjne, bien souvent, il n’existe ni aque¬ 
ducs, ni pierre de la meule* Les forgeurs ont toujours une tendance 
marquée à rléprimer le feu et à Tenfoncer au soi de rusine, sans doute 
abri d’avoir a élever à une moindre hauteur les pièces à ciiaiilTer au feu* 
Sur le lit d’argile et de scories qui couvre la pierre de lu meule re¬ 
pose une pierre/*, formant le fond du creuset, ou la sole* Elle est lepius 
souvent en granit, ou en gneiss, quelquefois en micaschiste, ou bien en 
grés dans quelques forges de la plaine* Elle doit, autant que cela est 
possible, occuper toute retendue du fond du feu ^ son épaisseur, au mo¬ 
ment de la po*se, est fort variable; elle a souvent à Û“^.20 au mi¬ 
lieu; mais bientôt, sous raction du feu, elle se corrode, et affecte la 


forme indiquée fig. et 3* Cette dégradation de la sole laisse beaucoup 
d’indécision et de vague sur toutes les mesures des dimensions partant 
iJe la pierre du fond. D’ailleurs, il est rare que le creuset n’ait pas la sole 
plus ou moins encrassée de scories, de frasil et d’éc^illes, formant gite 
du ièii, qui ne permettent pas de fixer invariablement le fond* Ainsi, 
nous afiopterons la marche indiquée par M* Richard ( I), qui consiste à 
mener par les bords supérieurs de la pierre, un plan horizontal f/.//*, qui 
fait avec la cavité de la sole une flèche de û°’*05 à 0"M2, et moyenne- 


meui de 0"\08* Les traces ÿ. f/. de ce plan nous serviront désormais de 


(1) ïJê TArt d^extraire inimédinternent le fer de ses minerai^..,,., pages 23i7, 238. 



















CREUSET OU FEU* 


9 


point de départ i)our les liauleurs verticales mesurées à partir du fond 
du feu. Dans plusieurs forges, ce plan est sensiblement de niveau avec 
la surface de rendumedu marieauj et, par conséquent, à 0™.10 environ 
au-dessus du sol de l'üsine. Aujourd'hui, afin d'assécher le feu, on élève 
la pierre du fond jusqu'à au-dessus du sol de la forge,/iÿ. ‘2* 
A.u-dessusde la pierre du fond s'éiêveni les quatre faces du feu, dispo¬ 
sées de manière à donner à la surface horizontale du creuset une forme 
sensiblement quadrangulaire. Ces faces sont désignées ainsi qu’il suit : 
La face d’avant A, la «ïüùî, le îatairol, ou la face de c/do; 

Celle opposée t. la cavei^ 

Celle de gauclie k.k, les porges ; 

Enfin, celle de droite U IWe, ou^îe contrevent. 

Le latairolest vertical; sa hauteur niojenne au-dessus du feu est de 
Ô“.64 à 0“'.72; il est formé par deux pièces k.h. en fer, appelées iaim^ 
rotes ; elles ont une section transversale de 0“.20 sur 0'“", 12(1). El les por¬ 
tent 0“.5ti au - dessus du fond du feu sous lequel elles s'enfoncent le plus 
souvent de O"*. 10 à 0“M5. L’espace 0"M9, compris entre elles, est occupé 
par une [>ièce également en fer m ., le restanque^ enfoncée au sol de O^.SS 
et s’élevant de 0“.03 à au-dessus du fond du creuset ; il sert de point 
d'appui aux leviers pour soulever la loupe et la délacherdela pierre du 
fond J quand il j a adhérence. Les têtes des latairôles Lh, sont reliées entre 
ellespar lap/ic n. Celte pièce,quia 0“.08sur 0"“.07 de section transversale, 
est placée horizonlalemcnt* Comme elle a à supporter le choc des outils 
ei le poids des pièces à étirer, il convient qu'elle soit fortement fixée : 
aussi, par une de ses extrémités, elle s’implante dans le piecli irel foc, 
tandis que l'autre extrémité est matnienue par la niasse p. d’un vieux 
mal!, d’une vieille loupe. En avant de ta plie on établit , au moyen 
de plusieurs plaques en fer, sous une inclinaison de 5 à 9 degrés, une 
banquette g.q, destinée à soutenir l’avant du feu, et à aider la manoeuvre 


(1 ) Les ^tiennes mesurer Linéaires du pays sont enoore prtïaque exctusjtiîment employées 
par les ouvriers. L'imité de mesure est la canne, elle se divise en 8 pans, le pan eu S pouces^ 
et le pouce en 8 ligues. grandeur de la canne varie de ï “,812 k 1“.7ü 3. La moyenne des 
29 cai>ianii de UAiiége (t’Oir Métrologie de TAriége , page 21. Souque!, 1840 ) est 1^.787 
D’où l pan = ü*.223 j le pouce Ü“*Ü27S ; la ligue = 0* 0ü32, 


Facea du feu. 


Lataii'ol ou la 
main. 
Latairole^. 


Restanque. 


Plie. 


Banquette. 
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Trou de rhio. 

Portes. 


Ore ou contre¬ 
vent . 


<les ouvriers pour la chauffe des pièces à travailler sous le maiL L'in¬ 
tervalle compris entre les latairoles, le reslanque et la plie, est garni 
d’argile, au travers de laquelle se pratique, à une élévation convenable, 
le trou de chio^ destiné à l'écoulement des scories. 

La face de gauche, lespon/es^ est verticale; toutefois il arrive frequem- 
ruent qu’^à la suite d’un travail, souvent de bonne allure, elle s'incline 
et se déverse à l’avant de k ü“.05. 

Elle s'élève de 0”',4Ü à au-dessus du fond, et se compose de 

pièces en fer r.r.r. désignées également sous le nom de porges, et placées 
de champ les unes sur les autres dans une position horizontale. Ces 
pièces, dont la hauteur et Tépaisseur varient, ont généralement0“^. 12 à 
0”'J0 de coté; quaiil à leur dimension en longueur dans œuvre du feu, 
elles portent 0'*'. 65 au fond du feu, et 0™.76 à la partie supérieure. Pour 
consolider le feu , on les descend quelquefois k quelques centimètres au- 
ilessüus du fond. La tuyère repose le plus souvent sur Taréte supérieure 
et externe. Le fouinai s'élève au-dessous du niveau, et à l’aplomb des 
porges de à 4“.50; il est bâti en pierres reliées par de l'argile. 

La face de droite, ou Tore, est, comme les porges, composée de pièces 
en fer s,s.s. Mais ici, ces pièces sont inclinées surchamp de manière à 
former dans leur ensemble une surface courbe, renversée du dedans au 
dehors du feu , et destinée à maintenir !e minerai à élaborer. Les pièces 
de l'ore ont des dimensions fort variables, quant à leur section transver¬ 
sale; afin de leur assurer de l’assielle, on leur donne assez souvent 
0”’.l4è0'".17 d’épaisseur sur une largeur moyenne de Elles ne 

sont pas toutes en fer; on peut, sans inconvénient, remplacer par des 
parallélipipédes en fonte celles qui occupent la partie supérieure, au- 
dessus du niveau des porges, et partant moins exposées à Paction du feu. 
On voit, fig. 2 et 3 , que les pièces du contrevent ne sont pas parallèles 
aux porges et qu’elles sont d’autant plus inclinées sur ces dernières que 
l'on s'élève davantage au-dessus de la pierre du fond. Detellesorte que, 
dans son ensemble, celte face présente une surface gauche légèrement 
tournée vers la cave. Aussi sa distance des porges varie-t-elle entre des 
limites assers étendues. Le plus souvent on a des porges â Tore : 

r Au fond du feu , contre la plie, 0"",57; suivant l’axe du feu, 0'*',585 ; 
contre la cave , 0'".615 ; 
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2* A ia hauteur des porges, contre la plie, Û‘^.665^ suivant lase du 
feu, 0“'.68G ; contre la cave, 0”,71 ; 

3* Enfin au commencement de Torûj on a, suivant faxeilu fe», 0'”.84, 
et contre la cave, û“.87. 

l/ensemble de ces distances, combiné avec celles déjà indiquées, 
suffit pour asseoir convenablement les pièces de Fore. Toutefois, ainsi 
que l'a fait M. Richard , et ainsi que le font quelques forgeurs , on peut 
y joindre F inclinaison des différentes pièces prise suivant le milieu du 
feu. Cette inclinaison, sur la verticale, élevée au pied de Fore, est, 
terme moyen , deO"à 5®pour les pièces inférieures reposant immédiate¬ 
ment sur la sole; de 45“ à 18“, à 0"‘.20 de fond ; de22“ à 25% à la hauteur 
du nez de tuyère i de 25*" à 27% à la hauteur des porges, et enfin de 
27* à 2y* et 30“, à la partie supérieure de l*ore. J’ajouterai ici que ces 
inclinaisons sont assez difficiles à observer exactement; je ne les ai 
employées que pour les deux pièces supérieures du contrevent, 

]| résulte de ces données, que, suivant Faxe du feu, Fore se déverse du 
dedans au dehors de 0“,2G. La hauteur totale du contrevent au-dessus du 
fond estdcû'“.70; sa longueur développée estdG0“,84 à 0",95, etau delà. 
Enfin, la longueur des pièces de Fore dans œuvre du feu, est 
de 0“.6G5 à la sole, et à la hauteur de la plie. On voit que le con¬ 
trevent s^élève plus haut que la plie; il la dépasse le plus souvent 
de 0“,15 à 0“,28, mesuré suivant la pente. Les pièces supérieures sont 
consolidées par la masse p placée à Fextrèmîté de la banquette et de la 
plie. La portion du massif du feu contiguë au contrevent ne s’élève pas 
plus haut que cette face ; elle y donne une plate-forme de 1“.Û0sur 1“.50, 
qui sert aux manœuvres des ouvriers. 

La Cave i, est la seule des faces du feu entièrement construite en ma¬ 
çonnerie liée par de Fargile. On a fait des tentatives iK>ur la garnir de 
fer; mais on n’a pas réussi ; te feu trop borné, faisait difficilement son 
gtte. Elle n’est pas verticale, on Fincline généralement du dedans au 
dehors de 5“ à 8% ou bien de 0“.25 sur la hauteur totale qui est de 
1“.70 à 2,“(X). Dans un creuset qui a servi, la cave présente des dé¬ 
gradations résultant de Faction du feu ; elle est corrodée surtout vers le 
contrevent. Nous étudierons plus tard la forme de ces dégradations déjà 
indiquées Jig. 2 et 3, La distance qui sépare la cave de ta main est de 

2 


Cave. 
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Tüvère. 


OLili «le la 
tuyère, 

rii’vülou. 


0°’-64 nu fond du fcuj et O"",'! à la hauteur de la plie. La cave, ainsi 
ijue nous Ta vous dit, s’élève de 0°',TO à 2 métrés au-dessus de la pierre 
«le fond, du côté des porges, puis elle s'alïaisse, fuj. 2, de manière à se 
relier ii la plate-forme du contrevent. 

Les données fpii précédent, relatives aux. dimensions des différentes 
faces du feu, sont le résumé d’un grand nombre de mesures prises sur 
des creusets en bonne allure, il ne faudrait pas les considérer comme 
ilevam servir de règle à la construction d'un feu quelconque» En effet, 
je le démotii rerai plus lard, la plupart de ces dimensions peuvent et 
doivenl varier avec la qualité du minerai et du charbon, avec celle des 
jnoduits, et suivant la nature et la force du vent. C'est ainsi que le ren¬ 
versement de Tore peut s’élever de 0'"»21 û 0°".33, en raison de Tétât 
plus ou moins réfractaire du minerai a traiter, et suivant la qualité du 
charbon, du vent et des produits à obtenir* Je ferai remarquer d'ailleurs 
que les mesures du feu sont loin d’élre prises avec soin par les ouvriers. 
J’ai reconnu que Je plus souvent ces derniers leur attribuent dans leurs 
discours une importance qu'ils ne peuvent motiver, et dont ils ne tien¬ 
nent aucun compte au moment de la construction* Aussi c'est sur le feu 
en bonne allure, et non près des ouvriers, qu’il faut s'assurer de ces me¬ 
sures, bien queje sois loin de croire à Tinflucncc absolue des dimensions 
sur Tallure des forges* Afin de consacrer les faits acquis par la pratique, 
je donnerai le relevé des limites entre lesquelles oscillent les fenx de 
lionne allure, après avoir complété la construction du creuset par Tex- 
posé de ce qui regarde la tuyère. 

La twjcre employée aux forges catalanes est formé d'une plaque de 
cuivre rouge tournée en tronc deegne j ainsi que la représentent les/ÿ» 
2 cl 3» Les bords n’en sont que rapproebés sans soudure. L'épaisseur 
de cette plaque est de vers le sommet du tronc de cône dont Tou- 

verture forme tœîî de ht mjère ; elle n’est que de 0"'.003 vers la base, ou 
pavillon ; le cône est aplati j les arêtes sur le grand axe font un angle de 
5 à 0 degrés , tandis que cet angle n’est que de 4 à 4 1/2® pour les arêtes 
qui passent aux extrémités du petit axe. Ces angles, et surtout le premier, 
diminuent U mesure que la tuyère s’use par le rapprochement lorec des 
liords supérieurs. Les angles indi([ués cklessus sc rapportent au cône 
formé par la surface extérieure delà tuyère, il résulte de cet afdalissc- 


I 
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ment Cjue VœW de la luyèrc présente un ovale, et souvciu une section 
rectangulaire dont les angles sont racïietùs par des arcs. Cette seciton 
dépend d'ailleurs delà forme du mandrin, ou espine, dont on se sert 
pour tailler la tuyère* Mais la forme rectangulaire persiste rarement au 
feu, et dégénère toujours en un ovale plus ou moins régulier* Quoi qu’il 
en soit, les dimensions les plus générales de la tuyère sont r longueur, 
i^^AO à Pétât neuf; axe du pavillon , 0'“.2i è 0'“.id , suivant Téiat de la 
tuyère ; grand axe de Fœil, Û’”.051 à 0'".059 ; petit axe, 0"\028 à 
Ces variations de ræil de tuyère dépendent en général de la nature du 
minerai, <[u charbon et du vent, ainsi que nous le verrons plus lard* 

Un point sur lequel les forgeurs insistent avec raison dans la con¬ 
struction du feu J c’est la po^e de (a luijêre. De légères variations a cet 
egard , sur un feu de dimensions données, peuvent quelquefois avoir une 
influenee sensible sur la nature et sur la quantité des produits. Aussi 
esi-il nécessaire, ainsi que le démontre M. Richard {1), delûen définir 
toutes les données qui tendent i fixer la tuyère au feu. 

L'ensemble des Jig. 2 et 3 indique suHisamment qu’elle est inclinée 
sur les porges, qu’elle s'avance dans le creuset et qu'elle est légèrement 
portée vers la cave* On conçoit que dans un feu de dimensions reconnues, 
la tuyère sera déterminée de position, du moment où Ton aura fixé soit 
Taxe, soit une des arêtes, par rapport à l'horizon et aux fiices du feu. 
Je choisirai de préférence Farête inférieure et externe, par laquelle 
repose la tuyère, en admettant que les arêtes internes et externes, cor¬ 
respondant à la môme extrémité d’un axe quelconque, soient parallèles, 
ce qui est sensiblement vrai à quehjues centièmes de degré près* 
L'angle d’inclinaison que je choisis ici répondu l'angle désigné : ^^ngie 
en dedam par M* Richard (2)* Sa mesure s'obtient facilement en plaçant 
une règle rigide sur le siège de la tuyère, ou sur l’arètc inférieure et 
interne, et déterminant Fanglede celte règle à riiorizon, au moyen de 
rancien quart de cercle, fig. 4, décrit par La Peyrouse, ou mieux avec celui 
Jîç* 5, indiqué par M* Richard, et que nous recommandons aux forgeurs* 
Dans l’état actuel du minerai traité aux forges de l'Ariège, l'angle 


{!) Loc. cil., pag'e34i el suivarilei!. 
(2) Loc. oit., jiago 243. 
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SauÉ de la 
tiiycre* 


.Sûîllie. 


Sortie- 


(rincünnison pour une bonne allure en fer orilinairo , varie de 36"^ ^ à 
39^ Le prolongement de T arête inférieure et interne de la lujère 
va rencontrer ïe contrevent à une distance du fond fjui varie de — 2 a 

-J- ù^AS. 

Quant à ravancemeni, et à la position du nez de la tuyère dans le feu^ 
les forgeurs la déterminent par la distance verticale do ïa lèvre inférieure 
au fond du fou , et par celle do la lèvre supérieure au contrevent, 
luesurcc horizontalement. La première décès distances, que Ton nomme 
mut de (a tuyère, et qui varie de O*".308 à ^ est d’une détermi¬ 

nation peu rigoureuse, en raison de Tctat habituel du fond du feu, La 
Pcyroiisc la mesure en laissant glisser un fil lesté d’une balle dans rteil de 
tuyère. Mais ce moyen est difficile dans un feu en activité. Il est préfé- 
rabîe de mesurer sur les porges la hauteur de Taxe de tuyère, ainsi 
que le fait M, Richard (1), La seconde est plus facile à établir , elle est, 
par rapport à la largeur du feu, à hauteur de la lèvre supérieure, en 
quelque sorte le complément de la sailiie, c’est-à-dire de la distance de 
la lèvre supérieure aux porges. A cette hauteur la largeur du feu varie do 
o'^.CS ù 0“,G75; la saillie a de Û"\18à0"%22, suivant Fctat du minerai et 
du charbon. 

La saillie de tuyère ayant été prise par quelques auteurs, à partir du 
nez, par d’autres à partir de la lèvre inférieure, M. Richard (2), pour 
éviter toute confusion à eei égard, admet comme élément de fixation de 
la tuyère, la distance du nez à l’aplomb des porges, qu’il nomme sortie, 
et qui, d’api'ès scs calculs, peut être considérée comme sensiblement 
égale à 1 -H ^ de fois la saillie, pour une inclinaison de 41" de Tarête 
supérieure et externe, A cet égard, je fais remarquer que, vu Fêtai des 
porges et du mur à la racine de la tuyère, la sortie me semble assez in¬ 
certaine, pour que Fou ne rechcrclm pas le complément de la saillie, me¬ 
suré au moyen de la croix en fer, Jîÿ. 6, et mieux avec les règles gra¬ 
duées, à coulisse et talon, indiquées 7, 

La fixation de la sortie et celle de la saillie se contrôlant réciproque¬ 
ment, il me paraît toujours utile de recourir à toutes deux à la fois. 


(IJ Loc. cil. 5 psge 244 . 
(2) Loc, cit , page Î45. 
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Eiifihj la tuyère n"cst point sur le milieu des porges, elle est plus 
proche de la cave que de la main. En outre, elle affecte une légère décli- néd 
nüHon vers ïa cave. A Tcgard de la fixation de ces éléments dans la posi¬ 
tion de îa tuyère, les ouvriers n'ont d’autre méthode que do faire porter 
Taxe de la tuyère au tiers du feu, à partir de la cave, et d'éviter que ïe 
vent ne croise trop, en avançant la tuyère de corps^ de 0®.025 à O^.OS 
vers la cave. Ils se règlent d'ailleurs sur l’allure du feu, sur la forme de 
la loupe, pour arriver à une direction convenable. 

M. Richard a recours à la mesure de Fangle que fait l’axe de tuyère 
avec la face des porges. Je suis porté à considérer cette mesure comme 
insüÜîsante dans la pratique, surtout en présence des irrégularités et 
des dégradations de celte face du creuset. J’ai toujours employé un pro- 
cé-dé, depuis longtemps connu, qui consiste à placer dans la tuyère une 
verge rigide et rectiligne, k la faire glisser jusqu’à ce qu’elle rencontre 
le contrevent, enfin, à fixer le point de rencontre, par rapport à la cave, 
à la main et au fond du feu. Il convient, en même temps, de prendre la 
distance deraréie inférieure de la tuyère à la cave et au latairol. Toutes 
ces mesures une fois établies, on peut assurer la position do la tuyère. 

Dans Tétai actuel des feux en bonne allure, le plus souvent, la tuyère 
est portée de corps de à 0”.030 vers la cave, ci ie prolongement 

(IcTarète inférieure rencontre fore à des distances de la cave et de la 
main, qui sont entre elles :: "=1* M, Richard assigne le rapport 

A plusieurs feux que j’ai montés pour fer ordinaire, |’ai suivi, avec de 
bons foyers, la marche suivante, indiquée par La Peyrouse. 

La tuyère est placée dans un plan perpendiculaire aux porges, posi¬ 
tion toujours plus facile à retrouver. Elle est portée à 0™,035 vers la 
cave. Puis l’ensemble des deux faces du latairol et de la cave est incliné 
sur les porges, de manière qu’il y a déplacement de 0“.04 à Tangle de 
la main et de Tore, et de 0'®.055 à Tangle de Tore et de la cave. Enfin, la 
tuyère est très-légèrement recoupée vers la cave. 

L’ensemble de ces dispositions consiste à tourner le feu sur le vent, au 
lieu de tourner le vent sur le feu. On évite ainsi le croisement et le 
battement du vent dans la luyèrcî on a d’ailleurs plus d’invariabilité 
dans la pose de la tuyère et dans la construction du feu. 

Nous ajouterons, pour compléter ce qui regarde la tuyère par rapport 
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au feu, que le veni y esl amené de la machine soufUanie par une buso 
composée d\m conduit en peau de mouton,/^. 2 et 3, nommé le Bourec 
V. y., fixé par une courroie au porte-vent, et d’un canon en cuivre rouge 

X*, que Ton nomme canon (k Bourec* Ce canon a de longueur. 
11 est circulaire et conique. Son extrémiLé, fixée par une ficelle au 
hourecj a 0"',055 de diamètre ; Taulre exlrémité par laquelle débouche 
ie vent varie dc0“^034 à 0”’.0375. Les Jïg* 2 et 3 indiquent sa position. 
Afin de rapprocher son axe de celui de la tuyère, on ajuste quelquefois 
à son extrémité une virole tic 0“.003 d’épaisseur; mais cette disposition 
est vicieuse, elle fait battre le vent. 

La distance de rexlrémîté du canon de bourec au nez de la tuyère, 
ou le reademetiî du bourec, peut varier au moyen de rattache de ce 
dernier au porte-vent. Ce reeulcment, suivant la force et la nature du 
vent, suivant la qualité du minerai , enfin suivant l’état d’ancienneté 
de la tuyère, varie entre les limites 0°".25 a 0“".52. On mesure facile¬ 
ment le recuSement, au moyen d’un instrument proposé par La Peyrouse, 
et semblable aux règles ù coulisse indiquées (fig, 1 ), mais n’ayant que 
de petits talons de O"".01 à O"'.02. 

En rapprochant toutes les mesures indiquées dans la description 
qui précède sur les différentes parties du creuset catalan , on voit que 
groupées convenablement, elles peuvent donner: 

Les coupes horizontales du feu à la pierre de fond et A hauteur des 
porges; 

2“ Les coupes verticales parallèles ù la plie et aux porges, suivant 
Taxe du feu ; 

3"^ La fixation de la tuyère par rapport à l’horizon et aux différentes 
faces du feu. 

ISoiis ne sommes pas encore assez avancé dans Texposé du travail 
direct du fer, pour rapprocher et comparer les dimensions principales 
de plusieurs feux, ainsi que Ta fiût M. Richard (1); nous noos borne* 
rons ici à faire le relevé des mesures sur des feux en bonne allure, en 
les groupant par coupes horizontales et verticales, et indiquant les 
limites entre lesquelles elles varient. 


(t) Loc. eit., page 3^7. 
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Hauteur de la plie. . .. . 

Dislaoee de la cave à la plie au fond du feu. ..... 

— à demi-hauteur de plie, ..... 

— à hauteur de pUc ., 

|[icliuaisooi moyenne de la cave. ........... 

— de la banquette .. 

Longueur du plan incliné de la banquette. ...... 

Inclinaison de la tuyère. ................ 

Sa saillie.... .. . 

Sa distance an latairol. ................. 

— à la cave, .................. 

Distance du fond du feu au point où le prolongement 
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Tîtbie 

des dimension 
du feu. 


J’ai Ilnt figurer ici pour chaque dimension les limites extrêmes, 
tion-sculcmciu pour en rendre l'indication plus complète j mais aussi 
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pour montrer que la plupart d’entre elles peuvent varier sans com¬ 
promettre Tallure du feu. l'ajouterai que, %u !a construction grossière 
des creusets et la présence des écailles qui encrassent les angles, je 
ne puis répondre du plus grand nombre de ces mesures, à moins cTun 
cenlimètre prés. 
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CHAPITRE III. 


TROMPE. 


Trompe. — Pairherou. — Élranguillon, — Cors. — .\rbies. --- Aspirauï. 

— Caisse. — Sortie de Peau. — Homme. — Biiilc. — CanaJet. — Trompe en tînne,^ 
Tinnc du Mas-d’AsiL—Trompe des Alpes. — Avantages et inconvénients des trompes. — 
Tension du vent. — Pêae-vent.. Tension maiima. — tfTet utile des trompes* — Travauï 
de MM. Tardy et Tliiband* — /dem de M. d’Aubuisson. — Idem de M* Richard. 


A l'exception des usines de Pamiers et de Berdoulet qu'alimejUcnt 
des macliînes à piston, toutes les forges de ÎWriége ont pour soufllerie 
h\ (rompe des Pyrénées. 

Cette machine (voir PL lïï, 2 et 3) se compose' ; d’un bas¬ 

sin Âj le paicherou ^ 2* d'arbres B* B., le plus souvent au nombre de deux, 
intérieurement creusésj 3*" d'une caisse inférieure C* Cette caisse, 
ou réservoir inférieur, est ouverte au bas de Lune de ses parois verti¬ 
cales en D, ainsi que la partie supérieure en E. Ce dernier orilice E 
reçoit un conduit vertical E.F* appelé riionime, ou la sentinelle, qui est 
mis en communication avec le bourec i\v, par rintermédlaire d'un 
second conduit incliné F. G*, le burte^ A leur orifice supérieur, les arbres 
sont étranglés par des planches a.u* maintenues par des tringles b,b. 
L'ouverture formée par la partie inférieure de ces planches se nomme 
étranguillon. Au niveau de l'élranguillon, et à des hauteurs variables, 
les arbres ont leurs parois percées de trous inclines cx.cx, que l'on 

nomme aspirateurs. Enfin ces arbres entrent dans la caisse inférieure, 
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(le manière que leurs extrémités sont à quelques ccruimèlres d'uiie 
banquette d.d- 

Celaposcj rean du bassin supérieur^ en s'inlroduisani et tombant 
dans les arbres, aspire, sans doute par un effet combiné d entraînement 
et de contraction de la veine fluide, i'air extèrieyr par tes trous c.c.c^c ^, 
SC brise sur la banquette , et s'échappe par roriflee de sortie D, tan¬ 
dis que Fair en traîne se dirige dans le creuset, en passant successivement 
par riiomme> le burle, le bourec , le canon du bouroc et la tuyère. 

Décrivons successivenietU cliacune des parties de celte machine* Le 
pmc/tcïwest un bassin rectangulaire en bois; il a ordinairemciU2‘",20de 
largeur, de longueur et 2"\40 de hauteur. L'eau s'y élève le plus 

souvent de à 2 mètres au-dessus du fond, et partant de i“*90à 

2““*30 au-dessus de l'oiiflce des élranguliions, qui sont à en con- 
tre-has du fond du paicherou* 

Les établis sur For ifîcc supéiieur des arbres, so compo¬ 

sent de deux joues, ou planches divergentes, Ces joues sont fixées 
par les tringleset par des coins allongés//*, que Fon enchâsse entre 
elles et les parois des arbres* L'orifice des étranguillons présente la forme 
d’un rectangle ayant pour longueur le cdlé de la section intérieure des 
arbres, c’est-à-dire 0"‘*220, à O^^ISO, suivant la liauteur d'eau , et 
pour largeur, Fécartement du bord inférieur des joues o.u., écarte¬ 
ment que l/on fait varier par la position des coins//*, et qui le plus sou¬ 
vent est fixé de 0“\0G0 à 0'“,008. La (orcQ du vent augmentant avec la 
quantité d'eau inlroduitcdana les arbres, on congoEt riniliienco (ju'oxcrce 
la surface des étranguillons sur la marche de la trompe, et partant sur 
Fallurc du feu. 

Pour obtenir à volonté la quantité du vent nécessaire an travail du 
feu, on fait varier la quantité d'caii d'admission en fermant plus ou moins 
Forifice des étranguillons au moyen de coins nommés cors^ qui 
descendent entre les joues tua. Ces coins sont suspendus à l'extrémité 
d’un levier dont Fouvrier forgeur abaisse ou relève Fautre bras , par une 
chaîne qu'il fixe à la sentinelle. 

LesorArc^ sont liés par leur exlrémîlé supérieureim fond du paiche- 
rou \ ils sont évidés de manière à présenter une section rectangulaire dont 
le côté a moyennement 0'^J85 à la partie supérieure, H 0.172 à Forifice 
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hiféi'îeur . ils entrent dans le réservoir, ou caisse à vent de 

lits aspirateurs, ou a&piraux , ex. ^ sont placés immédiatemenl sous 
l’orifice des étranguîlloiis, au nombre de deux, et sont înclinés à 45'' en¬ 
viron; leur section transversale porte le plus souvent 0^.05 de hau¬ 
teur, sur 0’".07 à Û“'.09 de longueur. En outre, à des distances fort va¬ 
riables au-dessous de ces orifices, on observe souvent d’autres trous^ 
dont les plus élevés peuvent servir â Taspiratiou, lundis que ceux infé¬ 
rieurs, souvent à au-dessous du paiclierou, rejettent de Feau et 
de Pair, ce <]ue les ouvriers, fort gratuitement, considèrent comme essen¬ 
tiel pour une bonne marche de la trompe. 

La ùaiHfueUe d,d. se compose d*une forte traverse, soutenue par des 
liteaux contre les parois latérales de la caisse* Elle est distante de Tex- 
trémité des arbres de à 0“.14. La partie qui est à l’aplomb des 

arbres, présente une pierre, ou une plaque de fonte solidement fixée, 
et destinée à recevoir le choc de Teau , et à ïa briser pour en séparer 
plus promptement Fatr entraîné. En outre, la banquette se trouve di¬ 
visée par des tasseaux qui forcent Feau à se porter vers la caisse, et 
empêchent tout remou, soit contre les parois de la caisse, soit entre les 
\cines fiuidcs des arbres voisins. Dans des trompes^ ces tasseaux sont 
groupés en V ; dans d’autres, ils sont remplacés par une simple sépara¬ 
tion entre les doux arbres; mais la première disposition est la meilleure. 

Le réservoir inféi îeur, ou avisée à vent, affecte «ne forme trapézoïdale, 
Jiy. 3. !! a dans œuvre 3“ à en longueur, et ù !"'.10 de 

hauteur. Les deux parois parallèles ont, la plus grande, 1 “'. 2 Ü de base, 
la plus petite, 0“.30. L'orifice de sorde de l'eau D est percé au bas de 
1 une des parois. 11 est préférable, ainsi qu'on le voit, jîÿ.3, de le placer, 
sur la face contiguë aux arbres, afin de forcer Feau à revenir sur 
cllo-mômeetà se séparer davantage de l'air entraîné. Les dimensions de 
l’orifice i) n’ont rien de fixe; les ouvriers font constamment varier le rap¬ 
port entre la surface des étranguîUons et celle de la sortie de 7 à y, sui¬ 
vant la hauicur d’eau. Ils iFont d’ailleurs aucune règle pour fixer ce 
rapport qu’ils établissent par tâtonnement ; ils le déterminent de manière 
que Feau , dans la caisse, ne vienne jamais noyer îa banquette. 

L'/iommeade 1“,00 à 2'".00 de hauteur; 11 est percé inlérieureinent 

à 

suivant une section carrée de 0®.20 de côté; il reçoit sous un angle de 
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ïliiile* 


Cansilet 
iJii paithcroii* 


Trompe CiJ 
liniR'. 


oo^ a 65* un porle-venl nommé ùurte^ n, doui la longtieur varie suivani 
la distance de la seiuînclle à Taxe du creuset. Ce hurle est creusé de ma¬ 
nière à présenter une section rjuadrarigulaire de 0 "M 7 sur 0“’*21 de 
coté, àTexlrémité contiguë à l’homme, A partir de ce point, la section 
intérieure devient circulaire, et porte O'^.lûà 0 '^,I 2 de diamètre a lori- 
fice qui reçoit le bourec. 

L’eau d’alimentation de la trompe est dirigée du canal d’amenée de 
rusinc directement au paiclicroti, par en bois; Teau surabon¬ 

dante est rejetée dans le bassin de la forge par un ou plusieurs déversoirs 
à scuif. Cette disposition est indispensable; car, pendant le travail du 
marteau, d arrive fréquemment que le niveau de Teau dans le l}assi[i 
baisse de 1"',0Q à l"*,80. On voit dès lors que toute solidarité de niveau 
entre ce bassin et le paiclierou pourrait cornpromeUrc gravcmeiil l'allure 
de la trompe. 

L’ensemble des dispositions et dimensions ci-dessus indirjuées, se rap¬ 
porte a la trompe dos Pyrénées, proprement dite, ayant G'*',80 de chute. 
Dans plusieurs usines, on a uiodifié ces dispositions, ainsi que l'indique 
la y///* S. La caisse irapé/.oïdale y est remplacée par un réservoir circu- 
laîre A , couslruit par douves et cercles comme une cuve, que Ton nomme 
thiîi6\ Ce réservoir porte deux fonds , il a T'MS a 1"'.50 de hauteur dans 
œuvre; il est conique. Le diamètre de sa base est de 1"',55, celui du fond 
supérieur de i'^.48, La hauteur d’eau au-dessus des étranguillons ne s’é¬ 
lève pas au delà de0'”,90à La largeur des étranguillons va jus¬ 

qu'à 0".09 J, La section des arbres a O"", 185 de côté à la partie supérieure, 
cl O™, 107 à la partie inférieure. Ils cuirent dans la trompe de à 

U“'*32. Ces dimensions varient d'ailleurs avec la clmte totale cl la charge 
d’eau dans le paiclierou. La banquette h se compose d’un simple tablier 
jjorté sur deux tasseaux 5 clic est (ixéeà Û'^MO au-dessous de rextréiuîté 
inférieure des arbres; rorificc de sortie C porte le plus souvent de 
large sur 0'^,20 à 0*522 de hauteur. A l’aval de cet orifice, on étublil une 
caisse rectangulaire E, dans latjucllcrcau est obligée de s’élever pour s'é¬ 
chapper en franchissant la paroi EF. Cette paroi sert a régler la hauteur 
d’eau dans la tinne; elle a jusqu’à 0’“.70 au-dessus du fond de la caisse à 
air. Je l’ai vue le plus souvent fixée à 0"5CO. Souvent , au lieu d’établir la 
jiarûi EF verticale et perpendiculaire à Ui veine lluide, on lui donne une 
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courbe en S, destinée à favoriser rêcotilemenl Je Teau, Celte courbe est 
iJ'ailieurs mobile et peut s'incliner à volonté. 

Une irompeen tinne, construite avec ïe plus grand soin sur mes indica- 
Lions,à ia forge du te-(/'Avi/,et fonctionnant convenablcatent sous une 
cliiite totale de ü'\35, présente les dimensions suivantes : 

Hauteur d'eau sur les étranguiltonSj 0“*.75. 

Orifice des étranguilions , 0'”*10 sur O^.OSI. Surface = 0"\030S. 

Section supérieure des arbres, 0'".i95 de côté; section inféricurej 

Longueur des arbres, 6“^.83. Entrée des arbres dansïa tinne, 0“.34. 

Distance des arbres i la banquette 0.14, 

Hauteur de la tinne, son diamètre moyen, l''\70. 

Hauteur de ta banquette sur le fond, — Hauteur d'eau sur le 

fond , 0“.97 ; orifice de sortie, 0““*20 de hauteur sur 0“.40 de large* Sur¬ 
face = O™.080. * 

Il y a à chaque arbre deux aspirateurs de O^.OSO sur 0“.08. 

Ainsi établie, cette trompe donne au maximum un vent sec et réglé (pii 
accuse an manomètre à mercure une pression de O”.0765. 

Dans quelques forges de la montagne, on a consacré une disposition 
indiquée fig. 9. Les aspîraux ne sont pas percés sur les arbres; ils 
sont formés pai' deux conduils quadrangulaîrcs AB, nommes tronipds, 
qui s’élèvent au-dessus du niveau de l'eau du palcberou. Tueurs parois 
externes tn.v. font ici Follîce des joues des étrangui lions des trompes 
ordinaires. On n'a guère conservé celle disposition qu'aux forges les 
I>U(sexposées à la gelée. On voit qu'ainsi disposés, lesirompils ne peu¬ 
vent jamais être, comme les aspirateurs, obstrués par la glace. Mais celte 
disposition oifre F inconvénient de ne pouvoir régler facilement récarte- 
mont des joues des élranguillons* 

Enfin, dans deux forges de l'Aricge, la Mouline et Guiîlhot, on a établi 
des trompes des Alpes^ Elles différent des trompes en tinne surtout par le 
mode d'admission d'eau , indiquéjî^f. 10, et par la forme do rétranguil- 
ion,quî est conique et circulai re, aussi bien que la section des arbres. 
En 1837, la trompe de Guiîlhot, avec une chute totale de G“.20,doïi- 
nail un bon vent sec, sous une pression do 0”,00I5. Elle a trois arbres 
dont la longueur est de 3"”.65; leur seelion a ü“/21 près des éiranguil- 


l'hiiifi ÜLi Mas- 
a’Aiil. 


TitJiïifje deé- 
Alpins. 
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Avantages et 
riconvéïiients 
%hs lrOTnpCîi+ 


fous, et 0“.16 à la partie inlcrîourc. L'élranguillon est un cône renversé, 
dont la hauteur est de 0°’,29^ le diamètre de rentrée a 0"‘.30, celui de 
l'étraiiguiifon proprement dit 0 ‘”.i 0 , Jl n'y a que deux aspiraux de 0",017 
sur O'”,04, placés immédiatement sous l*étranguiIlon. Le diamètre de 
la linne est de 0'".72, sa hauteur dans œuvre de 1”.6Û. Enfin, l'orilice 
de sortie a de largeur sur de hauteur^ la caisse de sortie a 
0®*54 de hauteur au-dessus du fond. 

On voit que le mode d’admission no comporte ni cors, ni paiclierouî 
le bassin supérieur n’est que le prolongcmcni d’un canal en bob, portant 
une vanner.U,, mobile sur son arête inférieure, ou bien à coulisses ver¬ 
ticales, qui permet de régler Tadmission de Teau dans rétranguillon* 

La trompe des Alpes est, comme on le voit, d’une disposition plus 
simple , en raison de la faible charge d'eau, 0".30à 0“’.40, sur rorîüce 
d'admission. Elle ne donne pas une pression et un coup de vent aussi 
forts que la trompe des Pyrénées j mais ce vent est généralement mieux 
soutenu, plus doux et plus sec ; quoiqu'elle ait contre elle Topinion des 
ouvriers, je la crois préférable à beaucoup d’égards. 

D’un autre côté, on abandonne aujourd'hui la caisse à air tiapéstoï- 
dale, pour lui substituer la tînne, qui est de construction plus facile. 
Dans un grand nombre de cas, ce changement est opéré aux dépens de 
la qualité du vent. 

En effet, on observe que, toutes circonstances égales d'ailleurs, le 
vent est d'autant plus sec que le pied des arbres est plus éloigné de celui 
de riiomme, et, dans la plupart des tinnes, cotte distance n’a pas plus de 
0"^*90, tandis qu'elle est le plus souvent de 3“.30 à 3™.70 dans les an¬ 
ciennes caisses trapézoïdales. Il est vrai que Ton pourrait, ainsi que Tin- 
dique M. d’Aubuisson, remplacer la tînne circulaire par une cuve ellip¬ 
tique plus ou moins ailongce. 

Les trompes présentent des avantages réels 5 leur premier établisse¬ 
ment est peu dispendieux 5 elles exigent peu de réparations et pou de 
frais d’entretien. D'un autre côté, le vent y oiïrc autant de lixité et d'in* 
variabilité que dans les meilleures machines à piston. Elles présentent 
d'ailleurs toutes la facilité désirable pour varier à volonté le ventqu’elles 
fournissent ; mais il leur faut des chutes d'eau considérables qui ne soient 
pas au-dessous de 3“*50 à 4“*.00. D’un autre côté ^ le vent de la trompe 
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préseiïlc un jnoonvénîenl inliérent à la nature même de cette macliiiie, et 
dont nous lâcherons d'estimer plus tard rinOucnce sur Pallure des feux. 
L'air en contact axec l'eau pont non-seulement, dans certains cas, aug¬ 
menter son degré de saturation d1iymEdîlé(eau hygrométrique), mais 
aussi entraîner de l'eau à Ictat de vésicules et de goutieletles, dont (a 


présence réagit souvent sur le travail de la forge, 

L^entraînement de gouttelettes se présente surtout dans le cas où Peau 
s'élève trop dans ia caisse à air et recouvre la banquette* On évite ce 
mouvement, en diminuant T orifice des é Iran gu il Ions, en élargissant la 
sortie, et mieux en diminuant la hauteur de Feau dans te paiclierou. Ce 
dernier moyen m’a souvent réussi* Pour cela on établit, sur la face du 
paicherou qui regarde le bassin de la forge , un déversoir à seuil mobile. 
Enfin, on peut aussi élargir la section de Fhomniej et lui donner du déve¬ 
loppement, dans le but d'augmenter le parcours du vent* 

Wous reviendrons plus tard sur ces considérations, lorsque nous nous 
occuperons de l’état de saturation du vent de la trompe. 

Dans les forges de FAriégc, la tension du est donnée au moyen de 
Fappareil maiiomélrique indiqué 11, que Ton nomme pèse^vem. tl 
se compose d'un tube de verre aJKc.d ., replié deux fois sur lui-méme et 
enchâssé dans un morceau de bois AB* Ce dernier est fixé par son exlré- 
mité in férié U re B au sommet de la sentinelle; on verse du mercure qui 
s'équilibre dans les deux branches ù.c, et e.of. Du moment où l’extrémité 
a est mise en communication avec l'intérieur delà îrompe, ForificeD res- 
lant à l'extérieur, le mercure comprimé par la tension de Pair dans la 
caisse, s'élève dans la branche e.d., en même temps qu’il s'abaisse de 
pareille quantité dans la branche c.ù. La différence de niveau mesure la 


tension du vent. 

Le pèse-ventesi gradué de manière que le zéro correspond à l'étal d’é¬ 
quilibre du mercure dans les branches &*c. et c.d* L'échelle est divisée 
en lignes anciennes de 0"^*00225, de telle sorte qu’en observant le dépla- 
ment du mercure dans la branche c.d*, on doit toujours, pour avoir la 
diiïérence de niveau, doubler la longueur observée* Aussi, il est de régie 
usuelle de lire sur Féchclle le nombre de lignes et d'estimer la tension 
par un nombre égal de degrés égaux à deux lignes, et représentés 
chacun par une colonne de mercure do 0“.0045. 


liBUs^ioii dïi 
vent* 

Pose-vent. 







Tension 

maiima. 


Effet utik des 
trompes* 


ûl UESCÏVIPTION DU Tf\AÎTEMENT DJKECT DU FER* 

Il arrive souvent que i\ù Teau et de ta poussière s'introduisent par 
Torifice h. Pour éviter cet inconvénient, M* Richard ouvre le tube c.d, 
par un petit orifice latéral, comme cela est pratiqué au baromètre de 
Gay-Lussac* 

La tension maxima des trompes dépend surtout de leur construction 
bien entendue 5 mais rélément dont elle dépend principalement est la 
hauteur de la chute d’eau de l'usine* 

Dans^ TAriége, comine dans tout pays de montagnes, les chutes éle¬ 
vées ne sont pas rares ; aussi arrive*t-il fréquemment de rencontrer des 
trompes dont la hauteur d'eau s'élève jusqu'à 9‘”*00et lO'^.OO* Les hau¬ 
teurs les plus fréquentes sont de àS®*50, Une trompe bien établie 
sur de telles chutes peut donner une tension maxima de 0^.0855 
( 38 lignes), ou 19 degrés de pèse-vent, et quelquefois même de 
soit 21 degrés. 

Il y a quelques années , les constructeurs réglaient une telle lromi>eà 
IT'" et 18*. Mais aujourd'hui, en raison de la nature du minerai, et pour 
économie dans remploi du combustible, les bonnes trompes sont réglées 
de manière que la tension maxima ne s'élève pas au delà de 
soit 15* du pèse-vent* 

Dans l'état actuel de la construction des trompes dans TAriége et de 
l'emploi du vent, il y a une limite maxima correspondante à chaque 
hauteur de chute* Théoriquement parlant, cette tension maxima pour¬ 
rait avoir pour limite la pression due à la hauteur d'eau qui s'échappe 
par les arbres; mais il n'en est pas ainsi, et pour des chutes Inférieures 
à 3”*50 et les constructeurs sont fort embarrassés pour donner 

au delà de 13 à 14 degrés. 

« 

Plusieurs recherches ont été faites sur le travail et sur Teffet utile des 
trompes; les travaux les plus remarquables sont ceux de MM* Tardy, 
officier d'arLillerie, et Thibaud, ingénieur en chef des mines (1); de 
M* d'Aubuisson, ingénieur en chef des mines (2); et de M. Richard, 


(1) Vïfrifs, t. viiî* I8S5. 

(2) j^ftnahê de^minef^ t. ïil et Vi, 1828. 
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el Thibaiîdi, 


irtgénieurcîvil (1), Je vais exposer rapidement tes principales indications 
pratiques qu'elles renferment. 

Les savantes recherclies de MM, Tardy et Thibaud ont eu surtout iravaux 
l>oiir objet lu détermination de Veffet utUe des trompes, c'est-à-dire le de mi. tardy 
rapport de roÉfet produit el de Teffet dépensé, ou bien le rapport entre 
les masses de Tair insuOléet de Teau dépensée multipliées chacune par 
ia hauteur due à leurs chutes respectives. Sans entrer ici dans les détails 
d’expérimentation, il résulte de Tensemble du travail de MM. Tardy et 
Tbibaud : 

C Que l'effet utile des trompes de i"',00 à 7“.50 *le hauteur a varié 
deÛ,OaàO,HOî 

‘2" Que, toutes circonstances de chute égales d'ailleurs, cet effet croit 
avec la longueur des arbres, et diminue si on augmente ia charge d'eau 
sur les élranguilions. 

MM. Tardy et Thîbaud n'ayant pu, dans leurs expériences, abaisser 
celte charge au-dessous de 0'“,40, ni descendre l'extrémité des arbres, 
n'ont pas indiqué les conditions dans lesquelles on arriverait à l'effet 
utile maximum. 

Toutefois, par la discussion des formules appliquées aux résultats 
de leurs expériences, ils ont été conduits à un effet utile de O.iO, en 
u'admeüanL que0“.40 de charge sur les étranguilbns, et en descendant 
le tablier au-dessous du niveau du canal de fuite de 0°’.32, limiter 
inférieure de la pression accusée par un pèse-vent à eau dans le travail 
du fer. 

Ln !824 , M. d’Au buisson ayant fait construire une trompe pour ven¬ 
tiler le front d'a turque de la galerie d'écoulement des mines de Rancié, 

SC livra sur cette machine à de nombreuses expériences, desquelles il 
résulte : 

1“'Qu'il convient de diviser la veine Iluide dans son passage par les 
étiangulllons. Ce résultat n'a d'ailleurs été confirmé que pour des pres¬ 
sions assez faibles de Ü^.OOT à O™,036; je Fai vérifié sur la trompe de la 
P rade. 


Travaux lie M 
An buisson. 


(1) Loç, cit. t page JIS et suivantes. 
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Que les aspirateurs inférieurs sont inutiles clans le plus grand nombre 
de cas J et souvent nuisibles; qu*il est plus convenable de percer les 
arbres de deux ou Cjuatre trous placés înitnédiatenient sous rélranguil- 
Jon, ainsi cjue cela est pratiqué pour les trompes des Alpes. 

3"* Qu’entre les limites ordinaires du travail des iiompes employées 
aux forges J Teau dépenséeeslsensiblenicni proportionnelle aux tensions 
du pèse-vcnt. 

Que rorilice d'admission restant le môme, i’elfel produit par les 
trompes augmente dans un plus grand rapport que la dépense d’eau. 

Suivant d'Aubuîsson, Feffet utile de la trompe de Rabat, con¬ 
struite d'après celle des Alpes, serait de 0.13 à 0. I L 

Cet auteur pense qu'il serait convenable de multiplier les arbres dans 
une trompe destinée à produire un puissant elfet. Il conseille toujours 
de placer ron fice de sortie sous le tablier, afin de faciliter le dégagement 
de l’air; enbii il partagerait l’opinion de MM* Tardy et Thibaud, de des¬ 
cendre les arbres et le tablier aii-dossous du niveau du canal de fuite* 
Mais il redoute les dillicultés des réparations sur une trompe noyée de 

«r.Oüù r*üo. 

D après ses observations, un porte-vent de 0“*10 de diamètre ne perd 
que O'”.0003 de tension par mètre courant, en supposant qu'il n’y ait 
pas de coudes prononcés; d’un autre côté, le vent delà trompe d’essai 
se serait montré encore cliargé de vésicules d’eau , après un parcours de 
387“.00. Aussi conseille-1-il toutes les dispositions nécessaires pour 
ilessécher le vent, et, avant tout, réloigiiement de rhonune et du 
tablier* 

W* Richard, dans son ouvrage sur le Traitement direct du fer, s’est 
livré a des recherches nombreuses et a de judicieuses observations sur 
les trompes de TAriége* Cet auteur s’est principalement occupé îi 
déterminer par l’expérience et par le calcul, la quantité d’air injecté 
au feu entre des limites sufhsammenl étendues de température et de 
pt'ession. Les tables qu'il a dressées à cet égard, reproduites aux notes 
et pièces justificatives sous le numéro 8, peuvent être d’une grande uti¬ 
lité dans les recherches sur le travail des forges. 

Dans le calcul de ces tables, rauteiir a admis que l'air des trompes 
"était toujours saturé* Je lâcliei ai de démontrer plus loin jusqu*à quel 
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poinl Pétât hygrométrique deFairtles trompes l'autorisfiîl k faire cette 
ftypothèse. 

Toutefois, M. Richard a insisté avec raison sur ces faits : que la ten¬ 
sion de l’air n'est pas proporUonncHe aux degrés du pèse-venl; qu’elle 
diminue avec la hauteur du baromètre ; (pi’enfin, la température aug- 
menlanlj deux causes conspirent pour que le pèse-vent donne des indi¬ 
cations doublement inexactes; savoir, la dilatation de Pair et Tabsorp- 
tîon de vapeur d’eau qui entraînent Paugmentation dans la tension , 
tandis qu'en réalité le poids, ou fa quantité de Pair a diminue. 

i\L Richard s'est également occupé de Pelîel utile des trompes. \ cet 
égard les résultats de ses recherches se rapprochent sensiblement de 
ceux de MM. Tardy et Thibaud. li a aussi établi quelques données re¬ 
latives à la dépense des trompes : d’apiés lui, la trompe de Monlgail- 
lard , (jui a 9 nièlres de chute, emploie 150 litres d’eau par seconde. 
Celle de Rabat, dont la chute iPesl que de 7 mètres, en dépenserait 203, 
et celle de Niaux 237, la tension étant à son maximum, 17 à 18 degrés. 
Des jaugeages directs que j’ai faits sejr le fuyant de la trompe de Niatix , 
dont la chute est de 8'”,20, au moyen d'un déversoir reclaugulaire en 
cuivre, à minces parois , m’ont donné. 

f.u pèse-v tnt marquant 5 degrés, dépense par seconde. 0 niél. c. 134 lit. 

“— iO. . 0 met. c. lîll 

—— Ifi . .. 0 met. c. 3% 

Je ferai remarquer ici avec M. d’Aubuissoni que ce dernier volume 

est au moins deux fois plus considérable que celui nécessaire pour meltre 
en mouvement une machine à pistons ordinaire, mue par une roue k 
augels bien établie, et pour laquelle on a d^^i^ell^s 0.21 pour rapport 
de reffet à la force. 


I 















28 


UESCRlPTIOiM DÜ TRAITEMENT DJHECT DU FER. 


CHAPITRE IV- 


MARTEAli, 


Harieuu, — Paichéi-o. ^ Ceütre, — Roue» — Bras* — Pâleties. — Arbre. — Bogue. — Cames» 
-ttançhe* — Hurasse. — Tacoul. — Soucheries* — Sous-massés. Marteau* — Enclume. — 
Dcme» — Rebal- 


.Marleau. 


l'airhère. 

CeUtre. 


Atinde complcler ce <(uî concerne le matériel de h ibrge eatalaiiCj je 
vais donner une description rapide de la manière dont y est établi le 
tmrieau* 

Les fi(j. 1 et 2 de la PL !V indiquent la disposition de rensemhle des 
pièces principales qui composent le mouvement de la roue et la batterie 
du marteau ^ aussi bien que les détails de ce dernier et de rencluine. 

I».e marteau est mis en mouvement par une roue verticale à palettes 
droites sur laquelle Teau agit à la fois par son poids et par le choc. Ce 
mode d'action convient assez au genre de travail du marteau, ainsi qu'à 
la manière dont sont fixées les pièces de la batterio. Par ce qui précédé 
on a vu combien tout le matériel de la forge catalane est resté à la fois 
siiupleet vicieux* C'est sous l'empire de rancicnne routine, et surloul 
en raison de la fréquence des chutes élevées, que la roue à palettes per¬ 
siste encore dans la'forge catalane, bien qu'elle entraîne une consoinina- 
tion exagérée d'eau niotricc, qui souvent provoque des chômages* 

La roue reçoit Peau motrice du coursier A, Jig. I, que l'on nomme 
pauherey au moyen d'une buse BC, le ceütre^ inclinée de 75 à SO'\ Celle 
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l>îèce a une section transversale quadrangulaire, qui, àTexlrémité B, a 
ü"’.38 sur J el0'°,22 sur 0'“.28 , au point G, où elle rencontre la 
circonférence décrite par les palettes. A partir de ce point jusqu’à la hau¬ 
teur de ï’axe de la roue, le ceütre vient mourir en liée de flûte, suivant 
la courbe EF; et au point F il rachète le coursier circulaire FG. 

Par cette disposition, la roue sc trouve embrassée, suivant sa circon¬ 
férence, de F en G, par le coursier et par le ceütre, tandis que deux 
joues latérales a.h. rcDcaissenl par ses cotés. Entre la roue et le coursier, 
on laisse un jeu de O'".04 à 0°’,07. 

La roue ^ montée sur un arbre O de O"".52 à d'équarrissage, se 

compose d'une croix MiNPQ, fixée à l'arbre, et reliant quatre sogmenls 
s.H. Cette croix est formée de deux madriers, joints à ini-bois sur champ, 
et solidement établis sur l’arbre qu’ils IraversenL Ces madriers, nom¬ 
més les brm^ ont en longueur le diamètre de la roue, qui varie de 2“:8(i 
à ^”.20. Leur largeur est égale à celle delà roue: qui est de 0'".36aü'^43. 
Leurs extrémités servent de palettes. 

Ces dernières ont la largeur de la roue ; leur longueur varie de U“.31 
à elles sont légèrement évidées, suivant la face qui reçoit le choc 

de l’eau , et portent une arête de O'^.OI de saillie. Ces palettes sont le plus 
souvent au nombre de 20; elles sont fixées à queue d’aronde sur les seg¬ 
ments s.s. 

Les vides compris entre les bras, les segments et farbre, pré¬ 

sentent accès à l’eau, qui, venant battre contre les joues, est rejetée sur 
les bras qu'elle heurte en sens inverse du mouvement. Alin d’éviter cet 
inconvénient, sur les conseils de M. d’Aubuisson, aux forges de Cabre 
et de Guilibe, on a rempli ces vides ; le mouvement Je la roue 

a gagné à cette modification. Ainsi établies, ces roues ne donnent pas, 
suivant M. d'Aubuisson , au delà de 0.21 à 0.22 pour rapport entre ref- 
fei et la force. M. Richard établit ce rapport à 0.19. 

Vurbte O 2, estéquarri dans le voisinage de la roue; mais, sur le 
reste de sa longueur, il est arrondi suivant un diamètre moyen de 0®'.52 à 
O®.56, de manière à pouvoir facilement recevoir les cercles destinés à le 
consolider, et la bague, ou bo(jue^ en fonte A, qui reçoit les cames bÂKb.h, 
Ces cames sont formées de plaques de fer dur; on les enchâsse dans 
la bogue, sur laquelle elfes sont maintenues pnr un talon en fonte, 


m 


Ruue. 


Bras. 




Arbre. 


Caiiiee. 


I 
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Manche. 


Iltu'asjie. 


Tf^coul. 


Souche ri es. 


Sou$-masscs, 


Marteau. 


Kncluiiie. 

Deino. 


Rcbnt, 


OU ïiiieiixcn fer. Elfes dépassent le rayon de la bogue de O'^UOOàrj".!!, 
suivant Télat du manche et la levée du maiTeau, 

Le marteau ^ , est relevé par sa tjueue. Son manche ^ en hêlre, en 
Irène, ou en platane, a 4“.50 à r.80 de longueur. Il est consolidé par 
des freties ùn fer, il reçoit sur sa longueur nue pièce en fente H , la 
hurasse^ portant deux boutons p qui s'engagent dans des coussinets, et 
sur lesquels tourne le manche. 


La luirasse divise ordinairemenl le manclie de tuanière à ctonner au 
inarleaii une levée de 0"“.35 Lfexlrémitè du manche, qui reçoit 

le choc des cames, est garni d'un morceau de bois en bèlre, le lacoid^ 
maintenu par une bride mobile. Les dimensions du tacoid déterminent 
la levée de la tête du marteau, aussi le eliange-t-on suivant le travail. 


cinglage, ou étirage. 

La charpente <jui supporte la huiasse €om])reJid une grille placé(> 
horizonlaiement à 2'".00 sous le sol de la forge. Cette grille sert de 
semelle à des pièces jiimelies NN, les soitcheries^ qui y sont solidement 
établies dans une position verticale. Elles sont d'ailleurs reliées entre elles 
par des pièces transversales. Dans l’intervalle qui les séj>are, sont deux 
pièces jumelles QQ, les sotts-mmséi^^ qui reçoivent les eoussinels des 
boutons de la burasse. Ces sous*massés sont établis et consolidés au 
moyen de coins en bois et en fer que Ton chasse avec force etrtre les 
souclieries et les pièces transversales. 

Dans un assez grand nombre de forges, les soucheries et la grille sont 
remplacées par de gros quartiers de granit, ou de gneiss, enfouis au 



Le marteau U, autrefois en fer, esl maintenant en fonte. Il pèse de 000 
à 070 kilogrammes. Le plus souvent il est d'une seule pièced’autres fois, 
d porte à son nez une rainure en queue d'aronde dans laquelle on fixe 
une panne de 50 kilogrammes, en fer aciéreux à la surface. 

Venclume S en fer est fixée à 0"*.05 de profondeur, par un tenon sur 
une pièce en fonte r, la deme^ qui clle-méme est solidement enchâssée 
sur coins en bois cl en fer, dans un fort billot, ou dans une pierre T de 
granit, ou de gneiss, enfoncé au sol de la forge. 

Afin d'accélérer la chute de la tête du marteau, quî, pour un bon tra¬ 
vail, doit battre de 100 à l*i5 coups par minute, ou place sous la queue 




















MARTEAU, 


(kl manche un rcbai s.s. qui se compose d'une pierre, ou d’un billot armé 
d’une plaque de lér sur laquelle porte b queue du manche. 

Les martinets dégauchisseurs, cl les finisseurs, que l’on voit dans 
plusieurs (orges, sont montés absolumenl de la même manière. 

Je parlerai plus loin du travail du fer sous le marteau , quand je m'oc¬ 
cuperai des manæuvres du traitement. Je vais donner quelques détails 
sur le personnel des ouvriers fbi geurs. 
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CHAPÏTKE V. 

PERSOISSEI. DE LA FÜRGE. 


I 

Personnel.— Fojer* “Maillé.^— Escolas.—* Pîqueniines. — Kliaillous.— Salaire des forgeunsr. 

— Pargarde.“ Garde-forge, — Commis. 


Per' n ei La personnel d'une forge catdane se compose d'une brigade de liuit 
ouvriers forgeurs, quatre maîtres, le foyer, le maillé, les deux escolas, 
et quatre valets d’un gardc-forge et d’un commis, La brigade est divi¬ 
sée , quant aux attributions et aux manœuvres, ainsi qu'il suit : 

La foyer , chef de la brigade, est chargé de tous les détails <|ui eoii- 

Povcr 

cernent le personnel, il en a la responsabilité; il monte et entretient le 
creuset, surveille Tallure de la trompe, la qualité du vent; il préside au 
chargement du feu. H doit en outre, sur deux opérations, étirer le fer 
provenant de l'une d’elles ; il est servi par son valet. 

Le maitlé. Il a dans ses attributions tout ce qui regarde le travail mé- 
canique du fer; il monte la batterie du mail, surveille et dirige l'allure 
du marteau, entretient la roue molrice cl les outils. Il conduit le cinglage 
de la loupe, et doit en outre, sur deux oj>éralions, alterner avec le foyer 
|;K>ur l'étirage du fer provenant de l’une d'elles ; îi est servi par son valet. 

KüC4>ias. Les deux esrolas (1), ou fondeurs, sont ceux des ouvriers dont le ira- 


(I) Us soîit ainsi nommés du. mot patois eseouia (écouler) , parce que ce sont eux qui 
percent le chio polir récûulenient des scories. 
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vail J en tant que forgetirs, est le mieux défini : ils sont alternativement 
cliaigcs delà conduite du vent et du feu,en un mot, du trailemcn! du 
minerai pendant toute une opération ; en outre, ils dirigent et surYeilIent 
la oliauffe des pièces à étirer ; cliacun d'eux est assisté par un valet. 

Les valets du foyer et du maillet, ou pï^iœ-imnei^^ aident leurs ïniii- 
très resiKîcüfs, soit dans rentretien du feu et du mail, soit dans le tra¬ 
vail du fer sous le marteau^ ils doïvent en outre concasser ( phnier ) sous 
le mail le minerai â traiter, de manière que les plus gros IVagmerits ne 
dépassent pas le volume d'une noix , et en séparer pai^ le criblage les me¬ 
nues parties ( //«f/e). 

Les valets d'cseola, ou miaUlons, servent leurs maîtres dans la con¬ 
duite du feu, surtout dans le chargement de la greilladeet du charbon. 

On voit, d’après ce qui précède, que la brigade est en quelque sorte 
ilivisée dans le travail en deux parties qui, à chaque opération , alternent 
au feu et au marteau : d'une part, le foyer, un escola et leurs valets; 
(Fa U lie part, le maillet, l’autre escola et leurs valets- 

Le salaire des ouvriers forgeitrs est fixé, par quintal (1) de fer mar¬ 
chand, à 0^''\45, pour chacun des quairc maîtres. Les pique^mines ont 
chacun 0^^'.2‘25; en pulre ils reçoivent de leur maître la nonrrilure â 
l’exception du pain. Enfin les valets d’escola reçoivent 6 francs par se- 
maine et sont nourris par leurs mai très. Ce salaire est le même pour la 
plupart des usines de la montagne; pour celles éloignées de Tarrondis- 
sement de Foix, il s'élève à 0*^'^\50 par quintal pour cliaque maître, et 
0^“^ .25 pour chacun des pique-mines. 

En dehors de cette rétribution , la brigade reçoit un lî-oni, ou fargadi ^ 
de 0,9 ou 12 francs, si le travail de la semaine sVst élevé a 80, a 90 ou 
à 100 quiniaux. Sur ce boni, chacun des miailloiis a 5 centimes par 
franc ; le reste est divisé par parties égales entre les maîtres et les plipie- 
inines. 


[1 ) tequinlal usité dans Icsfor^^es était Je quintal poids de table, duntJa valeur = 40^" ,0/9. 
Ll S8divigâit«n 100 Hvres, et la livre en 16 omes. La livre = .40070 ; ronce= 0^*’ *03S04. 

Par arrêté du préfet de l’Aridge du 24 octobre 1839 le quintal poids de table, a été retn^ 
placé parle poids de 40 kilograjnmes que nous appellerüus quintal de forge (Ç. F.), 


Pique-mi lies. 


Miaillûir^. 


Salaire des 
forgeut'S. 


Fargade. 














(faL'dc-fürç;e. 
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DESCKIPTIOA ilL' HUÏTEAïEiNT DlIlECT iJU FER, 


Li} (jnrde^Jorfje esi chargé de remmagasineinenl des matières prem ières 
et des produits; il doit veiller à ce que le feu soit convenablement pourvu 
de minerai et de charbon. H est payé u rannée, à raison de 501) francs. 

Enlin le comnm. Il est cliargc de la haute surveillance, de Tapprovi- 
.sionnemeul de Tusinc, île la confeelioii des commandes, de l'écoule- 
ment des produits et de tous les détails de comptabilité. Il reçoit de 
Htio à i 2tJO Irancs par année. 
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CHAPlTRIî VL 


M.VXOhXVKES mi TRAITEMENT*—CONDUITE DU l'KlU 


D«foQrnem«nt du massé. — — Massoques. — Massmiquëtlea* — Étirage* — Charfie- 

iiiênl du feu. — Misiî fin feu* — Conduite du feu* — Principe du massé. —Silladou. — 
Percer le chîo.— Donner b mine — llplcjade.— Fin du feu — Obaervatioiis sur la conduite 
du feu. — Condidlc du vent. 


Pour indiquer avoc suite les diflerentes périodes de l’opéraiioti pur 
laquelle 0*1 fabrifjue une loupe, ou mtïS5é(i), nous prendrons un feu en 
activité au inomenl ou les ouvriers vont sortir le massé pour le porter 
elle cingler sous le niail. I^ous aurons à suivre deux genres d'opéra¬ 
tions distinctes, qui marchent simultanémenL, le traitement du minerai 
d'une pan J d’autre part la chauilé et letirage de la loupe* 

Au moment où le massé est terminé, le valet du foyer enlève avec la 
pelle, PI* fiff. 4, les charbons ardents fjuile recouvrent, et les jette 
sur ïa plate-forme du contrevent ; puis le foyer, aidé de ce valet, sou¬ 
lève la loupe au moyen d'un levier, ou pal^ fig. qu'il introduit entre 
les iaiairolos et qu'il appuie sur le resianque. Le massé, une fois dé¬ 
taché du fond et des cotés du feu, est enlevé du ereusetpar tous les ou¬ 
vriers armés de pals, ringards , fig. l, et de crochets, ou pignon^ Jig. 3, 


néfom nemeiit 

du mas«é. 


(1J Le mot massé est iiidistinctement employé dans Le» forges pour désigner doit k loupe ^ 
Hoit l’opération par laquelle on obtient la loupe , opération que Ton nomme également feu. 



















(linglîigc. 


Vlas^soqucs* 


Xassouquettes. 


Chauffe 
cl étirage, 


Chargement 
du feu^ 
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et dirige près de la lèlc du niaiL Là ^ à Taide de masses, Fescofa et son 
valet compriment !es parties mal soudées à la surface, et surtout sur 
les Lords J puis la loupe est renversée sur la supérieure a6, PL 5, 

placée sous le mail, sur un lit de brasque et de scories dont ou a re¬ 
couvert rencluine J el soumise au cinglage. 

Cela fait, le maillé , IVscola sortant du feu, et leurs valets soignent le 
travail sous le marteau , pendant que le foyer> Teseola qui va tenir le feu 
el leurs vaicLs s'occupent du creuset. 

Reprenons le travail sous le maiL Après quehiues coups de marteau 
dontrés pour aplatir le massé, on le coupe en deux segments égaux m.n. 
PL 3, au moyen du gros imllaire^ PL tV, 8* 

Ces deux segments m.K, portent le nom de massoqms* Elles sont suc¬ 
cessivement cinglées et étirées avec les mo'üies ^ fig. Ü el 1D, en parallé- 
lifjipédes rectangulaires, puis divisées sur le milieu de leur longueur 
en deux parties égales que Ton nomme es, et qui sont succes¬ 

sivement étirées et travaillées sous le marteau avec les rcttaiZ/cHÎ, fig. 9 
el H. Pendant le cinglage de la iiïassoque ïïi , celle n est recouverte 
de charbons pour empêcher un refroidissement trop avancé. Les niassou- 
<juetles obtenues de la massoque m sont immédiatement mises au feu un 
peu au-dessus el en arrière du nez de tuyère qu'elles recouvrent en partie. 
Elles sont dans une position inclinée vers la cave de 30 à 45 degrés, et 
reposent sur les bords de la plie. Il importe de ne pas avancer la pièce à 
cliauffer en avant de la tuyère j on s'exposerait à oxyder le fer sous Pac- 
tion du vent, ce qui n'arrive que trop souvent par la négligence el sou¬ 
vent même par le mauvais vouloir de l'escola , jaloux de son collègue dont 
il diminue ainsi le produit. 

Cela posé, retournons au travail du feu, ayant soin d'indiquer en 
temps utile Icsdiflérentes périodes de l'étirage sur lesquelles presque tous 
les escolas se règlent pour la conduite du feu el du vent. 

Quand le massé est sorti du feu , le valet du foyer continue à enleve 
les charbons qu'il enferme, puis il détache el brise avec un ringard les 
écailles qui adhèrent aux faces du fou, et qui en engorgent les angles et le 
fond. Le feu se trouve ainsi préparé à faire son gîte el a recevoir une 
nouvelle loupe. Le foyer, d'après rexamen de la forme du massé, de Lé¬ 
tal de chaulfe de ce dernier et des faces du feu, mainiieni ou change la 
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pose de tuyère; puis les valeu du foyer et de ï'cscola rejettent au feu 
les charbons enflammés et de nouveaux charbons menus tjLi'ils lassent 
fortement avec la peile et le baBcoiiy de manière à remplir le creu¬ 
set jusqu'à la ïiauteur de la tuyère, Pi. 1. Alors le foyer, à Taide 

fie la pellcj PI. IV, jîj/. 5, en bois , ou en fer, partage le feu parallèlement 
aux porges en deux parties u.ç. et telles que le plus souvent a.c. est 
égale au double de A.c. Quelquefois il rînclinc légèTcrneni vers Pangle 
des porges et de la cave. Puis, assisté des autres ouvriers, il tasse du 
charbon dans la partie comprise entre la pelle et les porges, et du 
minerai en morceaux entre fa pelle et le contrevent. Il élève peu 
à peu cette pelle dans un même plan sensibleiiienl verlical, ayant 
soin de tasser fortement les charbons, et fait ainsi un mur déminerai 
c.d. à O™. 15 ou 0™.20 au-dessus de Pore. Le minorai est répandu de 
manière à former un dos d'âne d.f.g. dont l'arèle /. vient buter 
contre la cave d'une part, et d'autre part s'appuie sur le plan incliné de 
la banquette. 

Des deux plans inclinés que forme le minerai, celui d,f. qui regardé 
les porges est recouvert d’une couche de brasque parfaitement tassée et 
lalussée, sans doute alin de forcer les produits gazeux de la combustion 
à pénétrer et à se tamiser au travers du minerai. L'espace M, compris 
entre le mur de minerai c.d. et le foyer, est rem pli de charbon. Toutefois, 
au commencement de l'opération, et à peu près pendant deux heures, 
on ne charge le cliarboa que sur une hauteur moyenne de Û^.GO au- 
dessus du nez de tuyère , et suivant la ligne m.u., Pl. Xl,jîÿ. 2. 

Le chargement terminé, après avoir mis en chaulTe la première mas* 
souquetle, l'escola donne pendant quelques minutes un bon coup de 
vent pour dégager et aviver le feu; puis il fixe la trompe de 6 â 7 degrés, 
alin d'agir leniement sur la partie b.c. et sur le mur c.d. de minerai, et 
amener peu à peu fagglutination sans provoquer de chute. 

A partir de ce moment, fescola et son valet sont exclusivement occupés 
à chauffer les massouquelles , a charger convenablement le feu dechai^- 
lx)i\et de minerai en poussière ( greUiade ) qu'ils jettentsur la surfece tuh. 
formée par le charbon. Toutefois, afin que cette greillade ne crible pas 
au travers des charbons et ne descende pas trop rapidement, on a soin 
de la mouiller légèrement d'abord, puis, lorsqu'elle est répandue sur 
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rriiicipt’ du 

iiinAsr, 


SîlLidotir 


lé* chîfï. 


hoiiiicr la 
niinp. 


ïe feu, d’y jeter plusieurs eküpées d'eau que Fescola , ou son vaîei, puise 
dans la ncwe avec la coups ^ PI. IV, 8 bis. 

lue travail continue ainsi tkiranl une lieuro à une lieure un quart. 
Aloj'S , après avoir soulevé les cors de la trompe de manière à avoir une 
lensioii de 8 à 10 degrés, Tescola doits'occuper de Tétai et surtout de la 
position dans laquelle se Irouvie le noyau delà loupe, principe du massé. 
En elfel, du moment où le feu élaiit suiïisamment chaud, la greiÜado 
arrive sous le vent, elle y donne naissance à un noyau de fer métallique 
encrassé de scories {carrails), présentant successivement les formes x 
el I/, PI. D'aljord, ce principe occupe la partie du feu comprist.^ 

sous le nez de tuyère j peu à peu, la température augmentant, il descend 
en grossissant par l'élaboration de lagreillade, des bourres et battitures 
(déchets sous le mail) que Tescola a jetées sur le feu. On conçoit qu'il 
convient que ce principe ne reste pas trop élevé dans le feu; car en 
grossissant, ou bien il engorgerait la tuyère, ou bien trop exposé au 
veut, il en subirait l'action oxydante. D’on autre coté, il est égalenieni 
convenable qu’il ne descende pas trop vers le fond ; car dans ce cas, il 
s’empéte de scories grasses, et donne un fer mal soudé, gras et pailleux , 
(litlicile au marteau. Aussi un bon escola met-il tous ses soins à examiner 
si le principe descend bien, s’il se place eonvenablemeut. Car il arrive 
aussi f|uc lèvent portant mal dans le feu , le principe se forme loin du 
centre du creuset, au voisinage de l'une des faces. Pour observer le 
jxincipe, l’ouvrier soude avec une tige de fer recourbée, PL IV, fig, 6, 
le soit par la tuyère, soit par le chio, soit aussi par Tavani du 

feu. 

Sous Tactioii d'un vent de 8 à 10 degrés, Tescola continue à nourrir 
le feu de greillade et de charbon. Du moment où le principe lui parait 
eouvenablement établi, environ sept quarts d'heure après la mise en feu, 
il en fàcdiie la descente en perçant au bas du chio avec un ringard, et 
«lonuant ainsi écoulement aux scories qui remplissent le fond du creuset. 

lïès lors, il élève la tension de il à il ^ degrés, et après une demi- 
heureenviron d'une allure asse^ chaude , il enfonce la patinquey ringard , 
Ji(f. I, entre Tore et le minerai ; et, s'en servant comme d'un levier 
appuyé contre l'ore, il avance doucement sous le veut le minerai de la 
partie inférieure h,c., Pl. 1. Cette manœuvre so nomme donner la 

























MANOEUVRES DU TRAITEMENT^CONDUITE DU FEU. 3S 


jtitne. I) donne dans !c commencement le minerai qui lui parait le mieux 
préparé et qui généralenienl se montre vers l’angle de Fore et de la cave. 
Pour provoquer la descente du principe, il recommence une ou deux 
lois à percer l>as lecliio. Il donne légèrement la mine sur toute Tétendue 
de Tore, jusqu’au moment où Fétirage des masso(|iies est terminé, ce 
qui a lieu, suivant la façon du for marchand, de trois heures à trois heures 
trois quarts après la mise en feu; alors commence la période de l’opéra¬ 
tion nommée balejnde. 


De ce moment l’escola est entièrement maître de la conduite du feu. 
If élève la tension du vent de 13 à iâ degrés, il donne plus souvent la 
mine, perce plus souvent le chio et eliargc plus fréquemment le charhoti 
et la groillade, jusqiFà ce que cette dernière soit entièremeiu épuisée. 
J] lui arrive, si l’élahoratiou marche bien, suivant lui, le feu jnan^je 
ifien la mine ^ de briser et de rejeter par portions sur le feu, comme 
greilïadc, les scories des deux ou trois premières couïées* Mais il ne 
doit pas recourir à ce moyen, si le feu chauffe ïnollemeni ; Î1 ne doit en 
user qu’avec diserèljou tnême sur un feu en bonne allure, car il rendrait 
le fer paiîleuxet diminuerait le rendement. 

Après quatre heures et demie de travail, le minerai placé contre Fore 
est entièrement descendu dans le feu, et Fescola doit le recliercher 
aux angles et Favancer sous le vent. Alors il lève etiiièreinent les cors et 
donne la tension maxima à laquelle est réglée la trompe, ce qui varie 
dans cljaque forge, suivant la nature du minerai et du cliarbon, entre les 
limites l-ià 18 degrés. Un bon ouvrier, marchani en fer ordinaire, ne 
va pas au delà de 15 degrés, A mesure que Fopératioii avance, il donne 
plus fréquemment la mine, perce souvent le cliio, et tasse avee soin le 
eliarbon sur la foupe, qui placée sous le nez de tuyère serait exposée à en 
subir l'action oxydante. On s'aperçoit facilement de celte action par la 
couleur que prend tout à coup la flamme, de rouge bleuâtre qu’elle 
était, elle passe au rouge orange, ou au blanc jaunâtre. Ce phénomène 
d’oxydation de la loupe se manifeste souvent par le chio, quand Fescola 
le laisse ouvert, après FécoulemenL des scories. Les forgeurs (lisent alors 
que le feu Wme, ou que ]g fer $e maitfje. 

Vers la fui de Fopération , cinq heures et demie après ta mise en feu , 
]’csc(ïia reclierche autour du massé les parties à souder et à réduire. 


balej^de. 


Fin üü ieu. 
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11 sondti b syrTace de la loupe avec le riiigaril^ abat les parties trop 
saillantes et clieiclieà lui donner une forme régulière. Quelques escolas, 
trop jaloux de faire des massés bien arrondis j prolongent souveiU 
ropération aux dépens de b (pianîitCj et queifjnefois de la qiiaülé du 
1er. 


Pendant la tlernière heure, les pique-mines onlconeassé sous le mail 
le miiieraî nécessaire à ropération <|ui va suivre ^ ils Font criblé pour en 
séparer la greillude qiFils tuouillenlet mcLteiil en un tas à la portée du 
feu. Celle opération lorminoe, le valet du maillé a placé sur Fcnclumc 
un !îi de lu’asque el de scorie pour recevoir le nrassé que l'on va sortir 
ilu feu. 

Tels sont dans leur ensemble les détails d'une opération dans une des 
forges de FAriége, opération qui dure, terme moyen, six heures, et qui 
produit le plus souvent 145 kilogrammes de fer marcliandi , avec emploi 
de 470 kilogrammes de minerai ^ el 5î0 kilogrammes de charbon : soit 
mu kilogrammes de fer avec 312 kilogrammes de minerai et 340 kilo* 
grammes de charbon. 

Un rapprochant ces détails , on remarque que le travail d'un massé se 
divise eu deux parties bien distinctes. Premièrementj celle où Fescoia, 
obligé tic surveiller et de conduire la chauffe des pièces à élirer, modère 
Faction du vent, nourrit le massé presque exclusivement avec b greilladc. 
Eu second lieu , b balejade, pendant laquelle, libre de tous soins à 
doiinej' à b chauffe des pièces, cet ouvrier pousse la fonte avec activité 
en augmentant la tension du vent, et ramène sans cesse sous la tuyère 
le nuneiai du contrevent. 

Uh première opération, retirage, ou la fabrication , se prolonge de 
trois beures ù trois heures el demie, et quelquefois quatre heures, suivant 
b façon du fer marchand et suivant le rendement du feu, La seconde, 
la balejade, dure de deux heures à deux heures et demie ; cette durée 
dépend beaucoup de F habileté de l’escola. En effet, si le travail du fer 
sous le mail se prolonge, el que cet ouvrier ne sache pas, ou iFose pas 
disposer du vent, el allatjuer francliemeiiL la mine du contrevent avant 
la hn de Fétirage, il y aura perle de temps et augmentation dans Femploi 

du charlmn. 
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D'après ce qui précède, h trompe dans une opération soufllemil sous 
une pression : 
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Ces tensions, d’après les tables de M. Ricbard, répondent aux limites 
r>'^''‘.50à8^“- .60,ou 3"''^*.30à6™^"'.30 d’air à la température de 15 degrés, 
sous la pression haroinélrique 0'*'.7G, 

Ces chiffres ne peuvent indiquer ici que 'des limites et des termes 
moyens^ car dans le travail des forges la manœuvre qui offre aux ouvriers 
le plus de vague, c’est la conduite du vent bien entendue et mise en 
harmonie avec Tétât du creuset, avec la nature du minerai et du char¬ 
bon. Or, si on songe que rescola use ibrt rarement du pèse-vent, qu’il 
règle la conduite de la trompe par Tallure du feu, allure que le plus 
souvent il ne sait pas, ou ne peut pas apprécier exactement, on peut 
comprendre les nombreuses variations que présentent ta conduite com¬ 
binée de la fonte et du vent, et partant l'allure et le rendement des feux. 

Toutefois, (juelques ouvriers intelligents, s’aidant d’une longue fira- 
lique du feu, parviennent, par Tobservation attentive de toutes les 
circonstances que présente l’allure de la forge, à ineltre ta conduite du 
vent et du iraitemeiu en harmonie avec les exigences du creuset. Tous ne 
conduisent pas le vent de la même manière. Les uns , ainsi (juc nous 
l’avons vu, se règlent sur la marche du travail au marteau, augmenlant 
progressivement le vent de G à 14 degrés. Cette méthode convient au cas 
où Touvrier ne connaSl pas encore entièrement le vent, la mine et te 
cliarhûii qu’il emploie, le feu dans lequel il travaille 5 ou bien quand le 
minerai doit être attaqué avec ménagement. D’autres escolas, plus habiles 
et plus maîtres du feu , attaiiucnt pendant deux heures ciivîrün avec un 
vent dc 6 à 0 degrés, puis subitenienl, sans s’inquiéter de la chauffe des 
pièces, marchent sous une pression de 12 à 13 degrés, jusqu’à la der¬ 
nière heure, pendant laquelle ils emploient 14 à 16 degrés. Mais celte 
marche, qui convient dans le cas où on a un bon minerai, riche, con- 

6 


Condiiîttf dii 
vent. 
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venahlement fusible, en même temps que solide au feu, exige plus 
d'habileié et d’aetion de la pari de Tescola. Elle donne, toutes circon¬ 
stances égales d'ailleurs , des produits plus liomogènes; elle permet de 
traiter plus de niinerai dans le même temps, et le plus souvent avec 
économie de combustible. Nous reviendrons plus tard sur cet objet. 

M. Dicliard (1), afin d'indiquer dans leurs détails les manœuvres du 
traitement pendant un feu, a donné un procès-verbal d'une opération 
entière. Mais par cette niarcbe, bonne sous plusieurs rapports, Il n’a 
[Hi faije connaître que les faits de cette opération, et la manière propre 
à Tescola qui la suivait. Il est vrai que cet auteur fait sentir cette lacune ; 
caj^ Il y indique que Tescola a forcé remploi du vent, et par suite a 
donné lieu à une augmentation dans la consommation du combustible. 
D'après ce procès-verbal le vent a soufflé : 


h S pendanL 
ù JO . . . . 

à I4 . ... 

^16 . 

à IS . . , . 


heures. 

I 

J 

0 

0 

3 


min LJ tes. 

fl 

42 

13 


Durée totale du feu 


4 ■ 1^ Il 


L’escola a commencé à percer le chio, après deux lieuros de travail; 
il a donné le rnnierai apres deux heures un quart. L'étirage a duré trois 
lioures vingt-cinq minutes : après trois heures cinquante minutes, tout 
le minerai de l'ore était descendu au feu. Enfin, il n'y avait plus de 
greiliade après quatre tieures dix minutes de travail. L'opération a donné 
151 kilogrammes de fer avec emploi de 487 kilogrammes de minerai et 
54 70 de charbon ; soit pour lÛO kilogrammes de fer 321 kilogrammes 

de minerai et 359 kilogrammes de charbon. 


(1) Loc. cit*, page 254 à 
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CHA^PITRE Vil 


INDICATIONS SLR L^ALLDRE DU FEU. 


Couleur et forme de la namme. — Température du feu. — ËcailJes. Forme el couleur de 
îa loupe. — Formatîcin du principe.— Élatdea scories. —-État de la tuyère* — Élàboratioii 
à l'ore. — Emploi de la grcillade, — Emploi du combiiatible. — Œil de tuyère. — Recu^ 
kment du bourec. 


Nous avons parlé do l’attention que rouvrlEr tloil poi ler sur toutes les 
circonstances que présente Tallure du feu. Los principales sont î 


1* La couleur et Talluré de la flamme; 


Le mode d’écliautf einenl des parois el du fond du creuset ; les écailles ; 


3° La formation du principe; 

4^ La forme et la couleur du massé, a sa sortie du feu ; 


5'" L'état des scories; 


0" L’étal et la couleur de la tuyère; 

7® La manière dont se comporte le minerai à Tore, et dont le leu 
soutient la grcillade; 

8* L’emploi (îu charbon; 

9" L’œil de tuyère el lereeulement du bourec* 


Des le principe de l’opération, on aperçoit sur la surface du minerai 
au contrevent une flamme rouge bleuâtre qui se soutient de trois quarts 
d licureà uneiieure et demie, s'alfaiblitetdisparaît du moment où temine- 


Couleur 
fomic de Isi 
flâiTime* 
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rai a l’ail prise à la base b,c. et le long du mur c.d. Celte indication pcmel 



sur aucun point. Il arrive que la flamme perce souvent au-dessus de la 
tuyère et contre la face des porges;cela indique un venl trop vif et 
trop rude. Alors on augmente le recaleiiient du bourec. Nous avons 


déjà examiné le ca.s où la flamme passe à la couleur rouge orange, 
par suite de raction oxydante du vent sur le massé. 


l.’ctat d’écliauircmeut des faces du feu doit être observé avec 
soin, lün général, il faut que toutes les parties du feu soient forte- 


Tcni}>cratïJ!i-e 
du füii. 


ment chauffées; c’est une des conditions essentielles de bonne 
allure et de bonne qualité des produits. 


Les parties qui doivent surtout être portées à une haute tempé¬ 


rature, sans laisser le reste en souffrance ^ sont : le Tond3 la cave, 


et la portion de Tore voisine de la cave. Ij’ore doit être portée au 


rouge cerise, jusqu’à la hauteur du nez de tuyère; à hauteur des 
jïorges J au rouge soml)re. 

[jCs êcatUe^ que fornieiit la brasque et les scories dans les angles 
morts, sur le fond et sut' tous les points en souffrance, servent 



fait le massé- Quand Falture est bonne et que le inasséa belle façon, 


il ne faut toucher au gîte qu’avec une grande réserve. C’est ainsi 
que dans les forges du Vaüespire, où on travaille à la petite cata¬ 


lane, ou enlève la loupe le plus souvent sans délburner et sans 
toucher au feu. Les écailles sont de deux sortes : les bonnes écailles, 
celles qui forment un bon gîte au massé. Dans le feu , elles se pré¬ 
sentent d'un rouge cerise prononcé; leur surface a un aspect lisse 
et vernissé; elles se détachent facilement au ringard : sorties du 
feu et refroidies, elles sont poreuses , spoTigieuses et légères. Les 
mauvaises écailles proviennent d’un feu eu souffrance; sur le point 
où elles se forment et s’aléaclient au feu , elles sont d’un rouge 
sombre; leur surface est rugueuse. Liles se délacheiU difficüenieni 



ê 








































L\DIGATIÜ]SS SUR L^ALLüRE DU FEU. 


45 


Fùi'njatioji du 
principe* 


lies parois et surtout du fond ; sorties du feu et refroidies , elles sont 
eouipacles j dures et très-pesantes* 

Nous avions indiqué plus haut combien il im(iorlait au travail 
que Fescola suivît la formation j la marche et rassieiie du principe 
de la loupe. Ce dernier descend au point où le vent fait te gîte du 
feu. Il convient qu’il le pkce sur le milieu du creuset, cependant 
un peu vers la cave* C*est par la pose de la tuyère et par la manière 
dont Fescola donne la mine que Ton parvient a corriger la tendance 
à un mauvais principe , qui entraîne le plus souvent un massé mal 
fait* Si le principe ne descend pas de son propre mouvement, 

Fescola doit Faider en perçant bas au chio , en faisant rapidement 
écouler lés scories et en diminuant la quantité degreiltade au feu* Ces 
moyens ne sulfiscnt pas toujours si le fond du feu chauffe mal ; alors il 
faut recourir aux remèdes ci-dessus inditpiés. Dans le eus où le principe , 
au Cütilraire, descend trop rapidement et trop bas, il faut modérer ie 
vent, le rendre plus rasant, et dans le commencement charger en 
greilladeet contenir les scories luiutdansle creuset. Enfin, il peutarriver 
que le principe se place mal, près d’une des faces du feu* Il convient, 
dans ce cas, de Farraclier et de provoquer la forma lion d’un second 
mieux assis* 

Les bons oïïvriers s’attachent à examiner la forme du massé à sa sortie 
du creuset. Sa cotdeui* doit être*rouge-blanc, et sa surface lisse et Couleur et 
vernissce* Si le feu chauffe également, et que Fescola Fait convenable- du massé, 
ment entretenu de minerai, il doit présenter la forme d’un sphéroïde assez 
imparfait, creusé au point de la surface qui correspond au nez de tuyère* 

Dans un creuset en souffrance le ïnassé est d’un rouge-cerise pale; sa 
surface est rugueuse, noire sur les points saillanis* Dans le cas où le feu 
chauffe înégaleinem, ou bien si Fescola donne inégalement la mine, la 
foritic du massé est irrégulière, et présente des protubérances et des 
cornes* Souvent avec ces défauts, on fait du fer, et du bon fer* Alors, 
s’ils dépendent du feu, il convient de conùjiuer, et d’empéchcr le foyer 
de céder à la manie qui domine tous les ouvriers de faire des change- 
nieiUs a la tuyère et au creuset. Les anomalies dans la forme du massé 
tiennent assez souvent à ce qm la partie supérieure des porges s’incline 
vers îe feu ^ niais ce défaut doit être corrigé par le foyer, en reculant la 
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État 

des scories. 


Injure J et mi^siix, en lbrt;atit b rGcubinenl du canon de bouree, quand 
cela peut suflire* Enfin, le massé est quelquefois froid à sa partie 
inférieure, et alors assez dillieile à détaeher du foiuL Dans ce cas. 
Je feu cfiuidïant mal, la partie inférieure s'encrasse de mauvaises 
éaiilles. Ce vice peut tenir à plusieurs causes. Ou bien le siège du 
feu se fait trop bas, sous une tujére trop plongeante; ou bien la 
tuyère trop horizontale, rasante, laisse le fond du feu en souffrance, 
il peut aussi arriver que le défaut vienne d’une tuyère trop déclinée 
vers la cave. Dans ce dernier cas, l’èUU de la flamme et la couieiir 
des latairoïs rindiquent suffisamment. Si le vice provient d’une tuyère 
trop rasante , la surface du massé est raboteuse, et la cavité formée 
par la tuyère, n’y est pas bien définie; la llamme d’ailleurs, perce 
à la surface du feu, cl se porte de préférence au contrevent. Enfin, 
dans le cas d’une tuyère trop plongeante, le massé est creusé à 
sa surface, la ilanime |>erce vers les porges, et se présente d’un blanc 
jaunfu ro. 

Les scoiies offrent un moyen des plus efficaces d’observer l’allure du feu. 
Uemarqv*^ïis ici, que quand Tescola a percé b duo, au fur k et mesure 
que les scories sortent du creuset, il les arrose d’eau avec son écope, ou 
<iOupe ; ce qui les boursoufle. Cette manoeuvre les rend d’autant plus 
frialdes et plus légères, qu’elles sont de bonne allure. En général, les 
scories de lu forge catalane se présentent d’un noir bleuâtre; la cassure 
en est sèclie et inégale. Celles provenant d’un bon traitement coulerU 
facilement du cliio; leur couleur à l’état liquide est d’un blanc légère- 
tnent rougeâtre, dles ne donnent que peu d’étincelles au contact de l’air, 
la couleur de la surface est miroitanie et d’un noir blemUre ; enfin, elles 
ne sont pas magnétiques, ou du moins elles ne le sonlqu’assez faible¬ 
ment; ce qui, nous le verrons plus tard, tiendrait moins à leur nature 
(prâ quelcjucs parcelles ou grenailles de fer qu’elles entraineni. Les 
scories de mauvaise allure coulent péniblement; elles sont d’un rouge 
cerise; visqueuses; éUncellcntau contact de l’air en raison des parcelles 
et grenailles de fer métallique qu’elles charrient. Elles sont d’un noir 
foncé; pesantes; leur cassure est sèche; leur surface ne miroite pas; 
elle est , comme à l’intérieur, d’un noir sombre sans rellet bleuâtre. 
Enlin ces scories sont queh|uefois plus ou moins magnétiques, soit â 
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cause de leur nature, soit surtauten raison de la présence de grenailles 
métalliques. 

Les scories des premières coulées, provenant, en presque toUilité, du 
iraitemenl de la greillade, sont souvent chargées de fer» I/escola les 
brise et les remet au feu avec la greillade» Mais, pour que le feu 
supporte les scories et ne sotiifre pas, il faut que l’allure soit chaude et 
bonne; sinon, dans un feu médioerement chaulfé, on s'expose le plus 
souvent, par addition de scories, à Je refroidii, à empâter le fond du 
creuset, â arrêter le placement convenable du principe, et à rendre le 
fer pailleux. En général, meme en bonne marche, il Taul user de scories 
avec discrétion, en jeter peu à la fois et toujours associées à de la 
greiÜade, L'addition des scories, exige un feu bien cliaudé, surtout avec 
du charbon dur et fort, qui supporte un vent assez soutejui. 

Vétût de la tuyère et sa couleur sont de bonne indication. L'eseoia doit 
souvent les observer. En bonne marebe, Toeil de tuyère est clair, d'iui 
blanc éclatant; il est net et dégagé de scories et de crasses. Si le feu 
cbauflé mal, et que Tallure souH're, Tœd de tuyère paraît rouge-cerise, 
il s'encrasse facilement de scories grasses, quelquefois chargées de 
IXLrties métalliques» L’ouvrier doit avoir soin de le dégager au moyen du 
siiladou, qui se compose d'une verge en fer, crochue par une de ses 
extrémités, PI. IV, üg» (>. 

La manière dont le feu attaque le minerai du contrevent , l’état de ce 
minerai, son agglutination sur tel ou tel poiid, le plus ou moins d'adhé¬ 
rence qu'il affecte avec les pièces de Tore, sont autant de remarques à 
faire sur la marche du feu. Le minerai se fixe â Tore et souffre, soit 
parce que la tuyère plonge trop dans le feu, soit que la déclinaison vers 
la cave pèche par excès ou par défaut, soit enfin , que la conduite du 
vent, l'œil de tuyère, le reculement du bourec ne soicjit pas en rapport 
avec la nature du minerai et du charbon. Il peut arriver aussi, que la 
tuyère nés avance pas assez dans le feu , ou bien que le mur du initierai 
c.t/», PL V, fig» i, soit trop éloigné du vent. Ces vices entraînent la 
présence de scories grasses; le massé ne se fait pas, ou se fait mal à 
Tore, enfin, le fer devient pailleux. Les défauts contraires tendent à 
précipiter la marche du traitement à Türe» Ils donnent des scories grasses, 
chargées de grenailles, pétillant à Pair; le massé se fait à l'ore, sans sc 


Ktat 

de la luv'ère. 


Liaboration du 
minerai. 
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Emploi 
de greillade. 


Emploi 
de charbon. 


poi ier vers les porges qui se recouvrent tVécailles. Le fer peut être lion, 
mais le rentlemeiit est faible. 

[.a marche du Iraitement de bi greillade présente de bonnes indiea- 
iions. Le minerai^ suivant sa nature plus ou moins terreuse, donne, 
<|uand on ïc pique sous le mail, une quantité plus ou moins abondanle 
de minerai menu. Un bon minerai maichand, donne terme moyen, en 
poids de greillade, et y^de minerai en noyaux, tandis qu'un minerai 
leiTCiix donne jusqu'ù et f; de greillade. Le quantité de greillade ne 
dépend pas seulement de la qualité du minerai, elle varie avec la ma¬ 
nière dont ce minerai se comporte au feu, avec la nature du charbon, 
et suivant le travail de Teseola. C'est ainsi qu'un minerai riche exige 
plus de greillade, ei de la greillade plus pauvre qu'un minerai de qua¬ 
lité médiocre. Un charbon fort supporte, toutes circonstances de 
traitement égales d’ailleurs, plus de greillade qu'un charbon léger. 
Enfin, suivatit (pie le leu attaque plus ou moins le minerai au contre¬ 
vent, suivant que Tescola s’occupe plus ou moins de ce minerai, et le 
conduit avec plus ou moins de rapidité, on doit donner au feu des 
quantités do greillade fort variables. Nous verrons plus loin, que la 
greillade qui entre dans le creuset pendant une opération, dépend aussi 
de la natiiro des produits que Ton se propose d’obtenir. Il résulte de ce 
qui précède, qu’il convient <Ig piquer le minerai, suivant le travail 
reconnu à Tescoïai et que ce dernier, d’après la manière dont le feu 
soulienJra la greillade, devra faire des observations aux pit|tieiiiincs. 
Un feu qui demande trop de greillade conduite des scories grasses, 
à du fer pailleux, et à un rendement médiocre. D’un autre côté, si le 
feu mange peu de greillade, on a souvent des scories trop sèches, et un 
massé mal soudé. Toutefois,!! va moins d’inconvénients a marcher 
avec: défaut qu’avec excès de greillade, bien (|ue dans le premier cas 
il y ait souvent augmentation dans remploi du combustible. 

Cet emploi, quand il est exagéré, doit devenir l’objet de recberclies 
de la part des ouvriers. Il a plusieurs causes, parmi lesquelles figurent 
en premier lieu un vpnt trop fort, un minerai pauvre et réfractaire, un 
feu qui ne chaufie pas. Ce qui peut provenir d’un vice de coiislruction 
du creuset, ou d’une tuyère mal placée. Les indications qui précèdent, 
su disent )K>ur faire apprécier le mal et appliquer le reiiïède. 
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üti consomme aussi trop de cliarbon, parce que !a luyèrcj quoique 
bien pïacée, n'est pas avancée au feu et percée d'une manière conve¬ 
nable a la qualité du charbon que Ton emploie. Souvent aussi parce 
que le (tourec irest pas au recutemeni voulu par la qualité soit du mi¬ 
nerai, soit du combustible. En généi al, le reculement du bourec doit 


diminuer avec l'état réfractaire du minerai et avec la légèreté du 
charl)On, D'un autre cote,avec un charbon forl on tient la tuyère avancée 
au feu et l’œil ouvert, tandis qu'avec un charbon léger on recule la 
tuyère et on rétrécit l'œil. Quelques foyers, pour ne pas toucher a la 
tuyère, se contentent avec raison de faîie varier le reeulenient du 
l)Ourec avec la qualité du charboiu 

Telles sont J en général, les indications au moyeu desquelles on 
doit observer, conduire et corriger rallure du feu. 


OKil dé liivéj'e* 


du botirec* 


7 
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CHAPITRE VI[I. 


DETAILS SUR LE ROULEMENT DTNE FORCxE. 


A}) [>i U visionne ment de matiéi'es premières. — Consommation. — FioduiLs. — Détails 
economiques. — Avantages et inconvénients du traitement direct. 


Approvisioii’ 
nement 
de maliérès 
premières. 


Toutes tes forges de l'tVriégc Iraiieol exclusivement le lïiîneni i|ue 
fon exirnil des mines de Rfinclé, situées dans la commune de Sem, 
canton de Viedessos, arrondissemeol de Foix. 

Le chargement irun feu se compose généralement de 485 kilogj animes 
de minerai qui rendent, terme moyen, 148 kilogrammes de fer en 
barres , avec emploi de 405 kilogrammes de charbon : soit pour 100 de 
fer 827 de minerai et 335 de charbon. 

Ces ehilfres sont les moyennes de plusieurs pesages ttirects que j’ai 
faits en forge de 1835 à 1838 j mais en 1838 , plusieurs chantiers ayant 
été ouverts dans des massifs de minorai vierge, nouvellement mis à 
nu, la (jualité du minerai, généralement médiocre de 1832 à 1838 , 
s’améliora sensiblement. Dés lors le remlenient moyen des forges s'ac¬ 
crut, et pendant 1830 les moyennes du travail furent, pour 100 de fer 
marcliand, 305 à 312 de minerai et 324.00 de charbon. 


Dans les pesages, j’ai été loin de trouver coustanmicnt les chiffres 
portés ci-dessus. Ln effet, les mines de rarrondissement fie Foix s'ap¬ 
provisionnent en grande partie de charbon par le roulage qui apporte 
le minerai aux forges voisines de points d'ou l'on tire le combustible 
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(montagnes de rarroiidîssement de SainL-GironSj de la ïlautoGaroone , 
des Mau tes-Pyrénées et de rarrondissement de Limoux (Aude)), Par 
suite de celte espèce d'écliange, les usines rapprochées du minera* 
payent chèrement le charlion \ aussi y clierelie-t-on à traiter le plus de 
minerai avec le moins de combustible. Par des motifs d'économie réci¬ 
proque, les forges éloignées de Viedessos diercheiit à obtenir le plus 
de fer avec le moins de minerai. Enfin quelques usines de la haute vallée 
de TAriége et du canton de Lavelanet, roulant sur leurs affouages, 
tiennent plus à réconomie du minerai que du charbon, De l/i, mm 
grande différence dans les résultats des pesées faites aux différentes 
forges de TAriége. Aussi, en rapprochant les centres de protliiclion, 
on a : 



UoiîsyiliJiia' 

tion. 


Ces résultats viennent également de pesées faîtes à T usine. Bien que 
pendant huit années j’aie relevé avec soin les détails de roulement des 
forges de i’Ariége, je n’ai jamais pensé que des données j sulBsaniment 
approchées de la vérité pour établir des documents statistiques, pussent 
servir à la recherche de rapports précis entre la consomma Lion tles 
matières premières et la quantité des produits. On sait en effet que 
dans toutes les forges on pèse rarement le minerai à employer ^ on ne 
mesure que celui que Ton charge à fore. Quant au charbon, il est 
divisé par feu dans les parsons dont les dimensions différent d'une forge à 


Tautre, Ceux que j aî mesurés varient de P"‘^850à M, Rieliard 
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êïablitune moyenne de f"*.ü00 sur des variûLions de à (d), 

Toulofois, citons les moyennes fournies par les étals statistiques : 


1834 üJi a 

tilop. 

334.50 de minerai , 

kiloi;. 

333.90 de charbon. 

1B3Ë 

338,00 

330.50 

1S37 

333.00 

333.40 

ÎS38 

336.40 

312.41 

1839 

311.00 

319.00 

IB4D 

307.ÜO 

315.00 


L'ensemble de ces documents permet d'apprécier tonie rirnpürlarïce 
d’une amélioration dans la qualité du niiiierai. 

Je joins ici ïc relevé exacl du travail de forges en bofïne allure inon¬ 
dant la campagne de 1841. 

A Niaux-Vieux , on a fait par feu lOS kilogrammes de iér avec emploi 
lie 510^.20 de minerai et i00^04 de charbon : soit pour JOD de iér, 
:î 00\30 de minerai et 273“.80 de charbon, 

\ ïa forge de la Ramade, chaque feu a donné 165 kilogrammes de fér 
avec 510 kilogrammes do minerai et 459 kilogrammes de efîarbon : soit 
pour tOOde fer 300“.09 de minerai et 278“,10 de charbon. 

La foi gc de Celles a fait 900 feux tjui ont donné en moyenne 105^.50. 
On y a employé pour tOO de fer 302 kilogrammes de minerai et 
297 kilogrammes (le charbon. Mais ces rendements sont loin d’èlre d’une 
pratique encore étendue; ils tiennent à des conditions de conduite du 
feu dont nous parlerons ])ïus lard. 

Les produits du traitement direct sont de deux sortes : 
t“ Un (ér dur, nerveux, légèrement aciéreux, d'un travail assesÈ 
tliilicile à la lime et au niariean, excellent pour toutes les pièces dé 
résistance et de frottement, et pour la cémeiUaliou; 

2° Un acier naturel, dit fér IbrL, qui casse à blanc. 11 présente une 
variété, le fer cédât, qui casse ù noir et à violet; elle est recherchée 


( I ) Par arriilé du préfet de JWnégc du â avril; IS'îO, le pars<jji doit cubei’ lia 

3™.00 de longueur, 1*“.Û0 de largeur et 0™*.90 de hauteur. Cette mesure se subdivise en 
IJ mesures de 3 hectolitres , qui répond au sac ancien, 1/9 de ranckn parsoii, ou t/9 de 
I Vue i en ne charge. 


■■fji 


























DÉTAILS SUR LE ROULE^rENT D’UNE FORGE. 


flans le commerce pour ragrieukitre* C'est une qualité supérieure 
d’acicr naturel , mais f(ui trop souvent passe au fer fort ordinaire pour 
que [’on en fosse un produit à part, ün connaît dans îe commerce la 



La fabrication de l’acier naturel avait autrefois quelque importance. 



ordinaire du coïimiercf^ et do cémentation. Le développement rapide 



sorte qiÉaujûurd'hui la production du fer fort est le plus souvent un 



Détails 
économiques 
sur le 
roulemenl. 


sur le roulement aiHHiel d’une forge* 


Peïîdant les campagnes 1839 et 49 feux de forge en activité. 



779 feux, et î 194 quintaux métriques par forge en activité. On a eu 



duction totale* Ces moyennes ne donnent pas une idée exacte du travail 
des forges en général; car les usines de l'arrondissement de Foix, et 
surtout de la vallée de Viedessos, auxquelles le roulage apporte du 
charbon, font par campagne de OOD à 1000 et souvent i 100 feux, 
tandis {jue celles alimetitées par leurs affouages ne font pas au delà de 



Examinons le cas d'une forge de Yiedessos, ayant fait 1 000 feux pen¬ 
dant la campagne de 1840, et marchant à raison de 150 kilogrammes de 
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DESCRIPTION DU TRAITEMENT DIRECT DU FER* 


Avantages et 
inconvénients 
il U trAitcment, 


Jr. 

310 kiïOÉ?. de minerai h 2 fr, les 100 kiloî^.. , , 8.20 

3ü2 kiîog. de charbon à Srr* 50, . ... . . . 54,7G 


>lain-d^œuvre. .. 

Garde-forge et commis j, 1 500 par m ... o,93 

Entretien de Pnsioe, 1 200 fr. . , ... 0,80 

Intérêt à 5 p, 100 de la valeur de Tasme, 25 000 fr,. * . . . J,03 
Interet a G p, 100 du fonds de roulement, 29 000 fr, , , . . . Û,9H 

Savoir : pour achat de minerai* . . , . 3 000 fr, 
pour achat de charbon. . . , , 25 OOO fr. 


Salaire des ouvriers.. 1 ÜÜU fr* 

Pri^i de revient de lOOkilog, de fer. 4Û.C5 


Prix de vente à Tusine en 1840. * .. 43.00 


lîénëlice net.. 2.05 


La forge faisant 1 00i> foux , et ayant marchoà 153 ki(ogTamnn?s de fer 
l>ar feu , on aura pour ]a production annuelle 153 000 kilogrammes; ce 
qui, (laprès les détails qui précédent, établirait un bénéfice net de 
3505^"-.50. Ce chiffre peut être dépassé si, œ qui arrive rarement, le 
maître de la fo rge a des avances et peut acheter des eliarhons à un prix 
avantageux. Mais dans^ces dernières années le Jiénéfice réel ne Ta pas 
atteint, en raison du haut prix du combustible et de la qualité inférieure 
du minerai. 


Ce (jui préi;éde moiilre combien la métliode dirccle, par la simpliciié 
de son matériel et de son roulement, se prête avanlageuscrnent aux 
exigences topographiques de nos contrées montagneuses, frétfuemment 
accidentées par les coins d'eau torrentiels, où les Ibréls, disséminées 
sur une grande étendue, se prêteraient diOicilemcnt à la concentration 
d'une grande force productive. Elle convient également à un pays où 
les fortunes sont médiocres et ou les capitaux s'etïgagent avec peine 
dans les opérations iuuusli ielles. Enün elle olfi û ravantage de produire, 
avec un emploi de cliarbon au plus égal, sinon inférieur, au chilfre de 
consommation , des dilTéreuts Irailements usités avec le combustible 


k 
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végétal (4)* Elle don ne à lu fois des fers estimés pour pièces de résistance, 
pour cémenlutionj et pour Fagriculture, ainsi cjuc des aciers naturels 
<jui seraient reclierchés, sî on voulait en étudier et en fixer la pro¬ 
duction. 


Mais cette méthode, dans Tétai actuel du iraiiement, présente des 
inconvénients ; elle est limitée dans son application aux minerais rîclies 
et fusibles. Les produits^manquent souvent d^homogcriéitéj le fer s^em- 
pate de taches aoiéreuscs et de grains d’acier qui le rendent difïîcüe à la 
lime et au marlcau. H contient aussi des parties scoriacées qui le cliargenl 
de cendrurcs* L’inlïueEïce du travail de Touvrier dans la conduite du 
iraitement y est trop niarqnée* Par suite, en dehors dos variations que 
celte circonstance introduit fréquemment dans Taïlure du feu, il en 
résulte, de la paît du maître de forge, qui ignore Tari de la fabricatioEi, 
un abandon forcé à ses ouvriers de tous les détails du irai le ment. Aussi, 
profitant de la position qui leur est ainsi faite, ces derniers dominent te 
plus souvent du poids de leurs habitudes routinières toute tentative 
d’amciioralion, et imposent un salaire exagéré, si on le compare à la 
Jétribillion de la main-d’œuvre dans les dillcrents centres de production 


<lu fer en France, 


(1 ) La rabricatioii de 100 kllog» de fer marchand emploie t 


1 

; 

: l>KSIGIVATIO?i Dü TllAlTEME^iT, 

* 

elIAïU{0^. 

iiaCILLE. 

j 

Par le traitemcDt direct usité en Corse. . . 

kiL 

kil. 

B 

AL du Vàllespiie, ................ 
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Par ralTiiiage toscan. 
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Par raffînafîede la Comté , de îa Haute-Marne et de ïa Meuse, . 
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SECONDE PARTIE 


MATIÈRES PREMIÈRES. 


CHAPITRE PREMIER. 


MODE DE GISEMENT ET RECHERCHE DE MINERAIS DE FER. 


Matières premières. —^ Minerai de fer* — Considérations générales sur La cotistRution géolo¬ 
gique de l’Ariége. — Haute chaîne. Terrains primitifs et de fransilion, — Mines de fer à la 
limite des terrains primitifs et dans les terrains modifiés. — Basse chaîne, Terrains primi- 
tifSf de transition et formations secondaires. —Ophîtes^ — Minesde fer de la baîsse chaîne^ 
au voisinage des roches d'éruption , granit, ophite^'et dans les terrains modifiés. — Mines 
de fer associées aux amphibolites de T'est. — Gisement. Division en trois sections.— 
Paf-hiëre: sbctio?!. — Terrains primitifs.—DEUxtÈME bectio?^, — Terrains de transition. — 
Premier groupe. Sa consistance. — Gîtes rapportés aux amphibolites de TesL —Gîtes 
rapfiortés au granit.—^Gîtes rapportés ans oph.ites,"“Bassîn ferrifèrede Rancié etdeLarcat, 
—Limites topographiques*—Consti Eut ion et limite géologiques.—Mines comprises dans les 
roches calcaires.— Mode de gisement.— Nature du minerai.— Fer carbonaté.— Altération 
du fer carbonate, — Mine noire, — Fer hydroiydé compacte,, bématitc concrétionnéc. — 
Alteration de la forme primitive du gîte*—Variétés minérales résultant de Faction des eaux 
souterraines. — Mode de terminaison des gîtes. —Mines comprises dans les formations 
schisteuses.^— Nature et allure du minerai, — Mines dTrs et de Lustenac. — Mines de 
Montségur cl de Montferrier. — Second groupe- Sa consistance, — Les roches encaissantes 
«ont pyriteuses. — Mode de formation originelle. —Déplacement postérieur,—Causes de 
La texture caverneuse. — Troisième section. — Terrains secondaires. — Division en deux 
groupes. — Premier groupe, — Second groupe. — Résumé.—Recherche et exploitation, 


La forge catalane eniploiej comme matières premières, ie minerai île 
fer, le charbon de bois el Tatr atmosphériquej insufflé le plus souvent par 
une trompe. 


Matières 

premièrcf. 
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Minorai de fer. 


Coiisidêratif^iiï» 
générales 
sur Lu 
i.'oiislitution 
géologique 
de TAriêge. 


Haute chame. 

Terrains 
pninitifset de 
li'ansiiiou- 


Je ni%.KciJperai d'abord du minerai, et ^examinerai suceessivcnieiit 
toutes les questions qui se rattachent au gisement, ù la recliercbe, a 
J'exptoitaiion et à rinslorique des mines de fer dans T Artége, 

Un examen détaillé m'en a paru sudisamment justifié par [’impor* 
tance qu'acquiert tout ce qui peut amener à la connaissance et à la 
i>oniie exploitation des mines de fer dans une contrée on la fahrication 
de ce nictaî est la principale Ivrançhe d'industrie» 

Afin d'aborder plus facilement les considérations générales relatives au 
mode de gisement des mines de fer dans l'Ariége, j'ai cru devoir indiquer 
dans la carte, PI: VI, la nature, la position et les limites respectives des 
terrains qui constituent le sol de ce département, l'y ai fait figurer fexlré- 
mité sud-est de la Haute-Garonne, sur laquelle j'ai étendu mes travaux. 
Cette carte, au point de vue de classification géologique des terrains, ren¬ 
ferme plusieurs lacunes j mais, sous le rapport de leur délimitalbn topo¬ 
graphique, son exécution présente un degré d’approximation suffisant 
pour fobjetqui nous occupe. Je me suis attaché à l'indication la pins com¬ 
plète des terrains qui ont été modifiés au voisinage des roches d'éruption. 

En jetant un coup d’œil sur fenserntile de celte carte, on remartjuc 
que la liante chaîne des Pyrénées, dans l’Ariége, comprend, vers fest, 
de puissants massifs primordiaux (granit et gneiss}, composant les 
montagnes du Capsir, des cantons de Quérigut, d'Ax, des Cabannes et 
de Viedessos, jusqu’aux sources du Salat, La ils font place à des forma¬ 
tions étendues de terrain de transition (schiste argileux, grauwaek et 
calcschîste), qui s'épanouissent en partie contre les moniagnes grani¬ 
tiques du bassin de Luchon, de la vallée d'Aran et de la Maladette. Au 
voisinage des limites des massifs primordiaux, et dans P intervalle qui 
les sépare, on peut souvent observer de nombreux aüïeurements, ou 
îlots, de roches ignées (granit, pegmalîte, eurite et leptinÎLe), Ce phé¬ 
nomène, trace évidente de l'cruption, se remarque surtout dans la 
vallée d'Auxat et sur les hautes montagnes de Viedessos, de Signer, 
d’Asion et du bassin de Luchon, 

Mais le fait ici le plus important consiste en une zone plus ou moins 
puissante de terrains modifiés, qui oonstammeni horde les limites des 
roches d'éruption* Sans entrer dans les détails des modifications, je me 
bornerai à signaler l'existence constante de pyrites de fer dans les lcr- 
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rai ns modifiés, surtout au voisinage des roches ignées. En outre, je ferai 
reman(uer que la presque totalité des gisements ferrifères (iw la carte 
PL Vï ) de la haute chaîne se trouve, ou Lien à la limite des massifs gra- 
aiti(]ues, ou bien sur la zone occupée par les terrains de transition mo¬ 
difiés. l'elles sont, dans le premier cas, les mines de Piiyiuorens, de la 

Saraute, d’Anzat, etc., et, dans le second cas, celles de Frcychet, 

d'Alzon, de Bivernert, de Gouauv, etc..... 

Au pied de la haute chainej à la partie moyenne du versant noJtl, 
les terrains de transition et les formations granitiques dont nous venons 
<le parler font place à des masses de terrains primitifs, de transition et 
seconilaires groupées avec assez d'irrégularité au premier abord, mais 
présentant un ordre général de direction et de succession , si on les exa¬ 
mine par rapport à h dircclion de la chaîne. Au voisinage des roches 
graniti(jiïes, on observe également des phénoruènes de modilicalions sur 
les terrains de transition et sur les formations secondaires. En ce qui 
regarde la nature des terrains et leurs caractères minéralogiques, les mo- 
di (ica Lion s varient d'une formation à fautre. Ainsi les zones de transi¬ 
tion présentent des micaschistes, des schistes léldspathiques et siliceux, 
des calcschisles plus ou moins dolomitiques et grenatifèresj tandis que 
les massifs secondaires donnent des schistes noirs, très-durs, des cal¬ 
caires dolomîtiqucs avec couseranile, mésoLipe et soufre natif, et une 
grande variété de brèches calcaires. Mais ici encore le caractère le plus 
permanent est la présence des gisements et des pyrites de fer. 

Toutefois, Lobservation des faits est ici plus complexe. En effet, vers 
les limites de ces terrains, et suivant une direction assez variable, on 
remarque de nombreux alfleurements dediorites, de lerlzoliteet d'am- 
pliibolites (feldspath , pyroxène et amphibole avec épidoto), roches fort 
variables de iiature et d'aspect, que je désignerai ici sous la dénomina¬ 
tion iVophke. A leur voisinage, les modifications des terrains appiirais- 
seiit souvent sur une grande échelle. Ces roches s'observent surtout 
pn^s dos limites des teiTains primordiaux, à la ligne de contact des 
terrains de transition et des formations crétacées qui conslituenl, 
avec les terrains tertiaires, le pied de la cliuine, et souvent aussi 
prés de la séparation des terrains crétacés supérieurs et Inférieurs, 
.le 11 ai point encore sullisumment étudié rensemble des faits relatifs à 


Tblin^^î de fer 
à la liinite des 
IcrraiDS 
pritliiiifs et 
dans les ter- 
rainü nirtdifîéiî. 


liasse chaîne. 
Terrai os 
primitifs^ , 
de transitîao. 
Forma 
secondaires. 


Ophites, 















^{LIJes lie fer 
de U 

haftse chaîne aa 
vùlainage des 
roches 
d^ériipttüij J 
gcaiiîl, ophittj, 
el dans 
les Lerraiiis 
riiodifi és. 


Siiiics dé fer 
associées âu\ 
Binphibolite-s 
de Test. 
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i'appariUoii du granit d'une part, d'aulre part des roches d’opliite pour 
pouvoir jciassîgnerexactement l'aclion que chacune de ces deux périodes 
géologiques a pu exercer isolement sur la constitution et sur le relief 
aelud des Pyrénées (I). Toutefois, dans l'étal actuel des observations 
géologiques, iS paraît dilhcile d'afïîrmer que les modifications liennem 
cxclusivemenlj soit à raction du granit, soit a celle des ophites. Mais 
dans quelles limites ces actions ont-elles successivement influencé la 
nature et la position des teiTains, et concouru à l'origine des gîtes fer* 
rtfères ? c'est ce qu'il est encore dilficile de déterminer exactement, 
surtout dans le cas, assez fréquent d'aÜleurs, où les ophites sont voi¬ 
sines des limites des terrains primitifs. Toutefois, l'action des ophites 
paraît avoir agi avec énergie. 

Quoi qu'il en puisse être, le point ici le plus important est la présence 
de pyrites, et surtout de gisements ferrifères, au voisinage et sur la 
ligne des points d’allleuremcnt de ces dernières roches, aussi bien qu’à 
la limite des massifs granitiques, et dans la zone des terrains de tj'iinsi- 
lion modifiés. Telles sont les mines de fer de Caniurat (!2), Cadarcet, 
Nescus, Rabat, les Ralmes, Bernadoux, Col-d'Arrcoii, etc,, etc. 

Mais parmi les gisements qui, pour leur position, peuvent se rapporter 
aux roches d’ophites, il en est de fort importants qui, d'après l'inspcc- 
lion des limites respectives des lerrains, paraissent, ainsi que nous ve¬ 
nons de rindiquer, pouvoii procéder, soit des terrains primitifs, soit 
des roches d'opliitcs. Les principaux sont les mines de Hancié, de Lar- 
cat, de Château-Verdun, du Pecli-des-Cabannes, d'Urs, de Luzenac 
( Àriége), et de Milhas (Hauie-Garoune). 

Enfin, sur la partie orientale de ia haute chaîne, aux monlagnos d’Ax, 
de Quérigut et d'Ortu, on remarque ^plusieurs alTleuremeiits de roches 
d’amphibole fibreuse, quelquefois associée à du pyroxène, au voisinage 
desquelles s'observent des gisements ferrîfères* Je citerai principalement 
les mines de la soulane d'Andorre et de BouthadioL 


(1) L^eiûinen de la nature des ophites et du rôle qn^elles ont joue dans la formation des 
Pyrénées est Pûbjet de recherches de la part de M. Durocher, ingénieur des mines, déjà 
conmi dans le monde savant par ses beaux travaux géologiques et ininéralogiques sur lefe 
îles Feroë et sur le Uiluvîum Scandinave. 

(3j Je m'occuperai ici des mines de fer voisines de rAriége qui ont alimenté, ou qui 
peuvent alimenter les forges de ce département. 
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Ces nombreux rapi>rochcmenls de position cl de voisinage des roches 
d’éruption et des zones de tcrrainsmodifics pyritirèresd’unc part, d’autre 
part des gîtes ferrifères, m’ont paru de la plus liaute importance pour 
l'appréciation des fiiits ipii so raliachenl à la connaissance du mode de 
gisement, par conséquent à la recherche et à l’exploitalion des mines de 
fer. Ils semblent confirmer l’opinion, sinon de contemporanéité, du 
moins de rapport d’origine de la plupart de ees mines, soit avec les ter¬ 
rains primordiaux, soit avec les roclies amphiboliques et les ophitesdont 
je viens de signaler l’existence et la position depuis la baule chaîne .jus¬ 
qu’aux limites des terrains secondaires qui forment la base du versant 
des Pyrénées dans l’Ariége. Afin de les présenter avec méthode, je grou- cisemcni. 
perai les mines de fer par ordre de formations géologiques, et suivant 
leur mode de gisement, cl j’examinerai snecessivemenl dans trois sec¬ 
tions les terrains primitifs, ceux de transition et les formations secon- trois sections, 
daires. 


en 


PREMIÈRE SECTION, 

TETlRAirSS rniMlTlFS. 


Les mines de fer voisines des limiles des terrains primitifs, et com¬ 
prises entre ces limites, sont, en allant de ï'est à Touesl, celles de la 
Coumo de Seignac, de CaKcnavc, de Ferrières, près Foix, de la Saraute, 
près Saurai, de Gonibit, d*Au/at, de Saleix, trAulus et deVincarel, 

près Seix , etc_* Elles se présentent, tantôt en liions de fer carbonaté 

rliondioïdaï, gris ou blond , qui se perd dans la roche encaissante, tels 
sont les giles d'Auzat cl de la Gouino de Scignac; tantôt en amas de fer 
hydroxyde compacte plus ou moins cliargé de quartz ferrugineux carrié, 
ou conerètîonné, telles sont les mines de la SaraïUe, de Salcîx et d'Aii- 
lus. Ces dernières paraissent provenir de ridtération du fer carbonate 
sous faction combiné des forces èlectrochiiniques et des eaux d'infil¬ 
tration, Celle altération pai'aît ici s'etre toujours effectuée sans déplace- 
meru ultérieur du minerai par voie de dissolution. L'allure de ces gise- 
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ments est mal soutenue, car tous pourraient être pris pour des amas 
assez irréguliers^ à rexeeption de ccluî de la Coumo de Scignac, qui 
offre un filon entre toit et mur de granit, sur une étendue de 40 à 
50 mèlres. 

Les minerais carbonalés offrent, par leur nature, peu de ressource; 
car iis sont toujours chargés de pyrites de fer et de cuivre pius ou moins 
arsenicales. C’est ainsi cpie la mine de la Coumo-de-Seignac fui explorée 
comme mine de cuivre. Ces pyrites sont perdues dans la pâle métaüiquCj 
ou bien se présenleiU en cristaux bien définis. D’un autre coté, ceux 
d'entre ces gîtes qui présentent de Idjydroxyde y sont assez rarement pri* 
vés de pyrites; ainsi k la mine de la Sara u te, bien que le carbonate de 
fer ait fait place à de fbydroxyde chargé de quartz, on remarque en 
abondance des cristaux dodécaédriques et cubiques de fer sulfuré, et 
des épigénies d’hydroxyde donné par ces cristaux dont le centre est en¬ 
core â f état de fer snifurc. 

La direction moyenne des gîtes se rapproche le plus souvent de plans 
perpendiculaires ou parallèles à la ligne limite des terrains primitifs, ce 
qui paraîtrait étaldir postériorité d’origine par rapporta l'époque d’apu- 
raiion de ces terrains. On observe, à la montée du port de Suc, au 
quartier de Bernadoux, un minerai d’hématite rouge intimement associé 
à la lertzolîtc et se rapportant à cette roche, bien qu'il soit ii la limite 
de cette dernière et du granit. Il en est de même d’un gîte semblable aux 
métairies de Suc. 


DEUXIEME SECTION. 

TERRAINS DÉ TRANSITION. 


Les mines comprises dans les limites de terrains de traDsition occu¬ 
pent de préférence deux positions distinctes : 4“ le voisinage de la limite 
des terrains primitifs, des amphibolites et des opbites; 2* la zone des 
terrains modiliés. Cette distinction nous servira à diviser ces [uines en 
^deux groupes. 
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Le premier groupej le plus important de tous, comprend les mines j.,oupe. 

de Bouilmdiol, d’Engaudii, d’Enpinette et de la Soulane-irAndorre, _ 

liées aux allleurcments (ranipUiboïîtes de Test; celles du Sarrat-d'An- Saconsisunee 
dorre, de Puyniorens, voisines de la limite du granit des montagnes 
d'Aston et du Puymorens, et celles de Millias? celles de Lal>astide-de- 
Seroii, de Nescus, de GuinoL, de Boites, de Bessoles, près Massat, liées 
aux roches d'ophite* Vient ensuite, pour compléter ce groupe, rcnsemhlc 
du bassin ferrifère, qui s’étend sans interruption de Viedessos par Sem , 

Lercoul, Gestics, Miglos, Larnat, lîouaii, Larcat, Château-Verdun, 

Pecli dc-Giidannes aux Cabannes; enfin les mines d’Urs et de Luzenae; 
celles de Montségur et de Montferrier. 

L’importance de ces dernières mines de Viedessos aux Cabannes nous 
conduit à les examiner séparément j ce qui d’ailleurs est suirisammenl 
motive par la sîmulLanéité de rapport de position entre les gîtes ferri- 
fèresqui les composent d’une part, les opliites et le granit d’autre part 
la carte PL VI et la Pl. Vlï). 

Parmi les mines liées aux alïleurements des roches amphiboliques 
de Test, celles de la Soulane-d’Aiidorrc paraissent sans importance, 
lilles provlconcnt de Ta Itération de ramphibolite et donnent un fer 
hydrüX 5 "dé cliargé de roche ampliiboîiquc en décomposition. Celle de 
Boulliadiol paraît plus importante. Llie est située près de la limite du 
granit qui forme le bassin de Quérigut et la formation de transition mo¬ 
difiée qui constitue le massif des montagnes du Roc-Blanc* Celte fonua- 
lion se compose d’alternances de micaschistes, gneiss, scliisles siliceux 
et de dolomies grenatifères. C’est à la ligne de séparation d’une iiseudo- 
couche de gneiss cl d’une assise de dolomie, que se fait jour une roche 
d’amphibole fibreuse, inlîmemcni associée à du fer spéculaîreet â du fer 
oxvdulé magnétique, Aueoniact de Lampliibole et du minerai, le gneiss 
se charge d’amphibole, et tadoloniie devient grenaiifère, à tel point que 
souvent la sallebande vers le toit de gneiss est d’amphibole fibreuse, et que 
celle voisine du mur calcaire est de grenat almandin, tantôt en cristaux 
dodécaédriques, tantôt eu pâte amorphe. Le gite afïleure sur une grande 
étendue; sa direction movenneesL N* 75'’ 0, verticaL Son allure est fort 
irrégulière ; elle présente des rentlemenlsdc Ü à 3 métros, qui disparais¬ 
sent subitement et passent â des étranglements où le minerai se tbarge 
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GÎles rapportes 
granit. 


(rainpliibole lamellaire et de pyrite cuivreuse; quelquefois il se réduit a 
de simples placages au toit. Souvent^ et surtout vers le mur, le minerai 
devient gi enaiilere, (^autrefois il empâte des rognons ou des appendices 
(lu toit de gneiss. En que[i[ues points les eaux d'inliltration ont agi au 
mur; elles y ont créé des cavités remplies trargi le et de blocs arrondis. 
Au voisinage de eus cavités le minerai S(i charge de fer hydroxyde. 

L'ensemble des faits qui précèdent nous parait indiquer sulRsamment 
le mode de remplissage de bas en haut de l'amas de Bouthadiol, et sa 
eoiuemporanéilé avec l'amphibollte à laquelle il est associé. 

Les mines de fer du premier groupe, i\ui se rattaclrenl à (a limiie du 
granit, sont, en premier lieu , celles de Puymorens* Elles se composent 
de couclies de fer oxydulé njagriétique, iraerposées enlre des schistes 
modiliés compactes. Ces couches ne persisLoiit pas, elles se perdent en 
amande, et souvent ne sont que de vrais rognons. Elles ne passent pas 
subitement aux scliistes; leur voisinage est toujours annoncé par des 
couches schisteuses chargées d'oxyduîe de fer, La direction varie de 
E. O, â S, 45'’ E, Le pend âge est de 30'’ a 50*" sud. En général, dans le 
voisinage de ces mines, le minerai et les schistes encaissant saffectent une 
direction parallèle à la limite du granit. Le minerai ne se compose pas 
exclusivement de for oxydulé; en quelques points ce dernier est altéré 
en partie et donne un mélange d'oxydulo et iriiydroxyde de fer. 

Les mines du Sarrat-d'Andorre, situées près du port de la Cabanne, 
au faîte de la chaîne, sur le versant espagnol, sont exploitées pour les 
forges du Sarrat et (rEncamp( Andorre). Elles sont à la limite du gra¬ 
nit, dans des schistes et des calcaires modiliés recoupés par de nom¬ 
breux filons dequârU. Les deux gîtes aujouririiui exploités sont situés 
sur le versant de la vallée de RansoL Ils rouruissent un fer hydroxyde 
compacte, manganésifère, qni provient de l'altération du fer spalhique 
dont on observe encore des restes empâtés dans les roches calcaires? (]ui, 
en quelques points, encaissent le minerai. La direction est pour Tune 
des mines de S. 70”. E. magnétique, plonge O, et pour l'autre S. GH" O. 
magnétique, plonge 0. 

A Milhas, près d’Aspei, on remarque à la limite du granit, dans des 
schistes modiiiés pyrileux, au lieu dit lai Esmlfières, un amas de fer 
micacé sans imporiance. 
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* 

Parmi les mines liées aux roches d’ophites, dans les terrains de tran¬ 
sition, celles de Labastitle, Nesens, Guinot, Boîtes, Bessoles, et snrtout 
Bernadoux, sur la montée do port de Suc, donnent un fer perox3^(lé 
rouge plus ou moins quartzifére. Il est généralement très-riche. A ISescns 
et à Guinot sa cassure est d'un gris d'acier» A Labastide i! se charge de 
deutoxyde noir de rnatigancse. Il se présente le plus souvent en amas 
parallèle aux conches qui rencaissent. D'autrefois, comme à Bernadoux 
et aux mélîjiries de Suc, il est intimemenl associé à la pâte de la Lerlz.o- 
liie, qui là forme des mamelons fort élevés, et se présente en amas irré¬ 
guliers» Le fer peroxydé rouge paraît la variété la plus permanente au 
voisinage des ophites» 

Le bassin ferrifère qui comprend les mines de Sent, Lereoiil, Mîglos, 
Larnat, Larr-at et Cluileau-Verdun , forme, de Viedessos au Pech do 
Saint-Pierre J situé a *2 kilomètres au sud-est des CabanneSj suivant la 
direction S» 70* à 75* 0», une zone dont la longueur n’a pas moins de 
19,000 mètres, cl dont la largeur varie de 2,000 à 4^000 mètres. Il est 
borné au nord et à Touest par une langue de calcaires secondaires modi¬ 
fiés, suivant une ligne qui recoupe successivement les vallées de Viedes- 
sûs, de Sem, de Siguer, de Miglos et de i'Arîége, cl court du quartiei' de 
las Bouges, près Viedessos, au Pecli de Saint-Pierre par le pic de Rancié, 
les villages de Siguer, de Nouijeat, le col de liayclion, le village de Lar- 
nat, la cliapelle Saint-Barthélemy, le clnileau de Gudatvnes et le mou¬ 
lin des Cabannes. Sa limite sud-est est appuyée au massif granitique des 
montagnes de Siguer etd'Aston, et s’étend de lu Sapinière <leGoulier 
au Pech de Saint-Pierre^ par le col de Gratl, l’église de Signer, le quar¬ 
tier du roc de Gestiès, le col d’Oulan, Téglise d’Aston et le roc de la 
Bousciirre ( Pech de Gudannes), 

Les coupes, PL \ll,^^/. 1, 2 et 3, indiquent la constitution géolo¬ 
gique de ce bassin. Sa limite sud-esi, fixée par le granit d’Aslon, est 
appuyée sur une zone de micaschiste cl de schistes sdiceux, soyeux et 
macliféres, qui, au voî-sinage du granit, et notamment au massif d'An- 
dron, comprennent dos îlots de pegmatite et d’euriie granitoïde» Le pas¬ 
sage aux schistes soyeux, siliceux et madifères, que Ton peut voir aux 
cols deGraîl, d’Oulan et au roc de b Houscarre, marque b vraie limite 
sud-est dudit bassin ferrifère. Ces schistes font place à des alternances 
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(le schiste argileux, quelquefois stéalitoux, de calcaire gris compacte, 
grenu et osquîlleux, passant souvent au calcaire ferrièreJci le calcaire 
domine , et le sclusle auquel il passe par rintennediaire du caïcschistOj 
lui parait subordonné* Ces terrains sont limités au norihouesi par le 
granit des Treis-Seignous auquel est appuyée une langue de calcaires gris 
et blancs saecaroïdes , de brèches calcaires et de schistes argilo-calcaires 
plus ou moins carbonifères, alternant avec des brioches, (pie je croîs 
devoir rapporter aux terrains secondaires luodiliés. En quelques points, 
à la limite de ces terrains et de ceux de transition, on observe des 
aUïeurcments d'ophite, notamment à las Rouges, prés Viedessos , à 
Teillei, è Lercoiil et prés de Miglos, De Yiedessos a Miglos, le bassin 
ferrifère s'appuie sur la limite des terrains secondaires, mais au delà il 
recoupe la formation de transition, suivant le col de Bayclion, la cha¬ 
pelle Saint-Barthélemy et le château de Giidannes, en laissant à gauche 
les schistes de transi lion soyeux et macliféres qui contournent le granit 


Mtn<!s 
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des montagnes de Tabes, 

En considérant dans son ensemble le bassin ferrifère, on voit que les 
terrains s’y présentent plus ou moins modifiés, les schistes et les cab 
caires voisins de ceux-ci y sont fréquemment pyritifères. C’est souvent è 
la présence des pyrites en déco uqiosit ion que, comme à Lercoul ( ReUi- 
Bouichet), ces calcaires doivent Taspcct ferrugineux qu’ils affectent à 
Textérieur, l.es alternances calcaires composent la majeure partie du 
bassin. Elles se perdent en amande dans les couches sclnsleuses, et 
oHrent de fréquents étranglements, suivis de renflements considérables* 
Au voisinage des gisements ferriféres les scliistes sont lalqueux, doux 
au toucher, et souvent pyriteux; les caîeaires s'y présentent gris, com¬ 
pactes, à cassure esquilleuse et grenue^ le plus souvent ils sont ferri¬ 
féres, ou bien chargés de veinules de fer carbonate blond et de fer hy¬ 
droxyde* Quelquefois ils y sont subcri sî al lins et d'un blanc sale. Je n’y 
ai reconnu que des oncrines qui rarement paraissent au voisinage du 
gîte. 

C'est presque exclusivement dans les alternances calcaires que les gîtes 
se présentent à la fois plus nombreux, plus riches et plus étendus. 
Telles sont les mines de Rancié, de Lercoul, de Miglos et h plupart de 
celles de Larcat et du Bech de Gudimnes. L'allure de ces mines est fort 
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irrégulière:, tantôt elle se présente parallèle aux couches calcaires, lauiôt 
elle s'incline plus ou moins sur ces couches. 

Leur direction oscille de E, O. à S. 45“ O ; le pendageest très-variable, 
mais le plus souvent il suit celui des couches et plonge sud. Les variations 
dans la puissance des gîtes sont plus frappantes. Dans leur ensemble, les 
mines encaissées dans îes calcaires, présentent des giics en chaj^clet. 

Les rcntlemcnts et les rétrécissements se succèdent avec rapidité. Eu 
outre, la masse métailî([ue est souvent recoupée par des calcaires ferri- 
fôrcs, tantôt en masses intercalées, affectant le plus souvent parallélisme 
avec le gîte, tantôt en appendices ramuleux, irréguliers, parlant du mur 
et du toit J et les reliant quelquefois. Le telle sorte que souvent une 
mine pourrait être représentée par l’ensemble de plusieurs couches mé¬ 
tallifères divisées par des appendices et des fragments irréguliers de 
strates de calcaires ferrîféres. D'autrefois les gîtes présentent des bran¬ 
ches irrégulières, inclinées sur la direction générale, qui offrent assez 
l'aspect de liions croiseurs. Ce phénomène se remarque surtout au mur. 

La terminaison des gîtes dans la longueur et dans la profondeur sera 
indiquée plus bas. 

Si on examine la nature du minerai par rapport à l’étendue du gîte,à la 
forme et à la posiiion des calcaires encaissants, on remarque deux variétés 
principales : le fer carbonaié et le fer hydi^oxydé compacte, plus ou 
moins inanganésifére. 

Le fer carbonate est d'un blond ferrugineux, assez rarement rbomboé- 
drique ou lamellaire, le plus souvent a petites facettes. On l'observe au Fei ^arbwiaié 
voisinage des roches calcaires, surtout au toit et à la limite des roches in¬ 
tercalées. Il se présente en veinules et petits amas irréguliers au toit et au 
mur, jusqu à une profondeur de"2 àC mètres. Il est associé à des carbonates 
de manganèse, de cliaux et de magnésie. On ne le rencontre guère que là 
où les eaux d'iuliliraiion ont eu dilïicile accès, à l'aval des étranglements 
et aux points où les gisements présentent une fiiible inclinaison. An voi¬ 
sinage des calcaires il est chargé do carbonate de chaux dont la teneur 
diminue à mesure que Ton s'avance dans la masse métallique. Mais il est 
rare de le rencontrer en masse considérable dans un étal d'entière cou* 
servalion. L'action des forces électro-chimiques cl des eaux d'iniiitratïon 
en a modifie rapidement la nature. Les carbonates métalliques se décoin- 
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posent, les oxydes se suroxytlent et s’Jiydrateni. On a, (rune pan, du 
fer peroxyde liydraid et du deiitoxyde noir de manganèse; d’autre part, 
du earbonnle do chaux, de l’acide carbonique, dont une partie secom- 
hiue avec le carbonate de magnésie pour donner un bicarbonate soluble. 
C'est Tacide carbonique, ainsi mis en liberté, qui quelquefois remplit le 
fond de certaines mines de fer, et en rend les abords dangereux. 

Suivant rabondance des eaux d'inliltration, les pliéiiomènes de décom¬ 
position du fer carbonalé donnent lieu a des produits dilférents quant à 
la nature età Taspect, Si ces eaux sont peu abondantes, Taltération du 
carbonate s’opère sans déplacement des parties métalliques. La chaux 
curbonatee est entraînée en grande partie, la magnésie disparaît à Fétat 
de bicarbonate, il ne reste que les oxydes méialliquesa i’étal de suroxydes 
hydratés. Souvent alors ces tlerntersconser¥eni la forme rhomboédrique 
ou lamellaire du fer carhonaLé, et donnent des épigénies fortement co¬ 
lorées en noir pai^ le deutoxyde de manganèse, que Ton nomme mine 
noire. Dans le cas où la mine est épigéne les mineurs la désignent sous 
le nom de mine à gra-de-gabach (grain de blé noir). 

Mais si les eaux d’inliltration sont abondantes, surtout si elles agissent 
sous une forte pression , non-seulement elles activent ta décomposition , 
mais aussi elles doiiuent lieu à des phénomènes de déplacement fort 
remarquables. Les eaux agissent par voie de dissolution, soit sur les 
carbonates, suit sur les oxydes métalliques qu’elles entraînent et dé¬ 
posent à l’état d’oxydes lijdratés stalactiformes, géodiques et concré- 
tionnés. Mais en meme temps ces eaux exercent leur action è la fois 
érosive et dissolvante, soit à rintérieur, soit sur les parois du gîte, et y 
creusent des cavités irrégulières qui se remplissent tiUérieurenient des 
oxydes 11 ydratès mêlai [iques. Delà ces belles hématites brunes eoncré- 
tionnées, et ces variétés de manganèse bacillaire que Fon recherche à 
llancié. Le manganèse oxydé noir s’est déposé surtout à Fétat pulvéru¬ 
lent. Il n’est point associé avec le fer hydroxyde aussi égalerncnt et aussi 
intintemenl que dans les mines noires épigénes. Il n’y est pas non plus 
en aussi grande quantités Souvent on le rencontre associé à de Fargile; 
il forme des couches concentriques et allernanl avec le fer liydroxydé sur 
les concrétions et sur les stalactites. D’autrefois il prend l’aspect argen¬ 
tin et tapisse, soit d^une couclie, soit de deiitrites ramuliforines, Fintè- 
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Heur des géodes d^hématite. Il arrive Wqüemment (j«e sur i^itUrados 
des voûtes des chantiers creusés dans la jnine noire on remarque, a Tétai 
de formation, des slaïactites de manganèse oxydé argentin (1). 

L’érosion des roches encaissantes par les eaux d’indltrution se mani¬ 
feste surtout au mur, la où elles ont le plus facile accès. On remarque 
([ue leiii^ surface se présente lisse et bosselée, comme les parois des 
grottes de Niaux, d’Ussal, et de Bédeillac, Les bosselures viennent de 
l’inégalité de résistance des dilîérentes parties de la roche calcaire à l’ac¬ 
tion dissolvante des eaux. En général les calcaires argileux et ferrifères 
ont plus persisté que les calcaires gris compactes. Aussi arrive-t-il sou¬ 
vent que des rognons de calcaires résistants ont été détachés par suite de 
dissolution des parties voisines, et donnent de vérihibles blocs roulés 
qui se montrent au mur, surtout à la partie inférieure des mines* Ces 
blocs sont empâtés dans les argiles pi ovenant des parties inattaquables 
par les eaux* On remarque à la mine de Bccqney (Uancié) de véritables 
couloirs de blocs et d’argile entraînés par les eaux enirc le mur du gîte 
et un massif de minerai vierge* Ces argiles, identi(iucs au résidu que 
donnent les calcaires encaissants attaqués par un acide faible, sont le 
plus souvent chargées de manganèse oxydé ïioir entraîné pur les eaux* 
Elles se rencontrent dans les fissures du minerai, dans les géodes, et le 
plus souvent entre les massifs de fer oxydé hydraté et les parois du gîte* 
C’est surtout au mur qu’on les observe* Elles y forment une espèce de 
sallebande argileuse, sur laquelle repose le minerai hydroxyde qui ne 
passe jamais aux calcaires encaissants, et s’en trouve toujours séparé* 
Fréquemment on voit sur ces sallebandes d’argile des faces lisses rccou- 
verles destries, et dans les niassifs-vicrges de fer oxydé hydraté des 
fentes, poils et (issures qui attestent déplacement de la masse ierj'iférc* 
Ce phénomène s’explique par l’agrandissement progressif des dimen¬ 
sions de l'intérieur du gîte sous faction incessante et soutenue dos eaux 
souterraines* 


(IJ iV reproduit aitificicLlciuent les geode:», couclics et dentntes de mangaocs^ argentin 
au moyen des suintements d’eau chargée de dciitoïyde noir porphyi iâé et d’up peu de car¬ 
bonate de chaux* 
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A ces pliénomènes rrallération et de déplacement^ nous ajouterons la 
formation par voie a{]ueu&0j dans rintérieur du gîte, de oliaux carbo- 
naiée laujellairc j plus ou moins ferrifère, et quelquefois Jiianganésifôre, 
de cliaux carboiiatco concrétion née, slalactifbrme et rhotnbocdri([Lie. Ces 
variétés se rencontrent surtout sur les parois du gîte; ou ïes trouve aussi 
4ians les fissures et dans les cavités geodiques du minerai et à la surface 
tie llicmatilô staïactifüi'me et concrétion née en forniatioii actuelle. 

En outre, on rencontre, mais plus rarement, du tjuaiiï hyalin et du 
quarts ferrugineux, carie, quelquefois pulvérulent et en poussière im¬ 
palpable. Ce quartz ne viendrait’il pas de la dtîcomposition d’Iiydrosili’ 
cale d'alumine qui se rencontre on veinules et en petits filons? Quelque¬ 
fois la poussière en est reliée par une pâte subcristalline de chaux carbo- 
nalée. Il est presque toujours aux parois des géodes d'bémaiiie coneré- 
honnée. 

En résumant ce qui précède, on voit que dans les mines encaissées 
dans les formations calcaires, la nature primitive du minerai paraîtrait 
être du fer carboniUé manganésifère, racnenéen partie, ou en totalité, à 
Tétât d’oxydes hydratés de fer et de manganèse par Taction (les forces 
élecüochimiques et des eaux souterraines. Ces dernières auraient en 
outre modifié la forme jnàmîlive des parois du gîte. Cette dégradation des 
[larois est souvent très^avancèe sur le mur. Il arrive assez fréquemment 
que les eaux y creusent de vastes cavités inclinées sur l’allure moyenne 
et se rapprochant de la verticale. Tels sont les bras du tartier, du Bellagre, 
et le puits de la mine du PouLz à Rancié, que Ton pourrait prendre pour 
des croiseurs. 

Ici seulement nous pouvons aborder le mode de terminaison des gîtes en 
iictenvïîuaison longueur ct Cn profondeur. En examinant attentivement les points exploi- 
fle ÿîtos. |g minerai s'est présenté a Téiat de carbonate, ou de mine noire, 

sans avoir éprouvé de déplacement, la section transversale du gîte se pré¬ 
sente en amande généralement peu allongée; de telle sorte que le flock 
du gîte est bien prononcé cl tend à le faire considérer comme une masse 
debout, ou stockwerk, qui aurait été rempli de bas en haut par du fer 
l'firbonaté. Celte opinion serait appuyée d'ailleurs par la terminaison 
inférieure en coin assess allongé. En raison de ia position des couches, il 
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est asseï rare que l'axe moyen du flock s'écarte de plus de 2:5 à 35“ de la 
verticale. 

Mais dans le cas où, par suite de raclîon des eaux souterraines, il y a 
eu déplacement du minerai et érosion des parois du gîte, la terminaison 
dans ia longueur tend à se présenter dans une position verticale et en 
gradinSjSi legiteest à la fois incliné et étendu. Les parois, et surtout le 
mur, s'étendent dans le sens de la largeur; et, comme Taclion des eaux 
s'exerce inégalement et à la fois sur toute la hauteur comprise entre les 
aille U rem en is supérieurs et le tliahveg de la vallée, il en résulte, sur les 
points attaqués, des reiillements successifs, qui dans leur ensemble 
donnent au gîte une allure en chapelet, et quelquefois par gradins droits, 
ainsi que nous l'avons vu plus haut pour la limite en longueur. Cette 
disposition peut s'observer sur le gîte de Hancié. La terminaison en Ion- 
gueui^ par gradins droits y est trés-développée a Tétage de la Craugne 
(roir PL Ylll). Enfin, quanta ia terminaison en profondeur, Taction 
des eaux en modifie considérablement l'allure originelle, surtout si le 
gîte se trouve au-dessus du thalweg de la vallée, et lui donne une forme 
sensiblement arrondie en cul-de-sac. 

Ce qui précède sur Fallure générale des gîtes montre que, dans tous 
les cas. Taxe du flock s’écarte assez peu de la verticale, et explique 
pourquoi les mineurs des Pyrénées ont toujours eu une tendance mar¬ 
quée à marcher en s'enfonçant. 

Passons aux mines comprises dans les formations schisteuses. Elles sont 
peu nombreuses et en général peu abondantes. D'un autre côte, elles 
donnent assez rarement un minerai de bonne qualité, riche et exempt 
de pyrite. Les gisements principaux sont à Larcat, au quartier des 
Vignes, à Nourgeat, près Miglos. Leur direction, leur inclinaison et 
leur allure sont sensiblement celles des schistes encaissants. Leur teririK 
liaison en longueur et en profondeur se perd suivant un coin allongé 
entre les schistes. La seule variété de minerai que Ton y rencontre est 
l’hydroxyde de fer manganèse, en raison de l'accès facile des eaux au 
travers des roches de schistes. On ne peut constater la présence origi¬ 
nelle du fer carbonaté que par des épigénies rhomboïdales où le carbo¬ 
nate est remplacé par Thydroxyde de fer. D'ailleurs ce carbonate se ren¬ 
contre aussi plus ou moins altéré dans tes mines dont les roches encais- 
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3[îne5 ti^Urs et 
de LuKenacn 


santés sont du calcaire clTine part, et du schiste traiUre part. Ce minerai 
SC jirésente souvent cfïargé du quartz carié et pulvérulent, surloul au 
voisinage des roches encaissantes et principalement au toit et aux limites 
du gîte* Cette circonstance parait tenir a la nature mômede ces roches, 
sur lesquelles les eaux ont une faible action, surtout si elles sont acidu¬ 
lées par des traces d’acide sulfui if(ue provenant de la décomposition des 
pyrites J ainsi que nous le verrons plus loin, 

n arrive quelquefois, comme à Gestlés , querunodes roches encais¬ 
santes est de calcaire et Tautre de scliiste. Dans ce cas le minerai, au 
voisinage de ces roches, participe de leur nature, quant à sa qualité et 
à son allure. C'est ce qui a également lieu quand, dans les mines com¬ 
prises entre calcaires, la roche schisteuse se présente en certain point 
au contact du minerai. Ainsi, à Rancié, à la mine du Bellagre, la rocfie 
calcaire ayant passé à du sclusie stéatiteux subordonné, on eut au voi¬ 
sinage de ce dernier du minerai assez pauvre, quartziférc et pyriteux* 
Les pyrites de cuivre et de fer sont assez rares dans le fer carbonate 
compris dans les calcaires, mais, au voisinage des scliistcs, ils se mon¬ 
trent souvent en abondance. Aussi arrive-t-il que dans la période de 
transformation du fer carbonaté en hydroxyde , clics persistent en partie 
et sont reprises en sous-œuvre par la pâte de fer hydraté. Alors elles 
peuvent donner des épigénies comme cela a lieu quelquefois; ou bien, 
complètement garanties de raction des eaux, elles persistent à l’état de 
fer sulfuré. 


Le premier groupe des mines des terrains de transition , comprend en 
outre tes gîtes d'Urs, de Lassur et de Luzenac. Ils sont compris dans 
une zone de calcaires fcrrîfères qui s'étend des roches de Roquelaure, 
près d’Urs, jusqu’au pain de sucre de Luzenac, et que l’on pourrait 
considérer comme un lambeau détaché du bassin des Cabannes. Cette 
opinion semble d'ailleurs corroborée par la présence du fer spéculaire et 
du fer micacé qui se trouvent à la fois au Pech de Saint-Pierre, extré¬ 
mité est dudit bassin et aux mines dont il s'agit. Ces dernières présen¬ 
tent au milieu de calcaires ferriféres, souvent pyriteux, des filons, 
venules, nids, amas et placages de fer oligiste, spéculaire et micacé* 

Ces variétés de minerais se remarquent aussi dans les mines du bassin 
de Viedessos, Lercoul, Migtos el Larcal, mais en petite quantité* Le fer 
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micacé s’observe en nids duns les calcaires ferriféres ciicaîssanis, landis 
*|üe le fer peroxyde est associé à l’état crhémaütc rouge avec les hématites 
brunes concrétionnées de Rancié, Mais, au Recli de Saint-Pierre, avec 
les fers carbonate et hydroxyde, on a du fer spéculaire et du fer micacé 
en filons, nids , véiuiles et placages, 

Nous placerons ici les mines des Haussets, près Bordes de Castillon , 
et de MoiUcoaslans, près Cadarcet, qui, comme celles du bassin de Vic- 
dessos et des Cabannes, paraissent avoir iV la fois des relations de voisi¬ 
nage avec le granit et l’opliite. Ces mines n’ont aucune importance. Elles 
sont comprises dans des schistes modifiés pyriteux, et donnent de 
riiydioxyde compacte, La mine de Cadarcet présente un filon assez réglé, 
mais le minerai empale des cristaux de galène cubique, qui le rend dhjn 
emploi difficile* Ces mines sont d^ailleurs dans les conditions de gise¬ 
ment de celles ci-dessus décrites, comprises dans les terrains de scinstc ; 
tandis que celle des Haussets se rapporte au groupe suivant* 


Viennent les mines de Montségur et de Monferrier, Elles sont situées à 
la limite nord des terrains granitiques de Tabes , au voisinage d’afOeiire- 
ments de pegmatite isolés dans les schistes modifiés* Elles présentent les 
memes circonstances et les mômes conditions de gisement et de nature 
de minerai que celles de Larcat et de Kaiicié. Nous indiquerons seule¬ 
ment qu’à Montségur les roches encaissantes sont exclusivement calcaires, 
tandis qu’à Montferrier elles se composent de schistes et de calcscliistes 
modifiés* Leni direction moyenne est S* 75 à 85" E* 


Le second groupe des terrains de transition se compose des mines qui 
occupent la zone des terrains de transition modifiés sans se rattacher 
directement aux roches de soulèvement* Telles sont les mines d’Ascou, 
du port de Paillères, de Waitciiis, de la Canallelté, sur Montségur; de 
Saiiit-Genès, du Carbou, sur Miglos; de Costo-Secco, prés Sinsat^ de lu 
Sapinière de Larcat, de la Fajolc , près Miglos; de Cazenave, de Gour¬ 
bi!, de Frechet, près (f Aldus ^ d’Aizein et Monredon , de Hiverner^ des 
Ourligous, près Massat^ de Saitrt-Mai tin-de-Soulan, de Bentaillou, 
eommuiie de Sentein, du col d’Albe, de la Herdère, près Canejeaii ; 
de Bauzen (vallée d’Aran}, d'Artigues et de Gouaux-de-Luchon (Haute- 
Garonne )* 


Mines 

de Sïontségui 
et de 

Montferrier* 


2* groupe. 
Sa consistance. 






















Les roches 
eneâiâsanlcE 
âont 

pyriteuses. 


Bd ode 

de formation^ 


76 MATIÈRES PHEMJÈRES. 

* Ces mines sont situées au milieu de ealcschisles, de inieascliisics, de 
schistes siliceux, éclatants et maclifères, tous chargés de pyrites de 
fer. Les pyrites y sont soit en cristaux, soit amorphes; et dans ce 
dernier cas, elles sont quelquefois si intimement associées à ces roches 
que Ton nepeut en constater la présence que par raugmentaiion de den¬ 
sité, et par Vodeur sulfureuse qu'elles dégagent à la cassure et au choc. Je 
vais indiquer rapidement les phénomènes d'altération que présentent ces 
pyrites sous l'action des agents ordinaires de dégradation et de décom¬ 
position des roches, pour en conclure le mode d’origine des gîtes 
ferrifères indiqués cî-dessus. 

On sait que, sous l'influence simultam'e des forces électro-chimiques, 
des inflUrations souterraines et de toutes les circonstances météorolo¬ 
giques qui activent la désagrégation et la décomposition des roches, les 
éléments des pyrites de fer donnent naissance à un sulfate neutre. Si les eaux 
d'infillration sont peu abondantes et insidfisanles pour dissoudre et en traî¬ 
ner ce sel à Fexlérieur au fur et à mesure de sa formation, il s'entasse dans 
les Assures et dans les cavités des roches qu’il rend vitrioliqucs. Ce phé¬ 
nomène se remarque surtout aux montagnes de Perles eide Waitchis, 
Mais dans le cas d'infiltrations abondantes, le sulfate, dissous par les 
eaux et entraîné à rextérieur, se décompose au contact de l'air. Il donne 
un sel acide, soluble, qui fournît des eaux acidulées, comme celles 
d’Aston, de Senlein, de Waitchis, d’Âlos , etc,, et un sous-sel basique, 
qui lui^mème s'altère rapidement cl dépose de l'Jijdroxyde de fer. 

Les dépéls ferrugineux, provenant de la décomposition des roclms 
pyritifércSj affectent différents modes de gisements, suivant rabondance 
des infiltrations, suivant la nature et le relief extérieur des terrains, 
suivant aussi la teneur des parties argileuses et manganésiféres entraînées 
par les eaux. 

Tantôt i!s remplissent les fentes et les cavités des roches , et donnent 
ainsi des amas^ vénules et pseudo-filons remplis par le haut. Tantôt ils 
ne forment que de légères croûtes dans les fissures et à la surface des 
roches. Ce cas se présente trésdréquemment; il résulte à la fois d'une 
grande abondance d'eau, d'une décomposition lento et d'une faible 
teneur en pyrites. D'autres fois, il forme à la surface du sol des 
mamelons arrondis progressivement formés par les dépôts successifs de 
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Ter hydroxyde. Tels sont les gîtes de Oouaux et d’Arligues ( Hmjlê- 
Garonne )* 

[.'hydroxyde de fer de formation récente est mou, spongieux , mais 
peu à peu il durcit à ï'air et prend un état compacte, La présence de 
roches calcaires accélère la prise par association d'im suc de chaux 
carbonatéc qui se concrétionne et fait ciment dans la pAte ferrifère. 
D’autres fois, les effets de décomposition s’exerçant sur des schistes 
argileux tendres^ les eaux se chargent d’une notable quantité de parties 
argileuses qui s’opposent à l’agrégation de ITiydroxyde de fer^ et don¬ 
nent lieu à des dépôts d'ocres, comme aux montagnes de Miglos, d’Axiat 
et de Waitchis, Dans le cas de voisinage de roches manganésifères, les 
réactions chimiques donnent un soroxyde de manganèse terreux, noir, 
ou argentin, qui s’oppose aussi à ragrégalion facile du fer oxydé, si 
les eaux ne sont chargées de suc calcaire. On a alors des ocres manga¬ 
nèses, ,telsque l'on en voit à Costo-Secco, près Sintat, au Carbou, sur 
Miglos, et U la serre de Waitchis, Dans cette dernière localité, ou 
remarque un dépôt abondant d’ocres plus ou moins manganèses. 

Le fer hydroxyde récomment déposé, nous l’avons dit, est tendre, ù 
texture spongieuse, par la pression il exprime de l’eau acidulé. Mais 
en dehors de causes indiquées ci-dessus, qui peuvent hâter son agré¬ 
gation, s’il est déposé dans les fentes et cavités des roches, les eaux 
souterraines viennent agir en sous-œuvre sur cet hydroxyde, , ainsi 
<|u’clles agissent sur les oxydes provenant de la décomposition des 
carbonates, et avec d'autant plus crinLensîlé qu’elles sont légèrement 
acidulées et sous une forte pression , et donnent naissance à du fer 
liydroxydé compacte, stalactiforme, concrétionné et géodique, plus ou 
moins chargé de manganèse oxydé noir, ou argentin. Ici se reproduisent, 
suivant la nature des terrains encaissants, les phénomènes de gisement 
que nous avons développés plus haut, 

11 arrive souvent que l'on y rencontre dos cristaux et des épigénies de 
pyrites, aussi bien que du <iuartz carié, pulvérulent et concrétionné. 

Quelques gîtes présentent du minerai d’une structure caverneuse, en 
quelque sorte scoriacée* Cela parait tenir aux causes qui suivent. Souvent 
il arrive que les eaux ferrugineuses entraînent des matières végétales, qui 
â la longue sont empâtées dans la masse de fer oxydé, ainsi que cela a 
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lieu pour les plantes et les mousses <jui croissent à la surface des mame¬ 
lons de Gouaux et d'Arügues. Ces matières végétales passent insensible- 
ment â Tétât d’hydroxyde de fer sans ([u'il y ait aîtèratioii apparente 
dans leur structure. Toutefois, le grillage répand une forte odeur bitu¬ 
mineuse, et donne une couleur noire, qui passe au rouge hépatique si 
Taction du feu est soutenue au contact de Tair. Ces faits tiennent évi¬ 
demment il la présence de résidus des végétaux empâtés. Ces résidus 
dispai^aissent dans la profondeur, maïs la pâte ferrifère présente des 
ampoules et des boursoullures dues sans doute au dégagement de gaz 
provenant de la décomposîiion et delà destruction des débris organiques. 
Les parois de ces ampoules sont le plus souvent irisées. lyailleurs ces 
boursouilures, qui donnent au minerai un aspect caverneux et scoriacé, 
ne se remaiquenl plus sur le fer hydroxyde compacte provenant de 
raction ultérieure des infiltrations, 


Les faits que je viens de développer me paraissent avoir présidé à la 
formation originelle des mines qui composent le second groupe des ter¬ 
rains de transition. Parmi ces mines, plusieurs fournissent, ou ont fourni 
du Ier oxydé hydraté compacte de bonne qualité; ce sonicelles d'Ascou, 
de la Canaïetfe , de Frechotj d'Alzcn, de Montredon , de ïlivernert, des 
Onptigous, de la Ilcrdére et du col d'Aibe. Quelques-unes sont en for¬ 
mation actuelle, ce sont celles de Goiiaux, d’Artigueset de Bcntaîllon. 

La mine de Camural (Aude ), comprise entre des schistes noirs modi- 
liés, rentre dans le second groupe. La modification des schistes qui 
rencaissent, paraît tenir au voisinage des grands pitons d’ophiles du 
Sou la de Prades. 


TROISIÈME SECTION, 

TERRAINS SECONOAIRES. 


Division 
en 2 groupes. 


Les terrains secondaires oflVent peu de mines importantes. Quelques- 
unes (T entre elles paraissent se rapporter au soulévcmenl des ophites, 
celles de la Garrigue de Rabat, celle de Sourt, de Portet et du col 


















3I0DE DE GISEMENT ET RECHERCHE DE MINERAIS DE FER. 79 


irAréoii, près d'AspeL Elles formeront un premier groupe. Le second 
groupe comprendra les autres mines des terrains secondaires^ fjuî 
toutes se présentent en rognons, en fragments concrélionnés, ou er* 
grains de fer hydroxydéj quelquefois mangauèsifèi es. Cesont les mines 
de Pércille, ïloqueïixado, ^îu Pech de Foix, deCoumo-Torle> de Kimotit, 
de Lescurre j de Mercenac et de Latoue (llaiite-Garonne )* 


La mine de Rabat présente une association intime de Tophite et de 
p;Ue ferrifère. Sur les aflleurcmenls elle est comprise entre un toit de 
calcaires gris compactes et un mur dfophiie. Maisdans la profondeur elle 
est inlei’calde dans ropliilCj et aux lignes de contact il y a fusion entre 
cette roche et le minerai. La direction et T inclinaison de la masse 
métallique^ de Topliite et des calcaires, sont S. 18" E, plonge 37^ S. Ici 
i! y a , sinon contemporanéité du minerai et de ropliite, du moins rela¬ 
tions intimes entre les modes d'origine. Celle mine donne un fer peroxyde 
rouge, le plus souvent terreux. ïl conserve rarement sa couleur rouge, 
qui passe au noir par suite de la présence du deutoxyde Je manganèse. 
La variété rouge est de bonne r|aalité, mais la noire est plus ou moins 
chargée de pyrites, qui souvent se découvrent à FœH nu. 

La mine de Sourt se compose d\in amas de fer peroxyde rouge 
quarizifére, irrégulièrement associé aux roches de calcaires qui FencaiS’ 
seul, et que souvent il empâte. Ce gîte est ù la limite des terrains crétacés 
et de transition. 


Colle de Portet n offrerien (Fimporlant. 

La raine du col (fArréou est inabordable. Elle ne présente d’autre 
circonstance de gisement que sa proximité de Topliite. 


Les mines du second groupe n’ont jamais présenté d’importance. Elles 
se composent le plus souvent de rognons et de fragments concrétionnés 


de fer hydroxyde compacte, isolés dans les calcaires crétacés supérieurs, 
et participant de la nature de ces roches. Les rognons trouvés aux envi¬ 
rons de V^ernajoul sont de bonne qualité. A Latoue on trouve Fliydroxyde 


ïjuartzifére en rognons dans des argiles ferrugineuses j ces rognons sont 
manganésiféres et passent quelquefois au manganèse oxydé noir sub¬ 
cristallin (GhiUeau-de-Latoue). A Pércille , à RoqueJixade, au Pecb de 
Foix, à Goumo-Torte, on observe des couches de calcaires marneux 
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rouges, empaiaiil de Thydroxyde en grains et en petits fragments cori- 
crétionnés. Les notions établies jusqu'à ce jour sur le gisement de tes 
minerais ne nous permettent pas d’en aborder sérieusement te niode 
d'origine. ToulefoiSj si on examine que la plupart de ces mines sont 
voisines de lignite et des marnes alumineuses et pj ritifères, ne pour- 
rait-on pas, du moins pour quelques-unes d’entre elles, admettre pour 
cause originelle la décomposition des pyrites? La présence presque 
coiisianle de fer oxydé concrétionné au voisinage de ces marnes semble 
corroborer cette opinion. 

En résumant ce qui précède sur le gisement et sur le mode d’origine des 
dilférents groupes des mines de fer de f Ariége et de rextrémilë sud-est 


de la Haute-Garonne, on voit : 

V Quelesgiles, liés de position et d’origine aux roches primitives, 
se présentent en lilon , en stockvvert, ou en amas remplis par le bas* 
Le minerai, originellement à l’étal de carbonate, sous l’induence des 
agents de dégradation, passerait à Tétât de fer bydroxydé. Toutefois, il 
y a quelques eas de fer oxydulé et de fer inicacé, tpii passent aussi, 
niais plus lentement, à Tétai d'oxyde liydraté. Telles sont les mines de 
la €oumo-de-Seignac, de Sarral-d’Andorre, d’Auzat, de Saleix, d’Au- 
lus , de Ferrières , près Foix ; de la Sarraute, de Hilbas , de Puymorens , 
de Montsègur et de Montferrier, etc*, etc* 

T Que les mines liées de position et d’origine, soit aux ainpbiboliies 
de Test, soit aux ophîies, sc présentent en amas et stockwert remplis 
par le bas. Le minerai parait avoir été originellement, pour les ainpbibu- 
iites, du fer peroxyde compacte à l’état de fer spéculaire, associé a du 
fer oxydulé et en partie altéré, comme à Bouibadiol et à la Soulaniie- 
d'Andorre; [K>ur les opbiies, du fer peroxydé rouge, plus ou moins 
quartzifére à Téiat d'amas, de stockwert et de filons; tels sont les 
giies de Bernadoux au pori de Suc, de îSéscus, de Guinot, de Boites, 
de Bessüles, des Balmes, de Souri et de Saint-Antoine* Quelquefois le 
minerai se charge de manganèse oxydé, comme à Labasüde-de-Serou et 
à Rabat. 


t 


3^" Que lesminesdu bassin deYiedessos aux Cabannes, celles d’ürs, 
de Lassur, de Luzenac, des Haussetset de iVlontcousians, bien que liées 
de position à la fois au granit et aux ophites, paraissent, quant à leur 
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origine, devoir être rapportées au granit, et cela, d’après leur mode de 
gisement d’une part, et d’autre part, d’après la nature originelle de leur 
minerai et d’après les niodilications ultérieures qui ont affecté, soit le 
minerai, soit les rocltes encaissantes. Cette opinion est celle d’un savant 
géologue, M. Üufrénoy (t), du moins pour le gîte de Rancié (2). 

A’ Que les gîtes compris entre les limites des terrains modifiés 
doivent leur origine à l’altération des pyrites dont ces terrains sont 
chargés, et, par conséquent, quelle que soit leur allure, quelles ont 
été remplies par le haut. 

5° Enfin, que dans les terrains crétacés inférieurs les mines s’y pré¬ 
sentent le plus souvent en grains, en rognons et en fragments concré- 
tionnés, et que pour quelques-unes d’entre elles, comme le Pecli 
Goumo-ïorle, Lescurre et Mcreenac, Torigine des fragments concré- 
lionnes pourrait se rapporter à la décomposition des pyrites des marnes 

voisines des gîtes de lignite secondaire. 

Pour aider tant la recherche que T emploi talion actuelle et la reprise 
des gîtes abandonnés, nous ajouterons : ^ ctcxiiloîtaiiou. 

V Que dans les terrains anciens et au voisinage des roches ignées, les 
mines à Télat de filon, ou de siockwerk, ont leur dock sensiblement 
voisin de la verticale ; que leur direction se rapproche asse^ de celle des 
terrains encaissants; que le minerai sç présente souvent chargé de 
pyrites , dont la teneur augmente dans la profondeur. 

Que dans les terrains de transition, les gîtes liés au soulèvement du 
granit sont sensiblement parallèles aux couches qui les encaissent; que 
leur flock ne s’écarte pas au delà de 25 à 35"* do la verticale. Si les gîtes 
sont dans les calcaires, deux cas peuvent se présenter, suivant la nature 
du minerai. Si on rencontre du fer carbonaté, on peut dans l’assiette des 
chantiers être assuré de l’adhérence du minorai aux roches encaissantes, 
et, dans les recherches, il convient toujours d’obliquer à droite et à 
gauche sur la direction moyenne, car les parois du gîte n’y sont pas 


(1) min^iS, L V, 344. 

(2) Lu, nature ptu& ou moins üolomitîque d^s calcaires au voisinage du gU« qui- Tou 
remarque sur plusieurs points aux mines de Rancié «t de Larcal , tend à confirmer Topiniiiu 
du remplissage originut de bas eu buut. 

tl 


1 


J 
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iléfinies. Là terminaison en amande indique k fin du gîte. Dans le cas 
où le minerai so présente à Tétât d’hydroxyde, il faut, dans les recherches, 
sktlaclier aux sallebandes dkrgile, et, dans rorgaiiisatîon des travaux 
d’exploitation, ne pas compter sur l’adhérence du minerai aux parois- 
J.a terminaison du gite en longueur et en profondeur y est indiquée par 
des sallcbandes d’argile* Si les/mines sont dans des roches de schiste 
leur allure est comme celle des précédentes, mais leur terminaison est 
en coin allongé souvent à l’état quarlzeux ; si cet étal persiste, il faut 
laisser les recherches. Dans le cas de présence des pyrites; il arrive le 
plus souvent que la (fiianiité en augmente dans ta profondeur (1)* 


(1) Ce,& considérations sur les ^semenls des minerais de fer s'appliquent aux miiiCï» 
des Pyrénées , de la llautc-Càtalogne et du ïfaul-Aragon ^ et en grande partie à celles du 
Canigou, des Corbières (Aude) et de la Montagne-Noire {Aude et Tarn). 


L 
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CHAPITRE II. 


historique des mines de FER; RESSOIRCES QU’ELLES PRÉSENTENT; TRAVAUX 
EXÉCUTÉS ET A EXÉCUTER ; LEUR NATURE ET LEUR COMPOSITION* 


Diviaion en trois sections. —^ Preuière SEQTroN. —‘Terrains anciens* — Mine de la Coumo- 
de-Seignac.— Mines d’Auzat et de Saleii*—^ Mine d’Aulus.— Mines dé Saurat. — La 
Sarante* — Carlong* —Mines de Cazenave. “Mines de Ferrières* — Mine de Vincaret*—* 
Mine de la Soiimcre. ^— Mines de Bernadoiix et des métairies de Suc* — Mine des Mouillés* 
Mines de Courbit* —Deuxième section. — Terrains de transition. — Premier groupe.— 
Mine de Boulhadîol.— Empînet et Engaudu.—Puymorens. — Mines du Sarrat d’Andorre. 
.Moatsegur* — Moatferrier,— Mines de Luzenac , Urs et Lassur. — Pecb de Saint-Pierre. — 
Pech de Ferrières. —Tech de Gudannes. — Mines de Larcat. —Mines de Rouan et Larcat* 
— Mines de la Sapinière de LarcaL et du roc de xMigJos. Mine de ta Dèse.^— Mines de 
Miglos. —Montagut. — Carbon. — Mines de Cesliès. “ Mines de LercouL — La Canal* — 
La Bède et la Tire. — Bénazet- — L’Usclado* — Roaisehet. — Mine de Nagotb* — Mine de 
Viedessos. — Mine do Saint-Antoine. — Mines du Col-du-Foiir* — Mines de Boites et de 
Bessolcs. —Mine do Monlcoustants.—'Mine de Labastîde-de-Serou,— Mines de Nescüs et 
de Cuinot. -— Mine de Milhas. — Deuxième groupe. — Mine du port de Paillbès. — Mines 
d’Ascou. “ Mine de Caniurat. — Mine de Waîtehis.— Mine de la Canaletto*—Mine de 
.^int-Genes.— Mines de Cazenaye etd’Axiat, — Mines de Siusat et de Rouan. Mine de 
la Fajole.—^Mine de Norgeat. — Mme de la Iloulelle. — Mine de Gourbit. — Mine de la 
Font Sainte.— Mmes d’Alzen et Montredon. — Mines de Rivernert* “Mine de Saint-Martin 
de Soulan. '— Mine de.'ï Balmes* — Mine des OurLigous. — Mine de Frechet. — Mines des 
{faussets.— Mines défi Monts Crabères*—Tue de Sarrant. — Portillon d’Albe.—La Herdère. 
Canéjan. — Mines de Bauzen. — Mines de Gouaux et d’Artigues. —- Troisième section. — 
Terrains secondaires. — Premier groupe. — Mine de Sourt.^ Mine de Rabat. —Mine de 
Porté. — Mine du col d’Aréou. — Second groupe. — Mine de Pcreille. —Mine de Coumo* 
Torte et de Lescure. — Mines d’Arbas et de Saleicb. — Mines de Latoue. 

Après avoir indiqué !e mode de gisement des mines de fer, 
je vais examiner pour chaque mine sa situation, ses ressources, 


















MATIÈRES PREi\llËRES. 


Di 31011 cil 
trois sections* 


Mine 

de la Coumo- 
de-Sciîïnac* 


d'Auîat 
cl. de Salcixt 


Si 

les travaux faits, ceux à y entreprendre et !a nature du mineraL 
Je diviserai ces mines par ordre des terrains dans lesquels elles se 
trouvent, en trois sections, ainsi que je Tai fait dans le chapitre qui pré¬ 
cède, par rapport aux modes de gisement (1). 

Les mines de Rancié, à cause de leur importance actuelle et à venir, 
seront Tobjet de plusieurs chapitres spéciaux* 

Quant à la nature des minerais, je l'indiquerai dans un de ces cha* 
pitres J toutefois, je mentionnerai la composition des variétés étrangères 
à Rancié dans l’article spécial à la mine où elles se trouvent. 


PREMIERE SECTION. 

TERRAINS anciens. 


Lamine de la Coumo-de-Seignac est située à la haute chaîne d’Aston, 
au nord-ouest du pic de la Serrère. Elle se compose d'un filon de fer 
carbonate rlïomboïdaï, blond, dont las afïleurements s'observent sur 40 
à 50“,00 de longueur* La puissance varie de 0^.40 à Sa direction 

est N. 45 à 65"“ O* magnétique; le pendage passe de Test à Touest. La 
roche encaissante est du granit imprégné de fer carbonate* Ce filon 
renferme une grande quantité de pyrites de fér et de cuivre empâtées 
dans le fer carbonaté; les pyrites de'cuivre abondent aux affleurements 
et paraissent dans la profondeur être remplacées par celles de ier. 
En 1820, le sieur Avy de Limoux établit sur ce gîte des recherches 
pour cuivre; il y pratiqua deux galeries d'allongement de 1 à 8 mètres. 
Le minerai qu1l en retira, convenablement trié, ne renfermait pas 
au delà de 4 à 5 p* 0/0 de cuivre. Nous en avons conseillé l'abandon. 

A un kilomètre au sud-est d’Aiizat, au pied de la montagne de Bassiès, 
on rencontre, perdu dans le granit, un amas de fer carbonaté gris, qui 
présente peu de ressource* En 1827, le sieur Paul Cambon, de Viedessos, 


(I) Dana rindicatiûn auccessiT^ dea mîji<;s ,fîrai toujours de Test à Touest. 
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chercha à employer ce minerai à la forge d'Aulus. Mais il résisiaii au 
feu, il était réPraciaire et eût exigé un grillage préalable; il futbieniot 
abandonné. La mine de Salcîx, située au pied de liassiéSj n'offre aucune 
importance. 

Au sommet delà montagne de Lacorre, sur le yersant des Agnesséres, 
on remarque, près de la liniite des terrains anciens, un gîte en amas 
de fer hydroxyde compacte, très-chargé de quart/, ferrugineiïx. Celle 
mine, d’après Diétrict, fut autrefois exploitée pour la forge d’Erce. On 
l'y associait avec du minerai de Viedessos* 

Aujourd'hui cette mine n'offre qu*un minerai pauvre et trop chargé 
de quartz |>our être a vanta gcuse ment traité. 

On remarque en outre sur le versant des Agnesséres plusieurs anciens 
miniers de fer. La tradition rapporte que ces mines étaient exploitées 
vers le onzième siècle et qu'elles afimeiuaient de petites forges à bras 
dont on voit les traces au plateau des Agnesséres, au-dessus de Castel- 
Minier el de l'emplacement des anciennes usines à plomb, dont la des¬ 
truction se rapporte à Tan 1010 { voir les anciens minéralogistes ). 

Au-dessus de Saurai, à G kilomètres au sud-ouest de ce village, on 
rencontre dans le granit la mine de la Saraute. On y voit des travaux 
laits à différentes époques. Diétrict cite des tentatives d'exploitation 
faites avant sa visite{1GS4). Plus tard, en 1821, des liabitants de Sau¬ 
rai s’associèrent pour en extraire et en faire travailler le minerai à 
Lesparicn. Mais ils durent bientùL aMndonner leurs travaux, par suite 
de la mauvaise qualité du minerai. En effet on y rencontre du fer car¬ 
bonate et surtout de Thydroxyde compacte, pauvre, quartzifère, empâ¬ 
tant des pyrites dodécaédriques abondantes. Les travaux exécutés se 
composent d’une descenderie de 12"*.00 à lo'^.OO dans le gîte dont b 
puissance moyenne est de 0™. 80 à 1^.00. 

En se rapprochant du village de Saurai, au-dessus et à l’ouest de 
Carlong/on rencontre rancienne mine, dite de Carlong,ou Caillardei, 
située à la limite du granit et du terrain crétacé. Elle a été ouverte ancien¬ 
nement, puis réouverte, et délaissée en 1818. Elle donnait de Hiv- 
droxyde pauvre, quarlzifére et peu abondant. Aujourd'hui elle est 
entièrement obstruée par (es éboulcmenls. 


Mine 


Mines 
de Saiirât. 
La Sa vaille. 


Cavlonfr. 
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Mines 

(iiï ('..iKenave, 


Mines 

de Ferrieres.^ 


Aline* 

de VinciireU 

Mim* 

de 1 p SeniFiière, 


Mines de 
Ueriiadnu^ 
et des métairies 
de Suc. 


Mine 

de3 Moudlcs. 


Mines 

de i^oTirbit. 


Il existe à la limite ilu gneiss, entre Allens et Cazenave, cranctens 
miniers, cités par Diétrict et déjà abandonnés lors de sa visite. Ils sont 
entièrement obstrués. Au voisinage, sur Cazenave ^ on observe des 
scories de forges*à-bras. 


A 4 kilomètres au sud de Poix , au pied du port d'Albiès et sur le 
village de FeiTÎèreSj on observe les traces d'anciens miniers sur les- 
<|uels il n'exisle aucune donnée historique. 

En 1820 Pierre Morel a rnis à nu dans le granit à Vincaret, prés Seix, 
un amas de fer peroxyde rouge, quartzifére, qui m'a [Uiru offrir peu de 
ressource. 


Sur la même limite granili([ue entre Rogale et le Col-Dret d'Alos, 
j>rès de la Sou mère, on remarque à la limite du granit des nids de fer 
oxydé riche. Ce point serait à examiner. 

A la moitié du port de Suc, au quartier de Bernadoux, on observe 
des afileuremcnts d'hématite rouge, intimement associée à la lerizolile. 
Elle se présente en amas et placages à la limite du granit et de la lertzo- 
lile, et quelquefois dans le granit. Cette mine esurès-riche, fusible, de 
bonne qualité. La tradition l'apporte qu'elle a servi à alimenter, à Ber¬ 
nadoux, une forge ancienne dont on voit encore des vestiges* Elle fut 
l'objet de quelques recherches de la part de M. Casimir Vergnies en 
1809. En 1835 et 1836 j’y fis faire avec M* Édouard Vergnies quelques 
travaux qui furent délaissés. Ces gîtes ne présentent pas de suite. Le 
minerai extrait fut essayé à la forge de Guilhçs par parties égales avec 
celui de Rancié; on eut sous tous les rapports des résultats avantageux. 
Peut-être y aurait-il lieu d’y ouvrir qiieltfue recherche. 

Il y a aux métairies de Suc, sur ta berge droite de la vallée, un pla¬ 
cage (riiéiiialite rouge, perdu dans un ravin. 

Au-dessus de Carniès, vallée de Rabat, au quartier de Goutli des 
Mouillés, ]'ai visité, en 1830, avec MM. Arispure et E, A'orgnles, un 
gisement de fer hydroxydé, provenant de la décomposition d'un aüleui e- 
meiU d'ampbibolile perdue dans le granit. Le minerai y est [Kiuvre^ il 
empâte du quartz, du mîca et de rampbibole altéré, et n’olïVe pas de 
ressources sérieuses. 

Au-dessus de Gourbit, au Pla del Minier, on voit dans le granit des 
afileuremcnts ferriféres, composés de fer hydroxydé et de fer oligisle 
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quartzifère empalant du mica, line paraît pas avoir de suite* Sa teneur 
moyenne semble assez pauvre. D’ailleurs la qualité du minerai ne m a 
pas paru fVun traitement avantageux. 


DEUXIÉaiE SECTION. 

terrains de TRAiNSlTION* 


Je réunirai dans un premier groupe les mines dont Eorîgine se rap¬ 
porte aux roclies ignées. Celtes qui viennent de la décomposition des 

pyrites formeront un second groupe, 

#> 

La mine de Bouthadiol, ainsi que nous Lavons dit, se trouve dans la 
vallée tic Bouihadîol, canton de Quérigut, à la limite d"unc roche de 
gneiss* Elle fut mise à découvert en 1837 par le sieur Rolland , pliarma- 
cîen de Quérigut, et depuis exploitée en recborclie, et demandée en 
concession par une société. Le minerai extrait est en majeure'partie du 
fer spéculaire plus ou moins chargé de fer oxjdulé, d’hydroxyde, avec 
gangue de grenat et d'aniphihoîe. Ce minerai est riche. Il a donné à 
Lessai, par voie sèche, jusqu’à 03,23 p, 0/0 de fer métallique. La teneur 
moyenne est, d’après deux essais que J’ai faits, 54.60 p, 0/0, L’allure 
irrégulière du gîte, les variations dans la qualité, et la présence de 
pyrites cuivreuses, à la vérité en petite quantité, ne permettent pas 
d’asseoir une opinion sur l’avenir de celte mine, La texture du minerai 
est serrée; elle est diOlcilcment attaijuée par l’exposîtion à l’air* Elle 
aurait besoin d’étre associée à une mine douce pour donner un travail 
avantageux et une qualité de fer convenable. 

Les mines d’Empinet et d’Engaudu se présentent à la limite du granil, 
aux montagnes de ce nom , dans la haute vallée d’Orlu. La mine d’En- 
gaudu n’a aucune importance. Celle d’Empinei donne aux alileurements 
du fer hydroxyde très-chargé de gangue. Il conviendrait d’en découvrir 
les aflleurcments. 


groupe. 


Mine 

de Ftoiillindiol. 


Euipincl 
el Kngaudu. 


V' 















Puyjïi!>i'eru<i* 
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Les mines de Puymorens sont situées à 5 kilomètres environ au sud- 
ouest du col de ce nom. Elles ont été anciennement exploitées par gla¬ 
nage sur les afïleurements, ainsi que rattestent les déblais qui couvrent 
une grande partie delà monlagne des mines. 


Le 3 septembre 1624 elles furent concédées par lettres patentes du 
roi (VAragon au sieur Pierre Costa, aïeul de dame BarutelL En 1673, 
une sentence du conseil souverain du Roussillon reconnut le sieur 
Barnteïl propriétaire de ces mines, et plus tard, le 10 mai 1722, 
un accord à Pamiable fut passé entre le sîenr Barutell et les habitants 
de la vallée de Carol, en vertu duquel le sieur Barutell fut reconnu 
propriétaire des mines de Puymorens, et les habitants de ladite vallée 
obtinrent le privilège d'en extraire le minerai moyennant trois sols par 
charge de 120 kilogrammes. Depuis celte époque, les propriétaires ont 
fait exploiter ces mines par les habitants des villages de Porta et Poriel, 
et retiraient une rente annuelle des maîtres de forges qui TemployaienL 
Le sieur Sans, de Barcelone, propriétaire actuel, n’en a jamais retiiif 
d'autres revenus (1). Le minerai est porté aux forges d'Encamp, des 
Escaldes et de Molîs (Andorre), de Fornaus, Baga, GasLella, Rives et 
Bour, dans la Cerdagne espagnole. Dansées derniers temps, les seuls 
liabitants de Portet qui exploitent, sont les sieurs Joseph Durand et 
Juan Carrela, La mine exploitée par ce dernier est la seule qui ait de 
l’importance. On peut estimer l’extraction annuelle à 720.000 kilo¬ 
grammes à 0 fr. 42 c, p. 100 kilogrammes sur le carreau de la mine. 
Les travaux se composent de deux galeries de 00 à 80 mètres chacune, 
qui recoupent aujourtriiui six couches de fer oxydulé, doni la puissance 
varie de 0™.40 à l"'. 

Le minerai qu’elles fournissent est généralement fort riche. M. f’in- 
génieur Véne a trouvé qu’il renferme 90 p, 0/0 de fer oxydulé avec 
gangue argileuse manganésifère. 


(1) L^admLnistratiozi dts mines a proToque la ré^Urisation de rexploUation de ce* 


mmes. 



























HISTORIQUE DES MISES DE FER, ETC. S!» 

J'('n ai Init Iroîsatiiilyscs dont voici tes résultats : 


DÉSIGNATION* 

1 

i 

<> 

Z 

1 Derle au feu... 

15,40 

2.2D 

9.30 

Duroïcj'de éie fer. . ... 

73.fiÛ 

> 

6Ù.0D 

Oxyde maijnctîquc. 

9 

Ëf.GD 


Oxyde rouge de manganèse. 

3.00 

3.G0 

4.00 

Altnnme. ... * , , 

G,Û0 ' 

&.G0 

4.S0 

Siliee et quartx. ... 

s.îo 

6,00 

5.20 


i00*30 

9S.ÛÜ 

&S.40 

Richesse du fer p* I DO. * .. 

b 


m.èo 

55,20 


La (lensilé moyenne = 4.26S. 

Ces analyses ont porté sur des variétés de minerai marchand. On voit 
l>ar les analyses (1) ei (3) que souvetil Toxydule est passé en totalité à 
l*élat d'IiydroxyJe, L'analyse (2) se rapporte à une variété de fer oxy- 
dulé compacte, sans altération apparente. 

Ce minorai, en raison de sa richesse, du défaut de gangue fusible cl 
de sa texture compacte, est assez dilficile à traiter. On le divise par le 
grillage préalable et l'exposition à Fair, Je me suis assuré, par des essais 
suivis eu 1S37 et J83S aux forges d’Urs, du Casielei et d'Ortu^ qu’il 
s'associe avantageusement avec le minerai de Rancié, surtout si ce der¬ 
nier est chargé de gangue, l^Ius tard Je rendrai un compte détaillé de ces 
essais, auxquels j'avais été engagé parles ressources de ces mines, par 
leur position sur un des versants de la haute vallée de FAriége, et surtout 
par la richesse du minerai en présence de la qualité, alors médiocre, 
(le celui de Rancié, Un jour, je Fespère, ce minerai arrivera dans nos 
torges par une route carrossable, et aidera à leur approvisionne- 
ment. 


1^ 
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de (ï U dan lies* 


Les mines du Sarrat tPAndorre, situées au liaul de ia vallce do Ransol, 
sont b propriété de don Roussel et don Picard, Elles alimenicnt les 
forges (.rEncampet du Sarrat, Elles donnent du fer oxydé liydraté com¬ 
pacte de lïonîie qualité. Ces mines sont exploitées par des miiieurs de 
tiaiicié, Aujourd’lsui elles oiTreiU peu de ressource, et des travaux de 
rechcrclje bien entendus sont a entreprendre. 

A un kilomètre à l’ouest du village de Monlségur on observe des 
allleurements ferrifères qui ii’oni point encore été explorés, et sur la 
valeur desquels nous ne saurions nous prononcer. 

J^es mines de Moiitferricr sont à 5 kilomètres au-dessus du village, 
au quartier du minier. Il y a deux excavations fort anciennes, dont ren¬ 
trée est occupée par des monceaux de scories d’une forge biscayemie 
dont le marteau a été porté a la forge de Villeneuve-d’Olme oii on le voit 
encore. Leur exploitation a été reprise a différentes époques, et récem¬ 
ment en 1S28 . Elles donnent un fer hydroxyde, plus ou moins pyriteux , 
ainsi que rattestciU les débris de minerai que l’on trouve à rentrée des 
excavations, .le iPaî pu en visiter les travaux qui sont Enacccssibles, 

Le inamelon situé près de Luzcnac, et le rocher de Roquelaurc,. cojn- 
pris eritre Urs et Lassur, otfrenL des filons, nids et placages de fer oligistc, 
spéculaire et micacé, que jbi essayé avec succès en 1837 a la forge 
d’IJrs, Ce fer est d’un grain ti ès-serré, il doit être grillé et exposé à l’air, 
puis associé, dans le rapport de 1 â 2, au minerai de Hancié. Il y a 
quelque chance de succès dansdes recherches queron y poursuivrait. 

Ces mines ont été autrefois exploitées pour les besoins des forges du 
I.ordadais. Diclrict prétend que les anciens seigneurs de Gudannes eu 
auraient fait fermer les travaux. 

I^a montagne de Saint-Pierre, située à 3 kilomètres au sud-est des tia- 
bannes, renferme un (ilon et quelques placages de fer spéculaire et mi¬ 
cacé , dont parle DietricL Mais la qualité en est viciée par la présence dt‘ 
l>yrilc de cuivre. 1 bailleurs ils ii’oifrcntaucune importance. 

Les mêmes indices s’observent au Pecb de Ferrières, près d’Allûès, 
au sud-est de Gudannes. Je iie puis rien dirù sur leur iinporlance , car je 
n’y ai rcmarciué (pie quelques aflleurements de fer spéculaire et micacé. 

Les mines du Pech de Gudannes font partie, ainsi que celles de Larcat, 
(le faîicienne baronnie de ChâLeau-Verduii. Elles sont une des plus 




-I 


I 

























91 


iïlSTORIQUE DES MINES DE I"ER^ ETC, 


anciennes exploiiaiions de TAriége; et, s’il faut en croire la tradition, 
les premiers règlements de Dancié (1-414), auraient été basés sur les 
erremcnls alors adoptés aux mines de Cbàteau'-A'erdun* En 1293 , ï^ày- 
niond^Roger^Bcriiard, comte de Foix , copropriétaire de !a terre de 
Gudannes, céda tous ses droits, sur les mines de fer, à scs coseigneurs (1). 
En 1U21J, des lettres patentes sont accordées par !e roi, pour la propriété 
des mines, aux coseigneurs de Gliâieau-A erJun. Le 8 mai 1070, les 
commissaires du roi en la réformation, maintiennent messire de Salles , 
baron de Gudannes, coseigneur ^ de la baronnie de Ghâteau-Aerdun , 
seigneur d’Aston, cil sa propriété, suivant la sentence arbitrale de 1293. 
Plus lard, le président de Lahage réunit sur sa tête tous les droits de 
ses coseigneurs, ainsi que le droit de six deniers de Leude, ou d’Aleu, 
par quintal (41 kilog.) pour les mines qui se vendaient à l'étranger sur 
ses terres. 


Dicirict, lors de sa visite, n’a trouvé chez le président de Lahage 
aucun renseignement liislorique concernant ces mines. 

La montagne est sur une grande quantité de points accidentée par des 
affaissements d’anciens travaux souterrains^ el par des entrées de mines 
abandonnées de temps immémoriaL On remarque le minier dcl Tribou, 
(lui s'enfonce sous le parc de Gudannes j celui de Madame et de la Gui- 
nelie; celui de Plat et celui du Camp, qui s’enfonce sous la forge de 
Gbateau-Verdun et sous le vieux château de Leudres. Dicirîct (pages 157 
à 1G3) dit que, lors de sa visite, le Camp était noyé et encombré. 
D'après une notice sur les mines du Pech, extraite des titres du président 
de Labagc, on exploitait, en 1692, le minier de Madame et de la Gui- 
netle, où se trouvaient deux roues, mises en mouvement par une déri¬ 
vation de la rivière d'Aston. En 1705, 1715 et 1720, M, de Gudannes 


(I)La senlence arbitrale, passée le mercredi après la Saint-i-rim-e-aux-Liens, de Can 
] Î9Ï, en présence d^Almcrîqnc, vic^>mle de ?^arbonne, porte : « Qne Louleâ mines qui sont, 
ou seront dans ladite baronnie, en quelles terres » iiefs cl portions du comté de Foix, seront 
en commun et par indivis entre ledit comte et eo-selgneurs; sauf et excepté Ica mines de 
fer et d^acier qui appartiendront en seul auxdits eo-seigneurs + sans que ledit comte y ait 
part, ni portion, sans qu’il puisse prendre aucun péage, ni droit de leude sur lesdîtes mines* 
sur les revenus d’îccilea dans toute la Comté b. 
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passa une police ïnec un sieur Goujon , pour relablisseiïient d*une gale- 
rie d'écoulement. Les mines du Pecli auraient été abandonnées en 1*723. 
Je n'ai pu les visiter. Les mines supérieures sont obstruées par des 
éboulis. Celles inférieures sont noyées. Deux anciens mineurs de Larcai, 
François Vidal, âgé de quatre-vingt-six ans, et Jean Bcrnadac, âgé de 
(piatre-vingt-quatre ans, m'ont dit avoir appris de leurs pères, qui avaient 
travaillé au Pecb, que les miniers du Camp et de Madame s'avancent 
sous la forge et sous le parc, et qu'ils offrent de grandes masses de bon 
minerai ; que le sieur Goujon y amena des mineurs allemands pour éta¬ 
blir des pompes d’épuisement; enfin que les mines du Camp et de 
Madame furent celles que Ton exploita au Pech en dernier lieu, parce 
que le minerai s’y montrait abondant, et partant, avait fait délaisser les 
mines supérieures moins riches. 

Dietrici propose la reprise de ces mines par un système de travaux 
dont la base serait une galerie dViCoulemenl débouchant dans la vallée 
de i'Ariége. C’est là un grand travail que je ne conseillerai pas tant 
qu'il y aura du minerai à Rancié- Dans le cas de nécessité de reprise 
des mines du Pech, je pense que dans le principe il serait plus conve¬ 
nable de reprendre rancienne galerie d’écoulement commencée par le 
sieur Goujon, et qui doit dégorger dans la rivière d^4ston. 

Au nord-ouest, et en regard du Pccli, sc trouvent les mines de la mon¬ 
tagne de Larcat, également exploitées de temps immémorial. Toute cette 
montagne est couverte iranciens miniers et de vastes affaissements qui 
attestent retendue et l’importance des travaux souterrains <[U! y ont 
été établis. On sait que pendant longtemps, et jusqu'en 1707, elles 
alimentaient 3 et jusqu'à 5 forges. Le village est situé environ au tiers 
de la bailleur de la montagne j et toute la partie du versant à Tamonttlu- 
lût village paraît avoir été explorée. Au-dessous du village, on voit moins 
(le traces d’cxploîtalion qu'à la partie supérieure. Sans doute que la 
présence du sol cultivé a empcché d’y asseoir des travaux. 

Ces mines, abandonnées en 1707, furent reprises en 1808, puis en 

I 

1827 par le sieur Astrié, propriétaire actuel du domaine de Gudannes. 
Un ancien mineur de Goulier, Lislrou, dirigeait les ouvriers de Larcat. 
Ses efforts, mal conçus sans doute, ne produisirent aucun résultat, et 
les travaux de nouveau abandonnés furent repris par les habilanls de 
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Larcat eu 1S37 el !S38 j upoque à laquelle j’ai visité el exploré plus de 
(juarante anciens miniers sur la seule montagne de Larcat. Alors ou 
rouvrit les miniers des Clauselsj de la Gardelle et du Camp. Le mi¬ 
nerai découvert soit en éboulis, soit en place, permet de penser quTine 
reprise bien entendue des travaux de Larcat pourrait offrir des avair 


La presque totalité des gîtes est comprise dans des formations cal- 
taires ; tels sont les miniers principaux, dits : de! Ferrier, de la Ba¬ 
raque, des Coterauit, des Faîllots, del Camp, de la Baimo, de la Gardelle 
et des Clausels. Il en est de même de 14 exploita lions dont on voit les 
traces a Taval et au sud-est du village, aux quartiers de Tonnai et des 
Vignes. Mais vers Cest, au quartier de Costo-secco, on passe à des for¬ 
mations de schistes modifiés, où on ne rencontre que des minerais py-* 
rileux, tandis que les mines désignées ci-dessus donnent du fer hydroxyde 
el de la mine noire de bonne qualité. 

La direction moyenne de ces gites varie de S. 42" E. a N. 85" E. Leur 
pciidage est variable , mais s'écarte rarement au delà de 25" de la 


verticale. 

Relativement a la reprise de ces travaux, je n'aî d'autres données que 
celle des mineurs François Vidal et Jean Bcrnadac, qui m’ont assuré 
que jamais, à Larcat, les mineurs, abandonnés à eux-mêmes, ne firent 
de travaux d’art ^ que partout ils s'arrêtaient au moindre obstacle ; qiTeu 
jdusieurs points des ressources ont été délaissées sous les remblais en 
présence d'autres ressources déplus facile exploitation. Je sais combien 
il faut se défier dcccs dires d'anciens ouvriers, qui d’ailleurs s'enfonçaient 
quelquefois bien profondément. Toutefois j'observerai qu’a Larcat la 
grande abondance des gîtes a pu souvent provoquer Tabandon de mines 
encore productives. La tradition des mineurs rapporte que Ton aurait 
laissé du minerai aux Clausels, à la Gardelle, et surtout aux miniers si¬ 


tués au niveau et au-dessous du village, comme ceux de Tonnai. L'iden¬ 
tité de constitution géologique de la montagne de Larcat et du Pech de 
Gudannes me porte à penser que des explorations convenablement diri¬ 
gées à la base de la montagne, entre les limites des assises calcaires, et 
perpendiculairement a ces assises à l'aplomb des anciens grands miniers, 
pourraient amener des rcsnltals avantageux. Dielrict est également d'a- 
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vis d'attaqu€i sous le \ilfuge. François Vidai rapporte f[ue son père iui 
montra au bas du <jiiartier de Tonnai , le point où le sieur Goujon 
eonseilbit de s'établir. Ce point, compris sur la première rampe du 
ebemin de Larcat, est celui que plusieurs fois j'indiquais sur les lieux 
aux mineurs de ce village. En outre, je dois à l’obligeance de M. Roques, 
curédeLarcal, entre autres renseignements intéressants, les données qui 
suivent et qui paraissent corroborer cette opinion. C’est qu’au pied de 
la montagne de Larcat, sous le Roc de Carnd j à la fontaine de Bauzil, 
il J a sous la prairie d’anciens miniers^ situés sur la ligne du Pecli à 
Larcat, qui furent abandonnés par suite do rinvasioii des eaux souter- 
raiiies. Les deux anciens mineurs ci-dessus nonmiés, disent avoir entendu 
répéter (ju’elles olTraient des ressources abondantes. 

L’hypothèse d’abandon de ressources dans les anciennes mines s’ap- 
[)uie aussi sur ce qu’en aucun temps rcxploitation des mines de Larcat 
ne fut régulièrement établie. Elle fut toujours abandonnée aux habitants 
de ce village, qui ne s’y tenaient qu’auiant (jue les neiges les empê¬ 
chaient d’aller en forêt faire du charbon pour les forges de Cliateau-Ver¬ 
dun. C’est ainsi que, durant l’hiver, ces mines offraient quelques res¬ 
sources à une population malheureuse, et réduite aujourd’hui à la plus 
affreuse misère. L'ne ordonnance récente, du 12 avril 1841, a régularisé 
la concesssion des mines de Larcat et du Pech de Gudunnes, en faveur 
du sieur Jérome Astrié, propriétaire de la forge et des forêts de Tan- 
cîenne baronnie de Château-Verdun, En provoquant celte ordonnance, 
rintentioii de radniinistralion locale, que je représentais, lors de l’in- 
sLrucüon de raflltire, a été d’assurer sur ces mines des travaux per¬ 
manents d’exploration bien entendue. Je ne doute pas que Tadministra- 
tion des mines ne fasse tous ses efforts pour maintenir à cet égard les 
conditions du cahier des clïarges de la concession. 

Près des villages de Rouan etdeSinsat, Dictrict cite une mine encaissée 
dans les schistes, et qui a fourni, par une exploration faite sous ses 
yeux, du fer carbonate et hydroxyde quartzifère avec pyrite cuivreuse. 
Cette mine court suivant E. O. Dans ces derniers temps, 1840, elle a 
été Fobjel de recherdies auxquelles on n’a pu donner suite à cause de b 
présence de pyrites cuivreuses. 

Dans les environs du village de Larnat, on remarque plusieurs mines 
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anciennement ouverLes, Les pîiis remarquables sont celtes de la Giiiesie, 
de[ Cainpeietde Prat-Long, La Ginestc esL a 500 mètres à l'est du vil¬ 
lage, et se compose d'un placage de fer oxydé hydraté empâtant du fer 
micacé* Le Campet est abandonné depuis plus de 100 ans. Sur les 
débris qui en obstruent Tenlrée, on remarque du fer hydroxyde pyriti- 
férc. Autrefois la mine en a été portée à la forge d'Orlii, et n^a jamais été 
redemandée. Il en est de meme du Prai-J.ong. Ces mines sont dans des 
schistes pyriteux dont la direction est S, 20^ B*, plonge JO" E*; elles 
paraissent sans importance. 

A la Sapinière de Larcal, on observe quelques aflbuillemeiUs anciens j 
pratiqués dans les scliistûs. On y a mis à découvert du fer hydraxydé 
avec pyrites cuivreuses. Aux environs de ces mines on reniar([ue des 
scories de forges à bras. 

Prés du roc de Miglos, on remarque égalcmenL dans les schistes des 
excavations anciennes, et des scories de forges à bras. La tradition 
l apportc que ces mines ont alimenté une forge biscayenne^ située prés 
de là, au quartier de Sirobail, ou SirvaL La plus împortanle de ces 
excavations est ia mine de la Dèse, qui donnait un fer hydroxyde 
quartzifère. 

Sur le versant méridional des montagnes de LarcaL et Larnat, 
on voit, sur une grande étendue, des déblais provenant d'anciennes 
exploitations. C'est aux quartiers de la Campo-Dessus et de la Campo- 
d’en-Bas, occupés surtout par des formations calcaires, que l'on 
remarque cos déblais. Ils sont plus rares dans les terrains schisteux. La 
direction des gisements qui restent à découvert varie de S. -45" O. à 
S. SO" O. 


La tradition et d’anciens litres témoignent que les mines de Miglos 
ont alimenté rancienne forge de Sir val et celle dont on voit encore rem¬ 
placement à Miglos. D'ailleurs la montagne de Miglos est couverte de 
scories de forges à bras. 

La grande quantité d'exploitations anciennes aux montagnes de Mi¬ 
glos a donné lieu à dos recherches à différentes époques. 

En 1835, des fouilles furent pratiquées à la Campo-Dessus par le sieur 
Edouard Vergnies et par la compagnie Garrigou et Salvain. Ces ienta- 
lives furent suivies d'une recherche que j'ai conseillée et fixée en recoupe- 
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nient d'aillcurements (Fhématite que Ton mil à découvert suivant S. 46*0. 
â la Cacnpo-tren-Bas. La compagnie Garrigou et Salvain y pratiqua pen¬ 
dant les années 1835 et 1836, un percement de TO’^^OO de développement, 
niarclianl en recoupement des couches et des gîtes ferrifères. A la dis¬ 
tance de 50'".00, on recoupa une ancienne exploitation. Ces travaux res- 
téi'enl inachevés et furent abandonnés en 1830 par la compagnie, dé¬ 
couragée par rînsuccés des tentatives fiiites sur tPaulres points, et 
notamincnl aux quartiers de Montagui, de la Houlette et du Carbou. 

A Monlagul elle mit à découvert un amas de mine noire, épigène, 
légèrement pyritcuse, qui n*cut point de suite. 

Au Carbou les anciens avaient foncé un puits incliné sur un amas de 
fer hydroxydé, quart'/eux, qu’ils avaient abandonné. La compagnie Gar- 
rîgou et Saivain y pratiqua une galerie de recoupement à travers schistes 
qui n'offrit aucune ressource sésrieuse. 

Sur la montagne de Gestiès, au quartier du roc de Gestiês, il y a une 
ancienne mine, que firent rouvrir en 1836 et 1837 MM. Vergnies et 
Rousse désigner. On y a établi dans Je caJcseliiste une galerie de 20'".00à 
25*".00 dans le but de recouper le gîte. On est tombé dans d’anciens 
travaux ouverts sur Fafflcuremcnt. Les iVagraeiils de minerai que Ton y 
rencontra indiquaient une hématite de bonne qualité. L’exploration en a 
été abandonnée en 1837, La galerie de rccoupomenl avait été percée à un 
niveau trop élevé. J’ignore si rabondance du gîte permettrait de s'établir 
plus bas. 

H y a au-dessus de Gesliés plusieurs affleurements de fer hydraté et 
notamment près du Col-d'Axial, sur le chemin de Higlos, près de la lî- 
ïîiite des calcaires secondaires. J'ai remarqué en ce point sur Fempla- 
cenient d'un four à chaux détruit d’assez gros fragments de bonne hé¬ 


matite. 

Les mines de Gesliés, ainsi que celles de Miglos, ont été Tobjet de 
différentes demandes en concession auxquelles il n y a pas encore eu 
lieu de donner suite. 

Dans la commune de Lercoul, sur le versant oriental du massif du 
mont Rancié, se trouvent plusieurs gîtes de minerai de fer, connus 
sous le nom de Lercoul. On y remarque plusieurs anciens miniers , 
compris, comme Rancié, dans des formations calcaires, auxquelles 
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sont subordonnés des scliîstes. Les priiieipaux sont eeux de la Canale, 
de Bé^nazct, de la Bède, de la Tire, du [îouisdiet, ei de TUsclado. Lu 
direction de ces gîtes varie de E. O. à S. i2" E. L'inclinaison s'éloigne 
peu de la verticale* 

Ces mines ont été anciennement exploitées- En 1784, Dielrict y a vu 
iravailler vingt-cinq iiiîneurs, surveillés par un jurât, et sous la police 
du consul de Siguer. Dans le commencement du dix-iieuviênne siècle, 
rexploitatton fut suspendue à la Canale, à la Tire, au Bouiscbet et TUs- 
cladü par les eaux d'inliitration. Plusieurs tentatives de reprise de ces 
ruines furent faites de 1812à 1830par les habîtantsde Lercoul, jusqu'à ce 
qu elles furent concédées aux sieurs François et Alexandre d'Orgeix , 
par ordonnance royale du 31 mai 1833. Une société entreprit la réou¬ 
verture de la Canale et de la Tire. 

A la Canale une dcscenderie de 170“\00 fut pratiquée dans les éboulis 
des anciens. Elle ne servit qu’a rexploliation de soles et de placages. On 
laissa un peu de minerai sur le bas. 

Aux miniers de la Bède et de la Tire on fit une galerie d'écoulement de 
110'",00 qui n'a donné (|ue de médiocres résultats. Ces gîtes furent re¬ 
coupés à leur partie inférieure. 

Le minier de Benazet n'oflVit que des placages et soles laissés par les 
anciens. Les éboulis en recouvrent le fonds, 

La mine de rUsclado, rouverte en 1840, n'a présenté (jue des pla¬ 
cages et un peu de mine ([ue ron mil à découvert en perçant par une 
galerie de 0"‘.U0 les éboulis du fond* 

Au ({uarlier du Bouiscbet, situé à la limite sud de la concession, 
sous le col de Graii, il y a trois recherebes. En 1833 et 1834 une re- 
clierclic iinproductive a été poussée au petit Bouiscliet dans des sebis- 
tes carbures pyritilëres, Idus tard, en 1838 et 1830, une galerie de 
,50'"*00 envîj on fut avancée au nouveau Bouiscbet en recoupement d'une 
formation de calcaires ilorit l'aspect Jerrifère extérieur n'était du tju'à 
la décomposition de pyrite de 1èr* Ce travail n’a rien produit* 

Eniin on a repris â différentes époques l'ancien Bouiscbet. Les travaux 
y avaient été peu fructueux jusqu'en 1840, Â cette époque une galerie 
de l pratbjuée à l'avancée du gîte, mil à découvert un renflement 
^ 4"^, de puissance, sur une longueur de O^.OO. J’ai visité plusieurs 

13 
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ibis ces travaux en 1840 et 184 L Le renflement parait s’avancer suivant 
S, 40“ E. Il plonge de 75“ S. O. Il convient ^ tant que les eaux le per- 
metiront, de s’enfoncer dans le gîte, aiin de s’assurer de son allure et de 
ses ressources; puis, s’il va ïieu, d’établir à un niveau convenable 
une galerie d’exploitation et d’écoulement, 

f.es mines de Lercoul , tenues en exploration , ont fourni annuelle- 
nietu de 2 à 0 mille quintaux m6tn<|ues de fer hydroxyde eoriipacie, 
manganèse ^ et de mine spatliique épigéne. Ces niinerais sont de bonne 
qualité J en général uii peu plus cliargés de gangue calcaire que ceux 
de Kancîé* Ce qui a toujours lieu quand les gisements dans roches caL 
rai res nbnt pas une grande étendue , surtout en largeur. 

L’exposé qui précède montre avec quelle discrétion il convient de se 
livrer à la reprise dbneiennes exploitations par des travaux isolés. Mieux 
vaut, dans le cas de plusieurs miniers voisins, pousser un percement en 
recoujiemcni delà partie, inférieure des gîtes. Celte indication repose sur 
les notions générales que nous avons exposées dans le cluqûire précédent. 
En regard des mines de Bancié, dans la vallée de Sem > au milieu de 
la forêt dcNagoth, on voit les traces d’une ancienne exploitation aban^ 
donnée de temps immémoriaL La tradition rapporte qu’elle fut délais¬ 
sée à la suite d’un cboulernenL qui lit périr les inineurs qui y travail¬ 
laient, A en juger par les débris que Ton rencontre sur les effondrements, 
on en aurait tiré de la mine noire épigéne. Malgré les demandes, autrefois 
faites par quelques liabitants de la vallée de Viedessos, de rouvrir ces 
mines, je suis porté à penser qu’il sera plus convenable sous tous les 
rapports, et surtout plus économique, de continuer jusqu’à bonne fm 
le système d’exploration de l’avancée du gîte de Bancié, tel qu’il a été 
adopté et suivi jusqu’à ce jour. Les mines de Nagolh font partie de la 
concession de Bancié, 


Au quartier de Las Bouges, à un kilomètre au nord-nord-ouest de 
Viedessos, sous îa vigne appartenant au sieur Deguilbem , il y a des 
affleurements de fer hydroxydé compacte de bonne qualité. 

Au pied du roc de Saint-Antoine , au-dessus de l’usine de ce nom, un 
remarque un amas peu important de fer peroxyde rouge, pyriiifere , 
compris entre un affleurement d’ophite et les terrains de transition 
supérieurs. 
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Au nord, et à A kilomètres de Massai, on raucoïUre raiicienne mine 
du Col-iSu-Four, Elle fut ouverte vers HtiO pour la forge de Canadelle, 
On en oblciiailde ï'iiydroxyde couîpacie (DieLricl)* Elle fut abandonnée 
par suite tFappauvnssemeul du gile, d'après les renseignements que 
j’ai pris sur les lieux. 

A 5 kilomètres au suil-esi de Massat se trouvent les ancien s travaux des 
mines de Bessoles* Ils se composent de plusieurs puits et galeries noyés 
depuis longtemps. Je n'ai pu en visiter l’intérieur. Ils fournissent du fer 
|}eroxydé rouge qiii parait de bonne qualité. Dietricl tes trouva également 
novéeseij 1784. Elles alimentaiGiit la Catiadelle. De 1786 à 1780 elles 

1 .I 

furent reprises par M. de Sübran, puis abandonnées par suite des mou- 
vemenls politiques* Je u'ai aucune opinion sur les ressources qu'elles 
peuvent offrir, 

f>r 'ès de CCS mines, dans la vallée de Boites, le nommé Jean Punsot, 
en 1830, mil à découvert un lilon d'hématite rouge veinée de quart/. 
Le lilon niarf[ue N. 85" O. vertical. Sa puissance n'est que de 0"‘.2Û à 
O"*.30. Ses sallcbandes sont de quart/ ferrugineux carié avec pyrites. 
M. Ducos , propriétaire de la forge de Lesparlen, fil approfondir en 1831 
une galerie d'allongement de 6’". 00, au front de laquelle le (don s'est perdu. 

Dans la forêt de Montcoustans, a 4 kilomètres au sud-esl do Cadarcet, 
le sieur Sarra/i, île Foix, mit à découvert, en 1838, un lilon et un 

k 

amas rrrégulîei de fer bydroxydé iiebe, et assez abondant, mais chargé 
de galène cubique (plomb sulfuré). J'en ai conseillé l'abandon, Essiiyé à 
la forge du Mas-d’Azîl, il a donné un fer cassant à chaud et à froid. 

A gauche de la route royale de Foix à Labastide, près des métairies 
des Naudé et des Rousses, j'ai observé un amas assez puissant de fer 
peroxyde rouge, compris entre dos grès rouges rapportés a l'étage supé¬ 
rieur de transition. Ce minerai est veiné de quartz et chargé do munga- 
nèse oxydé noir. L’analyse nfu doEiné la composition suivante: 


Perte au feu et oxygène. ....... 19.09 — densUe == 3.79 

Peroxyde de fer.. 54.00 

Oxyde rouge de mangiiDèse.40.00 

Alumine. 1.00 

Silke et quartz ............ lo.SO 

98,40 
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Cette analysé montre que ce minerai doit plutôt être considéré comme 
manganèse rerriférc* Je n'y ai pas trouvé de tracés de cuivre, ni de sulfate 
de strontiane que Ton rencontre à quelques kilomètres dans la même 
formation. Ce manganèse a élé employé avec succès aux verreries de 
Pointis* On peut en ailondre des applications avantageuses dans le travail 
du fer cl de Tacier* 

Au sud de La Bastide sont les gisements de fer peroxyde rouge de 
INescus et de Guinot ^ dans une formation semUable à celle de la mine 
précédente» Celle de Nescus traverse le chemin de La Bastide à ce 
dernier village j elle n'a pas été attaquée. Celle de Guinoia élé Tobjel de 
quelque recherche. Le minerai s’y présente quelquefois pjrileux et 
presque toujours quartzifère. Je crois qu'il y aurait lieu d'examiner ces 
mines dont la composition est la suivante' 


Perte au feu. 

Peroxyde de fer* * * . , * 
Gangue de quartz, , . - . 


I »• « 


J.20 

87*00 

11*70 

99*90 


demitë = 4.2? 


Richesse en fer p. 100,. 60*29 


Sur le village de Milhas, prés d’Aspetj on rcnconlre dans des nuea- 
sebistes pyriteux un amas de fer micacé avec pyrite* En 18iîJ le sieur 
Mouiâ le mit à découvert et Texploila pour une mauvaise forge qu'il avait 
construite à Milhas* Les résultats négatifs que Ton en obtint au feu en 
amenèrent l'abandon immédiat. 

Les mines comprises dans les terrains de transition modifiés et prove» 
liant de la décomposition despyiriles sont; 

AU clos de la Feno-MorlOj au pied du port de Pailbés, en 1797 
M, de Savîgnac, propriétaire de la forge d'Ascou , fit ouvrir une recherche 
antérieurement délaissée par M, de Rocliecbouard* Cette mine se com¬ 
pose de fer hydroxyde quarizilère de mauvaise qualité. Sa direction est 
S. 55® E, Elle n'offre pas de ressource. En 1809 î celte recherche lui 
reprise, puis abandonnée, par le sieur Bernatlac, piopriétairede la forge 
de Mijanés. 

Au Pas del Counial, montagne d’Ascou , dans des schistes lérrugineux 
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ilontla direction est S. 65“ E., on trouve cinq excavations au voisinage 
descjueiles on voit des scories de forges à bras. Je la visitai en 18375 
VE Roussillon Icsavail fait ouvrir; jepiis voir les restes d'anciennes mines 
d’oii on avait extrait du fer liydroxydé compacte, concrétionné et man- 
ganésifère. Ces mines ne paraissent présenter que peu de ressources. On 
]M:>urrait s“en assurer à peu de frais. 

A trois kilomètres à i’esl de Prades ^ suivant la direction N, 88“ O. ver¬ 
tical , se montre un filon de 0“.60 de puissance, mis a découvert en 1829 
par les sieurs Abat et Roussillon. On y a fait une recherche de 25". 00 à 
30".00 qui est aujourd'hui noyée. Les travaux sontéboulés; ils doniiaienl 
une bonne héinaiite ï*rnnc maganésée. Les schistes qui encaissent te gile 
sont carbures cl manganésifères. 

On signale plusieurs mines de fer bydroxydé à la montagnede NVaitcliis. 
La plus remarquable de celles reconnues fut indiquée dans une excur¬ 
sion que je lis en 1835 Elle se présente à la serre de Waiicliis en amas 
compris entre des schistes noirs et des calcaires sclilsteux, et donne 
plusieurs vaiiétés d'ocres plus ou moins manganèses* La composition 
moyenne de ces ocres est indiquée par les analyses suivantes : 


Perte au feu et ........ 

40.40 

35.20 

Oxyde de fer. ... 

20.00 

20.00 

Oxyde rouge de manganèse,*. 

f7.Û0 

18.20 

Chaux. ... . 

2.20 

3.6Û 

Silice gélatineuse. 

19,Î0 

21.20 


98.80 

98.20 

Richesse en fer p, î 00. .. 

iâ.87 

13.87 


Le manganèse s'y trouve à l’éiat d’oxyde noir terreux. Suivant fa teneur 
de fer oxydé et de manganèsOj l’ocre varie dans sa couleur; il est employé 
dans la peinture^ En 1836 et 1837, nous l'avons employ é avec succès 
comme fondant pour les minerais de Puymorens, aux forges d’Orgeix et 
d Orlu. Nous Pavons aussi ajouté comme minerai manganèse aux mines 
de Rancié. Nous parlerons plus loin de ces essais. 

A deux heures au sud de Vlonlségur, on trouve ('ancienne mine de 
la CanaleUo; celte mine est près de la limite du granité porpliyroïde 


Mines d\VstJOU. 


Mine 

de 


Mme 

de Waîtehis. 


Mine üe 
la CârtakUo. 
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IkJiiie 

de St-Gétièii, 


Mine 

de Casteiiijve 
ei d^AxriiL 


!>Jino 

de SinsaL et île 
Houan. 


>liiie 

de la l'ajolle. 


J 02 

fie Tübes* Klle est comprise entre des schisies micacés ferrugineuit. Sa 
direcüon et celle des scliigics sont S* 45** Ë* Elle fut autrefois ex- 
ploitce pour des Ibrgcs à bras dont les scories couvrent les envi¬ 
rons, puis pour une forge biscaleane dont on voit remj)lacement 
ii une demidieure au-dessus de Monlségur* On a cessé de I exploiter 
vers 1740, En 1837, des habîlauts de Monlségur la rouvrirent et 
retrouvèrent les pics des anciens. Ils en ont tiré du fer hydroxyde 
compacte de bonne qualité que Ton a traité à la forge de Quillan. A 
défaut de moyens pécuniaires, ils Tabandonnèrent bientôt. Les tra¬ 
vaux se composent d’une desceoderie irrégulière de 3Û“vOO à 35“.()0 
de profondeur et de l^.oO de puissance moyenne. 

Sur la métairie de Saint-Génès, sous le pic de Moni-Fourcat, et 
dans les bois de Labesse, on trouve dans les schisies modifiés plu* 
sieurs amas, vénules et filons d’hématite riche, qui ne paraissent 
pas offrir des ressources abondantes. 

A la limite du granité, dans des micaschistes modifiés, aux com¬ 
munes de Cazenave et d’Axiai, au pied de Tabes, on voit d'anciens 
miniers sur lesquels la tradition se lait complètement. Seulement au 
voisinage du gîte de Cazenave on voit des scories de forge à bras. 

Près des villages de Bouan et de Siiisat, surtout au roc de Viala, on 
remarque quelques gîtes peu importants de fer hydroxyde compacte, 
pvriteux et qiiartzîfère perdus dans les schistes modifiés. Leur di¬ 
rection moyenne est de S, 70°. E. 

On en rencontre également aux montagnes deMiglos, quanier du 
Carbon, dont ta valeur est insignifiante. 

Au-dessus du hameau de Bayehon , commune de Miglos, M. E. Yei ' 
gnies a attaqué en 1836 un amas de fer hydroxydé, ayant encore Tas- 
poct hépatique et présentant des ampoules et boursoutlures iiasèes. 
Cet amas fui exploré par une galerie de 10“.0ü qui découvrit un ferhy- 

h 

droxydé caverneux, gcodii[üe, associé à de Focre ronge et à du manga¬ 
nèse noir terreux. Ce minerai empiUe souvent des fragments des schistes 
encaissants, et des vénules de quarU carié d'un jaune sale. Après 
quelques mois de travail, on abandonna les travaux, le minerai se 
présentant trop pauvre. 
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On remarque dans la sapinière de Miglos elsuriout à la liniiie des 
terrains de transition el secondaires quelques gîtes peu importanis, 
semblables à celui de !a Fajole, Au-dessous de cette sapinière, au 
sud-est du liaineati de Nourgeai, se trouve un filon de fer oxydé 
quartzifèrc, compris entre des sclnstes. Cette mine avait été attaquée 
en 4812 J puis abandonnée à la suite tle plaintes de maîtres de forge 
qui prétendaient que le rainerai en était pyriteux* En 1834 elle fut re¬ 
prise par M. E* Vergnies ^ et Cessai du minerai fait à la forge de Cabre 
n’a pas été satisfaisant. Quand j'ai visitti cette mine en 4835, elle olfrail 
un filon de 8’“.00 a 10™.00 de longueur, ayant O'^.OO de puissance, 
nml réglé. Le minerai se chargeait de quartz au voisinage des schistes. 
La mauvaise qualité du minerai en provoqua Fabandon dès 18*35, 

A ia Houlette sur Axial, la compagnieGarrigou et Silvain poursuivit 
entre les schistes un filon d’hydroxyde quartzifére qui n*a présenté 
aucune ressource. 

Au pied du col de Cimo-d'Amount, au planel de la Feno, ou i‘eu- 
contre plusieurs trous desquels on a tiré du fer liydroxydé quartzifère, 
pauvre. Us ne présentent pas de ressource. On voit au voisinage des 
scories de forges à bras. 

Sur la haute montagne de Rabat, au pied du pic des deux Roses, 
prés delà Fouiit Santo , on voit une ancienne exploitation de fer hy¬ 
droxyde dans le micasclii&ie, suivant ÎS. 55“. E. Le minerai paraît peu 
riebe^ toutefois, Fétatoii j'ai trouvé cette mine en 1840 ne permet pas 
de juger de scs ressources. 

Le plateau de transition iiiodiüé, sur lequel se trouvent les villages 
d'Alzeu et de Moniredonj renferme plusieurs gîtes de minerai de fer 
dont la plupart ont été exploités anciennement pour des forges à bras 
dont on voit les traces sur un grand nombre de points, surtout à la 
Croix-de-Blaric, à la forêt d'Aken, à la Baloussière et à Freycliinet. Ou 
elle la forge de Ferranés, comme marchant encore de 4680 à 1700 
avec le minerai d'Aizen. Ces mines se présentent à Montredon dans les 
calcschistcs et dans les schistes modifiés aux environs d'Alzen. Leur di¬ 
rection moyenne est N.75".E. Elles présentent un fer hydroxyde compacte, 
quelquefois à fétat d’hématite, et assez souvent empalant dec pyrites de 
fer, des pyrites et concrétions cuivreuses. 


Mine 

de 


.Mine 

de îa llouletie. 


Aline 

de iloiirbît. 


Aline de U 
Foiint-Santv. 


>|irleRdl^■VlxeIl 
ei Afontredoïi. 
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Min^â 

de Uïveniert. 


Mine 

iie St-Martin 
de SiHilan» 

Mille 

des Haliiie!^. 


Mines 

des Üiirtif»oiis, 


Oïl remaj'tjue sur (e chemin de Montredon à Aizen un ancien minier 
assez imporianL Aux quartiers de Manu cl Sau^agcl, il y a beaucoujj 
d’artleurements de calcaires ferrifèrcs. Au Ciunp j’ai \iï de bonne fiéma- 
lite. Au Saiiuè el à Itatez on avait mis à déeouverl à jiion passage du 
fer hydroxyde concrétionné de bonne qualité. Sur les indications t|ue 
j’avais faites sur les lieux, M, Lafoiit d’EsLauie! ouvrit quelques re- 
<dicrclies (jiril abandonna bientôt, j^ignorc fiour quels motifs; sans 
doute parce que le minerai se serait trouvé légèrement pyrîteux* Un 
jour, je Fespére, des tentatives sérieuses seront faites sui' ces gîtes qui^ 
sans paraître très-importants, ont (luelque valeur là où ils se trouvent, 
près de la rouie royale de Poix à Saint-Girons, 

A 3 kilom, à l’est de Hivernert, on rencontre les ouvertures d’ajjciems 
miniers autrefois exploités pour tk-s forges à bras dont on remarque les 
scories sur la montagne de lïivernerl, dans les bois d'Espbs et de 
Gaslekiau, ainsi qu’à la forge détruite dont on voit remplacement à 
Fa val du village. Ces mines et ladite forge apparienaicni au seigneur de 
Hivernert, Les débris de minerai que Fon rencontre sur ces miniers 
paraissent pyriteux. Les travaux en ont été récemment repris. Le minerai 
essayé aux forges de Lacour et du Ma/, a donné du fer rouverin, 

Ln 1840, des travaux ont été faits vers le sommet de la montagne de 
Soulan, au sud du village. Le minerai exLrait était de bonne (qualité, j’ai 
cru devoir conseiller la continuation des recberelies. 


A 2 kilomètres au nord-ouest de Massai , on remarque dans un schiste 
ièndillé, Lourmenlé, ferrugineux, un fer hydroxyde ayant encore Fas- 
pect scoriacé et boursouflé. C’est surtout aux métairies de Vercuscl, 
d'Aubignan et des liaîmes. Dans cette dernière localité, on mil à décou¬ 
vert en 1837 un filon de fer hydroxyde qui iFofTre pas de ressource. 


Au sud-est de Massai, on voit les anciens miniers de Caichonet, de la 
Terrasse et dos O II ni gous. Les deux premiers sont abandonnés depuis 
longtemps. Oit voit près du hameau des Üurtîgous, sur FArac, un filon 
d’oxyde de fer Irès-cbargé de quartz, se dirigeant S, 55* E,, et dont la 
puissance varie de 0"M5 à 0“'.30, On y a pratiqué une galerie dal longe- 
ïnenl de S25“.00, qui iFa indiqué aucune ressource. Il y a au voisinage 
d’autres liions qui ne prometteni pas d’cire productifs. 
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La \allcctleFouillet, qui débouche dans celle d'A «lus, renferme plu¬ 
sieurs gites ferrifères provenant de la décomposition des pyrites dans les 
schistes modifiés. Le plus important est celui qui est situé près de la 
crête de la montagne de Frechet. La direction est N. 38“ E., vertical ; sa 
puissance moyenne est de Il a été exploité vers la fin du dernier 

siècle pour la forge d’Aulus. Quelques habitants d’Erce y ont travaillé 
sur les alUeurements à plusieurs reprises. En 1837 et 1838, ony a pra¬ 
tiqué une galerie de T”.00 qui a recoupé le filon sur lequel ou a poussé 
un percement de 7“.5Ü, En 1840, à ma dernière visite, on avait repris 
les affleurements. On extrait pour les forges d'Aulus, d’Oust et de Lacoiii 
un fer hydroxyde compacte, inanganésifère. L’analyse a donne pour sa 
composition moyenne : 


Perte au feu et o%ygèn^. . . 
Peroxyde de fer* **.**** 
Oxyde rouge de manganèse. . 
Argile et (|Uârt£. *. 


Richesse eu fer p* 100 


8*85 densité = 3*955 
7 7,(iO 
2*Î0 
11.43 


99.98 

53,87 


En février 1840, j'ai dirigé des essais à la forge de Laconr mr le 
iraitement trun mélange à parties égales de ce minerai avec celui de 
Raiicié; les résultats obtenus ont été satisfaisants, On continue à rem¬ 
ployer avec avantage aux forges d'Oust et d'Aulus* En raison de son état 
compactCjet aussi à cause de la présence, asse/* rare d'ailleurs, de 
|)yrîte, il convient de lui faire subir un léger grillage, de Fétonner et 
de Fexposer à Fair* 

A 3 kilomètres de Bordes^de-Castilion, sur la rivière d’Orles , on voit 
la mine des Haussets, mise à découvert en 1813 par le sieur Lecour pour 
la forged'Engüüjner* Il y a deux trous pratiqués sur deux amas,ou veines, 
de fer hydroxydé pauvre, très-chargé de quartz. Ces mines iFofTrenl pas 
de ressource* 

A Fextrémiiéouest de la haute chaîne de FAriége, sur le massif des 
monts Crabères, on trouve plusieurs gîtes de fer hydroxydé provenant 
de la décomposition des pyrites* Au quartier de Bentaülou, commune 
de Senlein, toute la montagne est couverte d'une croûte de fer oxydé, 

U 
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TucdeSaiTaiil 

Hortilloii 

«i^Albe. 

I.îi Ht^rdère. 
CanejeHii, 


Mhws 

lie Hauîifii. 


Min^.s 

de tonaux 
fl d’Vrliïïiics. 


(ît les eau\ des ruisseaux y sont acidulés* On cite les mines du Tuc-de- 
SarraïUetdu Portillon d'Albe qui ont été exploitées à la fin du dixdiuitiême 
siècle pour la forge de Fos (Haute-Garonne)* Sur le versant occidental 
des monts Grabères, on trouve les mines anciennes de la Herdère et 


de Canejean (vallée d'Aran); elles ont alimenté des forges à bras et une 
l'orge biscaïenne, située au-dessus du village de Canejeaii, et dont le 
marteau s’y voit encore devant ta maison de don Juan Bénou/e. 

Vîs 4 -vis Canejean, sur la berge gauclie de la Garonne, au-dessus du 
village deBauzen, il y a quelques gîtes de fer oxydé qui n’ont aucune 
iinpor tance. 

Enlin aux montagnes de Gouaiix et d'Artigues-de-Luclion , an quartier 
de Bardaous (les Bourbes), on remarque en plusieurs points, sur un 
terrain de schistes pyriteux, éclaüints, des mamelons de fer hydroxyde 
venant de la décomposition des pyrites, et de formation conlcmporaine* 
Ces mamelons, adossés à la pente de la montagne, sont sans cesse lu- 
1)1 ifiés par les eaux ferriféres, qui y déposent des couches concentriques 
(le fer oxydé. Ces couches, molles et à texture spongieuse à la surface, 
prennent dans la profondeur un état de plus en plus compacte. Toutefois, 
la texture caverneuse persiste souvent en raison de la présence de dé- 
l}ris des végétaux empâtés à la surface des mamelons par les couches 
successives. A la base, le minerai empâte des débris de schiste* 

La composition moyenne est donnée par les analyses (jui suivent : 


V) ( 2 ) 

Perte au feu. 2S,2€ 4 J,00 

Peroxyde de fer. . 68.80 51*00 

Oxyde rouge de manganèse* ...... 1.60 0*60 

Chaux.. Î.OÛ 0.80 

Alumine. ... 1,80 1.00 

■Silice gclntineu^e* ..... 2.20 5.60 


99.60 100.00 


flichesse en fer p. 100.* . . . 47.67 35.00 


L’analyse (t) se rapporter un minerai compacte [iris dans l^intérieur 
de la masse. Je n'ai trouvé aucune trace de soufre, de phosphore, ni de 
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cuivre. L’analyse (2) fm faite sur «ne croRie «le la surface ; le lavage a 

«lonnc (les traces d’acide sulfurique. 

On remarque des traces d’ancienne exploitation sur l’un des iname- 

,^lons des Bardaous pour la forge de Fos. M. Casimir Vergnies se propose 
d’en essayer l’emploi avec les mines riclies de Bancié, à la forge de 
Guran. 


TROISIEME SECTIOK. 


TERRAIKS SECONfïAlRÉS. 


Le premier groupe comprendra les mines qui se rap[)ortenl aux ro¬ 
ches de soulèvement. Les mines provenant de h\ décomposition des py* 
rites J celles en rognons et en grains composeront un second groupe. 

La mine de Sourt, située sur la rivière de Celles, se compose d’un 
amas de 1èr peroxydé rouge, irrégulièrement associé aux rochesqui l’en¬ 
caissent, Elle était anciennement comme. En 1836, MM, Léo cl \ictor 
Lamarque la firent exploiter pour des essais à la forge de Sl-roul. Fiien 
que les résultats n’en aient pas été satisfaisants, il conviendrait de s'en 
assurer par de nouveaux essais. Le minerai est cliargé de quartz et sou¬ 
vent de la roche encaissante. 


1'^ gn'tppe. 


Mine tie 


La mine située à la Garrigue de Habat a été anciennement exploitée. 

En 1834 elle fut rouverte par des habitants de Rabat (jui y trouvèrent 
des lampes des anciens. ïis pénétrèrent par les aiïleuremenls dans des 
vides anciens, excavés en allongement du gîte, et dont la puissance 
moyenne a de 2"‘.0Üà 3“.Ü0. En 1835, les mines furent demandées en 
concession par M. Rergasse. Ce dernier obtint une autorisation de re- 
clierclie dont il ne fit aucun usage. Le minerai se présentant cbotileux et 
les travaux devenant dangereux, je crus devoir faire interdire une ex¬ 
ploitation non-seulement illicite, mais qui soulevait de la part des 
maîtres de forges du voisinage des plaintes réitérées. En effet, ainsi que 
je m’en suis assuré [Xir deux attaques au nitre, la variété rouge du mi- 


Mine de Kabal. 


I 
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.Mine de 


Mine du 
eo! tf Aréou 


lierai, la plus rare, était pure; mais la variété noire renfermait de 0,50 
à 1,80 P* 100 de fer sulfuré. Les pyrites y sont d'ailleurs visibles à l’œil 
nu , surtout aux points de contact du minerai et de Topbyte qui l’en¬ 
caisse, Des essais qui furent faits aux forges de Rabat, de Lacombe et 
de Niaux sur un mélange de 7 - à 77 de minerai de Rabat sur 77 à 77 de 
Rancié, donnèrent un fer rouverln qui crevait sous lemail au rouge cerise 
sombre, .l’assistais à quelques-uns de ees essais, La variété rouge donna 
toujours de bon fer; tandis que la noire produisît du fer rouvérin. 11 
importait de rceoniiaître si le fer oxydé rouge dominait dans la profon¬ 
deur, ce qui était cependant peu probable diaprés Tallure généi'ale des 
pyrites. Mais l'étendue du gîte reconnue par les affleurements qui cou¬ 
rent sur BO'^.OO à 60™.00, et par sa puissance moyenne , 2“.00 à 3.“00 , 
sa position au centre de plusieurs forges, engageaient à faire quelques 
tentatives, M. Dergasse ne voulant pas faire de recherches suivies, une 
société rivale s’établit en 1839 à la Garrigue, et, d'après mes conseils, 
recoupa le gîte sur une puissance de 6 “.00, après avoir traversé 27“.80 
d’ophyte. Cette roche encaisse la masse métallifère au toit et au mur; 
souvent il y a pénétration réciproque. Une descenderie a été ouverte sur 
! 0™,00 dans le minerai qui se présente toujours noir et chargé de pyrite 
cubique, surtout au voisinage de la roche qui l’encaisse. Quelquefois on 
remarque des veines et placages de fer peroxyde rouge perdu dans la va¬ 
riété noire, Ue nouveaux essais ont été faits à la forge de Lacombe; nous 
avons o[)éré sur du minerai légèrement grillé, et depuis plusieurs mois 
4 ‘xposé à l’air, l'addition de 77 n'a rien changé à la qualilédu fer et au 
l'cndement. 

Un essai pour fer fait sur le fer oxydé rouge a donné 58,01 p* 100 
de fer. 

An sud-ouest de Porté {Haute-Garonne) on voit dans des schistes et 
calcaires secondaires les traces d'une ancienne exploitation dont fen- 
iréo est entièrement obstruée. D’après les apparences extérieures, elle 
doit offrir peu de ressources. Les débris de minerai que j'ai pu re¬ 
cueillir sont chargés de quartz. 

Au nord du col d’.Aréoii, et a 6 kilomètres à Lest d’Aspel, se trouve 
l'ancienne mine d’Aréou. C’est un amas irrégulier dont la puissance 
varie de 0™.1Ü à 3"*,00. La mine est encaissée entre des brèches secon- 
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«laires, sa direction est Et plonge 45^ E. Elle a été anciennement 

exploitée pour les forges biscaîennesdoiU on voit les traces k Pujos, à 
la Rézole et à Esciignos; puis pour la forge d'Arbas. En 1690 (Dietrict ) 
elle fut abandonnéeà kl suite d’un éboulement. Depuis, et jusqu’en l'BS, 
on h reprît et on lu traita i la forge d’Arbas avec le minerai de Rancié, 
Seule elle doiiiiall un fer pailleux, ce que Ton attribuait à un excès de 
carbonate calcaire qu’elle renferme. Je irai pu pénétrer dans les travaux 
qui sont inaccessibles. 

Les mines provenant de la décomposition des pyrites, les mines en 
rayons et en grains sont les suivantes ^ 

On trouve k Péreiilej à Roquefixade, au Pecli de Fotx, a Ca- 
darcet,etc,,. plusieurs mines en grains, souvent avec un ciment argilo- 
calcaire. La plus connue est celle de Péreille, qui fut essayée à la fia du 
dix-buitjcme siècle au haut-fourneau alors établi à la forge de Villeneuve- 
d'Oluie : ces minerais ne pouvant pas être utilisés dans le traileinenl 
direct, je ne m’y arrêterai pas davantage. 

Sur plusieurs points du département, et notamment à Cournü'Torte, 
près Vernajoufe, a Cadarcet, à Lescure et à Taurignan, on rencontre 
du fer oxydé hydraté compacte de bonne qualité, en placages, en ro¬ 
gnons isolés et en fragments concrétion nés. A Coumo-Torte, M,de Tersac 
en a fait arraclier sous mes yeux plusieurs quintaux qui, traités avec la 
mine de Rancié, k la forge de Saurai, ont donné un résuliat avanta¬ 
geux. Il [l’y a pas trexemple d’un gisement suivi. 

Aux environs d'Arbas et de Saleiclion rencontre à la surface et dans les 
schistes marneux secondaires du fer liydroxy déen rognonspresque toujours 
pyrileux. Près de Saleich, ce minerai a alimenté plusieurs forges à bras. 

On Ta essayé à la forge d’Arbas (Dietrict, p, 278), mais on élait 
obligé lie le trier avec soin k cause des pyrites. 

En 1837, M. de Laioue niit à découvert, sous le jardin du château 
qu’il habite, des rognons de manganèse oxydé, sub-crisiallin, souvent 
ferrifère. Ces rognons étaient empâtés dans des sacs d’argile ferrugi¬ 
neuse, perdue au milieu des calcaires secondaires. Après quelques tra¬ 
vaux faits contre mon avis on abandonna ce gîte* 

Plus tard, en 1839, le sieur Adoue de Saint-Gaudens découvrit à 
2 kilomètres â l’ouest du village de Latoue, au quartier de Castera, du 
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fer hydroxyde, compacte^ quartzifèrc, légèrement manganésé. Le mi¬ 
nerai paraît riche, mais sa présence en rognons isolée dans de rargîle 
forte, en rend Textraction fort conteuse. D’ailleurs je crois que le gîte 
odre peu de ressource. En outre, il est chargé d’argile qui se lave très- 
difïicilenient. On en a fait, en iSil , Tessai à la forge de Guran , les ré¬ 
sultats n’cn sont que médiocrement satisfaisants. Aussi en visitant ces 
mines en 1841, j'ai cru devoir conseiller la cessation de toute re- 
clierche. 

En résumant ce qui précède, on voit que des mines mentionnées il 
n’en est qu'un très-petit nombre qui offre quelque ressource. Il n’y en 
a qu'une seule { Puymorens) en exploitation. Cin(| sont en recherche,ou 
en exploitation irrégulière j ce sont celles de Boulhadiol, de Larcat, de 
Lercoul, de Rabat et deFrecliet. Ainsi, dans l’état actuel des choses, 
on ne doit compter que sur les mines de Kancié pour Tapprovisionne- 
nicnt des forges de TAriége. 
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CHAPITRE 111. 


UOCHMEl^TS historiques sur les MmES DE RANCIÉ ET SLR LE COMMERCE 


m MISERAI DE FER DA?1S LE COMTÉ DE FOIX. 


Charte solennelle de Roger-Bernard (1293)* — Charte de Gaston i“ (1304)4 -* Traité d’é- 
change de charbon et déminerai airec le comte de Conzerans (134?)*—Transaction de 
1435. — Ordonnance de 1403. — Réglement des mines de 1414, — Lettres-patentes de 
Caston IV (143?)* — Lettres-patentes de Henri IV (1010), de Louis Xlïl (IGH) et de 
I,ouis XIV (1659). — Ingemenl des comnnasaires députés en la réformation (1680). — 
Transaction de 1688. — Ordonnance des États de Eoîx (1696). — Ordonnance du 18 mars 
1719. — Arrêt du conseil d^État du 10 décembre 1719. — Création d^un premier fonds 
spécial de Rancié. ^(1720)* — (1721).-(1722).— (1723). — Règlement de 1731.— 
Police. — Aménagement. —Recherches,—Vente et pris du minerai*—Nomination d'un 
inspecteur à la surveillance des mines (î 733-1740),—^ Du traite d^échange* — (1691-1726)* 

— (1 770)* —(1732). -(1742).—Police de Péchange (177 i-17 70),--(1780-1781)* — {1792). 

— Nombre des mineurs et ehîfîrc d’extraction en 1 784* — Exploitation ancienne* 


Oti ne possède aucun document historique sur l’origine de l'exploi¬ 
tation lies mines de Rancié, Si Ton en juge par Timportance et 
réiendue de leurs adieurements et par la permanence du voisinage 
des gîtes ferriféres et de forges à bras dans les Pyrénées, ii est per¬ 
mis de (>enscr qu’elle doit remonter à une époque reculée. La haute 
Ariège est d'ailleurs limitrophe des montagnes de Catalogne; et Ton 
sait que dans cette province , comme sur tout le littoral de la Méditer¬ 
ranée, Tart du fer y fut apporté de l’Asie Mineure (1), et des îles de 


( I) Diodore, Aji^icola , marquis de Courtivron. 
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(îliartc 
solennelle de 
Roger-Bernard 
( 1393 ). 


(Charte 

de Gaston 1*^ 

(mi). 


la Méditerranée ( h Crète ^ la Sicile , et peut-être la Cûrse et i'IIe 
d’Elbe) (1), par les colons, qui de l’Orient vinrent s’établir sur les côtes 
occidentales* Les relations entre les deux versants des Pyrénées, si elles 
n’existèrent pas après cette époque, sc sont du moins établies lors de 
l’occupation des Maures, du sixième au onzième siècle. 

Les documents que Ton possède ne remontent pas au delà de la tin 
du treizième siècle, lis attestent par leur teneur et dispositif que, déjà à 
cette époque, les mines de Rancié avaient de rimportance et qu’elles 
étaient exploitées depuis longtemps. 

En 1203, Roger Rernard, comte de Foix, donne aux liabitanls île la 
vallée de Viedessos, par une charte solennelle, plusieurs privilèges, tels 
que celui de nommer leurs consuls, de n’être jugés que par ces derniers, 
et, selon leurs usages, de défendre leurs frontières, de faire la paix avec 
leurs voisins, d’avoir à volonté des fours, selon leurs besoins ; et par im 
article spécial (2), il leur concède à tous et à chacun le droit de tirer 
du minerai de fer (pe/mfwea) d es minières (mmerüs)de la vallée, de 
couper les arbres et cliarbonner dans les forêts. 

En 1304, le comte Gaston renouvela la charte faite par son prédéces¬ 
seur, à la suite d’une contestation au sujet d’une opposition que Ton 
avait mise à Texploitalion des mines. Les habitants de la vallée récla¬ 
maient contre le payement d’un droit de leiide sur le minerai, payement 
qu’ils regardaient comme contraire à leurs privilèges* Gaston leur assure 
la libre jouissance des mines et du minerai entre les limites de leur 
territoire, sans droit de leude ni subside (3). 

En 1347, Gasion-Phœbus , comte de Foix , avec les habitants de la 
vallée de Viedessos d’une part, et d’autre part Roger Bernard de Com- 
inenge, comte de Couzerans, passent un traité solennel d’échange de 
minerai et de charbon entre la vallée de Viedessos et les forges du Cou- 


(1) En visitant les mines de l’île d’Elbe en 1839, je fus fiappé des nombreuît rapproebe- 
iiienLs que Ton peut faire entre les habîtudcâ des mineurs et des muletiers de ces mines et de 
celles de Rancie. Ces rapproche m en ta ne touchent pas seulement à U djstributîon du travail], 
mais encore au nom des outils, surtout aui habitudes routinières et aux anoieus usages. 

(2) P'oir les pièces justificatives* § 

[3} Foir les pièces justificatives, § 2. 
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/erans, à cetlfi époque les bois étuicni rares dans celte vallée ei ne 
pouvaient plus suffire aux besoins des usines à fer, ainsi que le constate 
le tcxle du traité dVcliauge, traité d'après lequel on donnait deux sacs 
<le charbon pour 122 livres (49^05 ) de minerai* En outre, dans le Cou- 
xerans on payait de trois a six sols tolosans aux toiluriers pour les 30 
livres (^2^21)dc minerai, complément du t|uinlaide to2 livres (01^86), 

Une contestation s'élève entre le sénéchal du comte de Foix et les 
habitants de la vallée* Le premier voulait faire transporter le minerai 
en doliors des limites (le la vallée ; les hal)iiams de leur côté lui oppo- 
saicnl leurs libertés, franchises et privilèges, et [irétenclaient que le 
minerai ne pouvait être porté, soit au Pas-dc-Sabart (point de jonction 
des vallées de Viedessos et de r.4riége), soit ailleurs. 

En conséquence, le 17 janvier 1355, le sénéclial, accompagne du iréso- 
lier cl du procureur du comte, se rend devant réglîse de Yiedessos où 
s'éiaieni assemblés les consuls et le peuple* Là,a[n ès avoir écouté les récla¬ 
mations écrites {mrieUutJi ) des consuls, et après délibération, le sénéchal 
alTrancliil les liabitants de la vallée de Yiedessos du payement de leude , 
et prestation, dans le comté et dans son ressort, peureux et pour 
leurs marcliandises, a rcvceplioii du droit de leude sur ie minerai (1) 
qu'ils transporteront hors du comté. Il s'engage au nom du comte de 
Foix et de ses successeurs , à ne peimeltre l'entrée des mines A aucun 
autre qu'eux. Le minerai û vendre sera exposé sur la place de Yiedes¬ 
sos, dite Pré-de- Vie (2). 

Cependant les chartes et transactions ci-dessus indiquées ne traitaient 
eu aucune façon de la police des mines et de la conduite des travaux* 
Aussi en li()3, Arnaud de Panderause, sénéchal, ordonne que tous 
les voituriers portant de la mine passeront par le chemin de Yiedessos, 
pour assurer la perception du droit de leude, et pourvoir aux abus 
commis par les inineroîis* Plus taidj en 1414, des plaintes nombreuses 


(1) Le droit de leude du minerai était alors fixé a S denuTs toulousain» par Iroia quintaux 
(de 150 livres) de minerai. En 1561 ^ il élait de 2 liardSj et en lîKG de 7 sols par 152 livres. 
Ce droit lut supprimé cq ! 783+ 

(2) f'^oir les pièces juslilicative», §1 ï. 
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fondées sur l’étiu (les cliantiersj sur la mauvaise qualité du minerai et 
sur les fraudes des mineurs et [mileticrs, engagèrent Raî moud de Mauléon, 
sériccbal du comlc de Poix, à s'occuper de rexploilation et de la police 
de Hancié* En conséquence, le 7 août LiH , il assembla devant Téglise 
de Poix, les iiûldes, les consuls et les prud'lioiumes des marcliands de 
Poix, Tarascon , Ax, Viedessos, etc*, et après les avoir consultés, il 
statua qu'à l'avenir (1) : 

Les consuls et les baillis de Viedessos noïnmeraicni à vie quatre 
préposés asserinentés (jurais) aux mines, pavés sur les amendes qu'ils 
iniligeraieul aux mineurs. 

Les jurais, le jour de la Saini-Jean-Bapiistc, assigneront et mar- 
r]lieront aux mineurs leurs chantiers qu'ils visiteront toutes les semaines. 

3^ Les mineurs ne pourront prendre que huit deniers pour chaque 
quintal de minerai* (Is feront autant de vojagesque leur en comman¬ 
deront les préposés* 

Les Jurais soeiL tenus d’enlretciiir sur chaque place des mines des 
poids justes pour la vente du tninerai* Ils visiteront la mine extraite 
avani qu'on la vende. Si elle est jugée mauvaise, ils la jetteront par la 
montagne , comme on i\t anciennemeni pratufité* 

5" Pour làvoriscr les liahiiants de la vallée dotiL les prédécesseurs ont 
veillé à la cotiservation des niiiners, ils seront préférés à tous acheteurs* 
Mais iis tie devront pas abuser de cotte préféretice pour accaparer et 
monopoliser le minerai. 

0" Le prix de la mine transportée dans la vallée sera de 16 deniers 
les 150 livres. 

Ce dispiosilif, quelque explicite qu'il fût, donna lien àde nombreuses 
réclamations et à de fréquentes discussions entre les habitants de la val¬ 
lée de Viedessos et les étrangers intéressés au commerce de la mine. Les 
premiers abusaient sans cesse de leurs privilèges ^ ils clioislssaïent le 
miuct'ai pour les forges de la vallée sur le Pré-de-Vic ; ils excluaient 
les muletiers étrangers, ou bien ils exigeaient d'eux pour l'achat de hi 
mine un prix exagéré. Entin les mineurs tie livraient au conimcree que 


fl) P^oir le texte du règlement de J414 anx pièces justificatives , § 4. 
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du minerai médiocre. De leur côlé les voituriers étrangers à la vallée 
refusaient l’achat à un prix exagéré , eî, pour éviter Loulc discussion sur 
le Pré-de-ViCj ils allaient faire leur eliargernent sur la place du niinîer, 
et descendaient, non par le chemin du bourg de Vicdessos, mais par 
celui tlil de Cavalière ^ qui se dirigeait de Scm vers Laramade. 

Déjà en 1437, le i2 oclohrc, le comte Gaston IV intervient par des 
lettres-palCiUcs qui ordonnent aux voituriers de ne descendre des mines 
que par le clieniin de Viedessos, 

Ces discussions provoquèrenl des demandes réitér ées j tendant à faire 
retirer aux habitants de la vallée les franchises et privilèges à eux concé¬ 
dés par les chartes de 1293 et de 1304. Mais ces derniers soutinrent 
leurs droits , et, apres la réunion des étals de Foix, de Déarn et de Na¬ 
varre à la couronne de France ( 2 août 1589), et postérieure ment, ils ob¬ 
tinrent des mis de France Henri IV , Louis XI11 et Louis XIV , des 
lellres-palenles aux dates respectives de mars 1010, de mars 1011 et 
d'octobre 1059, Ces lettres portaient coiiOrmation pleine et entière de 
tous privilèges, franciiiscs, libertés, irumunités et exeniptions ancien* 
nemenl concédés aux habitants de la vallée par les comtes de Faix (1). 

Mais les habitants de la vallée abusèrent de nouveau. Les commis¬ 
saires et syndics des états de Foix, sur les plaintes des maîtres de forges 
et voituriers du Gouierans, du pays de Foix, de réveché de Mirepoix, 
adressèrent requête aux commissaires députés en la réformaiion des 
domaines de la généralité de Montauban, Par suite, et par un jugement 
du 17 septembre 1080 des commissaires en la rélbrniation, les voi¬ 
turiers curent droit de descendre le minerai par tous cliemins que bon 
leur semblerait sans crainte d^être troubles par les habitants de la val¬ 
lée, Ce jugement fut reconnu par une transaction du 7 août 1688, entre 
les délégués des états de Foix et du conseil politique des consuls, des 
syndics et échevins de Vicdcssos, 

Battus sur le fait du transport obligé do la mine à Yiedessos, les habi¬ 
tants de la vallée arrêtaient Textraction et livraient du minerai à un prix 
exagéré. En 1690, le 18 janvier, une ordonnance des commissaires des 


LflUrcs- 
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(Itll) 
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( !] /^Oî'r le texte aui piècies justificatives , § 5, 
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états cloFoix lixorent le prix du minerai à quatre sols ïes 150 (ivres- Lu 
préférence peur chargcnieiU îui accordée à ïa vallée jusqu’il 0 lieiires 
(lu iiiaLin J et à partir de 2 ficures du soir. Entre ces limites de temps, 
la pi éféreiice fut pour les voituriers étrangers. Mais hiciU(jlj à la suite de 
nouveaux griel's des mineurs qui s’obslinaleut a extraire de mauvais 
ruinerai cjiquantilc insuflisante aux forges , sur la requête des commis¬ 
saires et syndics génér-iux des étals de Fol.x , le consei! du roi entendu , 
le i‘oi y étant, sur le raf^port de M* le duc d'Orléans, régent, une or- 
donuancedu 18 mars 1711) prescrit les mesures suivantes : 

'F Les voituriers transportant du miiierui devront passer par le chemin 
de Viedessos* 

*‘2*' Le chemin du minier à A iedessos sera entretenu aux frais de la 
N allée; celui île Viedessos à Sabart aux frais du reste de la comté deFoix. 
Le eljemiii de îa Cavalière sera rompu à la diligence des consuls de Vie¬ 
dessos , sous les üi'dres du sieui‘ intendant de Roussillon et pays de 
Füix. 

Les jurais, ou préposés, seront nommés, comme ci-devant, par les 
cunsuls et liaillis- Ils assigiieronl aux mineurs leurs chantiers, le jour 
de la Saint Jean, veilieia^nta Fétat de ces chantiers, à fa qualité du mi- 

i 

lierai. Bans le cas où le minerai serait de mauvaise qualité, ils ne le jet- 
teroni plus en bas de la nionlagne, mais îe feront t^ifcrrcr, après l^avoiï^ 
véi’ilié sur place du miniej'. Us puniront les mineurs ])ar des amendes 
dont un tiers sera à leur prolU, et les deux tiers restant serontaifoGiés à 
Fentretien du minier et des cheniins- 

i** Il sera fait sur la place du minier deux las, ou monceaux de mi- 
iierai. Les premier, troisième et ciiiquièmc voyages des minerons se¬ 
ront misai! las de droite à Feutrée du minier; les voyages pairs seront 
mis a FaiUre tas ilc manière (jue ces deux tas soient égaux. Le premier 
sera vendu aux iiabitanisde la vallée, le second aux forains, ou étran¬ 
gers. Les voituriers chargeront suivant Fordre de leur arrivée, 

50 li 3 aura sur la place de la mine des halances avec poids exacts 
de 150 livres du pays, dont le prix est lixéa quatre sous, et pus au delà, 
tr 11 sera établi à ïa ddigencc des consuls, en un lieu apparent, sur le 
passage des voituriers, un bureau de véjüicalion du minerai, La vénli- 
caiion sera faite sans frais, sans retard, et sans décharger les mulets. 
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7 “ lï est enjoint au sieur inleiulani du lloussilïoii ei comié de Foix, 
aux eonsids cl baillis de veiller a rexéciiîion des mesiifes ei-dessus. 

Duis , sur réclanialîons nouvelles de h ï>ai t des liubitaiils de la vallée 
de Viedessos, iniersinl, le 19 déeenibre J710, un arrél du conseil 
d'état du roi, qui accorde au sieur iuieudaiu d’AiicIre/xd, le droit d'or¬ 
donner des corvées pour contéciion et répara lions des cbeinins des 
mines, de noiiuner des iiispecieurs aux cbeinins* Cel arrêt ordonne et 
détaille toutes les mesures nécessaires pour assurer la prompte réj^ara- 
lion des chemins. Il prescrit qu'à favenir les jurais seront iiommf^ et 
renouvelés chaque annœ, huit jours après la Saiul-Jeanj par les consuls 
de Viedessos qui recevront leur serment. Il permet aux mineurs de faire 
des las particuliers du minerai par eux extrait, pourvu toutefois que les 
voituriers de la vallée et éti angers, soient ciuirgés par ordre d'arrivée 
sans aucune préférence,,. EnOn il permet aux consuls de prendre un sol 
par 150 livres (01 kilogrammes) du minerai qui sortirait de la vallée, et 
qui passerait par Viedessos, à condition paï eux de compter du produit 
par devant le sieur intendant, pour être employé tant à renirelien des 
cliemins, qu'aux autres dépenses nécessaires pour la meilleure adminîs- 
tralion delà mine et pour l'augmentation du commerce du fei‘ tlans la 
vallée. 

]a\ perception de ce nouveau droit d'un sol par quintal éprouva des 
dilïicullés, carie 19 octobre 17129, le sieur d'Andrezeï, intendant de 
Koussilloii, après ordonnance de référé au conseil du roi, enjoint au 
commis établi à Sem de surseoir à la percepiion, et de sc contenter de 
tenir un contj ôle sur son registre-journal des voilures. 

Le roi étant en son conseil a reçu les syndics généraux du Languedoc 
et du pays de Fqix, les propriétaires de forges et députés du commerce 
de ces deux provinces. Sa majesté ordonne c|uc tous les voïluriers portant 
de la mine pourront passer par lelcheioiu <ju’il leur plaira; elle veut que 
la perception du sol perçu sur le minorai sortant de la vallée, soit et de¬ 
meure suppi iniée, et que les consuls de Viedessos taxent le prix du mi¬ 
nerai d'après celui des denrées et les besoins du commerce des fej s. 

En J7"212, le 22 juin , sur la demande des consuls et baillis de la valléej 
le sieur intendaiil d'Andrc/xl les autorise à faire désormais la taxe du 
minerai pour eux ci pour les étrangers, à condition que pour ces derniers 
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h laxo ne pourm éti‘G portée à plus de deux sols par quintal au-dessus du 
prix fixé pour les hahitants de la vallée* Les consuls devront consulter 
les jurats pour la taxe, el, suivant les besoins du eominerce, fixer un 
prix égal poui' tous* 

Celte mesure, à l’avantage de la vallée^ fut prise en considération des 
fournitures de bois faites par elle, sur ses forets, pour ranténageinent 
des mines. 

Le 17 septembre les consuls de Vicdessos, vu Taugmentation 

tles tlenrées, éléveni le prix du minerai de 5 sols à 5 sols et 4 deniers 
par (juintal pour les babitanls de la vallée, et à 7 sols et 4 deniers pour 
les forains* 

Malgré tous ces arrêts et ordonnances, l'exploitation des mines était 
négligée^ le commerce du minerai etdu fer était en souffrance. Par suite 
de la mauvaise volonté des mineurs et du laisser-aller des jurais, il n’y 
avait aucune règle suivie pour le choix el te prix du minerai, pour les 
heures de travail, pour rextraction et pour la répartition et Fentretien des 
clîanticrs et des galeries* En conséquence, le 19août 1731, les consuls, 
syndics et échevins de Viedessos présentèrent au procureur du roi un 
règlûjnent général qui fut approuvé par arrêt, en conseil cFÉtat, du 16 oc¬ 
tobre 1731 (1). 

Les dispositions principales de ce réglement sont : 

V Les jurais dev ront chaque jour commander vingt liûmmc.s d’oUice, 
(]ui répareront les mines et ne feront qu'une voUe^ ou charge de mineur, 
de üO a 70 kilogrammes. Ils averiiroiu les consuls des réparations faites, 
ou à faire. Ils visitei'onl tous les Jours les mines et chantiers avec dés 
prud’hommes mineurs, avant l'entrée de FolTice, ou corps des mineurs. 
Ils feront entrer tout Follîce, savoir : du 1'* mars au premier novembre, 
de 8 heures du matin à 7 heures du soir; et du 1'*^ novembre au l**" mars, 
de 9 heures du matin à 4 heures du soir* Ils vcitieroiil a la conservation 
des piliers, des chantiers réservés, et feront rejeter le mauvais minerai. 

Les jurats régleront chaque jour le nombre des voiles ü faire, d’après 


fl) yoir Siui pièces justilicatives , § 6, le teste du procès-verbal des consuls etdu règle¬ 


ment général de 17 S I. 
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Létal des miiîes, et auront atlention de suffire aux lïcsoins des voi¬ 


turiers, 

T Afin de rendre la mine bonne et abondante, ü est permis à tous de 
faire telles recherches qu'ils voudront pour découvrir de nouveau mi¬ 
nerai dans les miniers communs, à la charge par eux de faire visiter, 
reconnaître leur découverte, et en autoriser rcxploilation par tes jurais. 
Ces derniers devront en informer les consuls, qui aviseront, selon 
Loccurrencc et le besoin du minerai, à y faire travailler un plus grand 
nombre de minerons, 

B" H est permis à tous hahiianls de ta vallée de faire des reclierclics en 
<leliors des miniers communs et à neuf manches de pioche des ouvertures 
déjà faites. Suivant les usages anciens, ils auront la propriété de leurs dé¬ 
couvertes, Nul étranger à la vallée ne pourra travailler aux mines sans le 


permis écrit dos consuls. 

4" Toute la mine extraite sera portée ci^vendue sur la place du minier 
de fEseudelle, et non ailleurs. 

5*" Les voituriers seront chargés par ordre d'arrivée, La mine leur sera 
livrée à 4 solslavoUe de 150 livres pour les habitants de la vallée; et à 6 sols 
pour les étrangers, La mine se vendra (î sols à Viedessos et aux 
forges, 

6 ^ 1) est défendu d'acheter du minerai sans avoir des mulets sur la place 
du minier. Les habitants de Sem ne pourront charger par jour et par 
mulet que 2 quintaux de minerai, s'ils le portent hors de la vallée, et 
6 quintaux s'il est destiné aux forges de Yiedessos. Il leur est défendu de 
faire aucun magasin , ou entrepôt déminerai, à moins qu’il ne soit des¬ 
tiné aux forges de la vallée, ou à l’échange de charbon avec la Gascogne, 

1"* Il est défendu â tous voituriers de charger par jour et par mulet 
plus de deux quintaux de minerai s'ils ne la portent aux forges de Vie¬ 
dessos, ou de Gascogne. En outre il n^est permis aux voituriers d'avoir 
des mineurs aflidés (couittas)^ s'ils portent la mine aux forges situées 
hors de la vallée. 

8 * En cas de contravention , les jurais amèneront, suivaiu les an¬ 
ciens usages, les coupables à Viedessos, au pont de l'Oratoire, où les 
consuls iront prendre ces derniers pour les conduire à la maison de 
ville. 




Vente et priï 
du minerai. 
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Les |M?iiies infligées par les consuls étaient ramende et la prison. 
Ce lîernrcr réglement , on le voit , s’occupe plus particulrèreïnenl de 
fa police et de Tentrelien des mines , ainsi que dos attribulions des 
jnrats. Malgré ces mesures, les consuls n’ourent pas toujours lieturêlre 
satisfaits des jurais. Ainsi en 1733 et 1740, le conseil pülilirjuc de la val¬ 
lée, eoiiiposé des consuls et éclievinSs dut nommer un consul inspec¬ 
teur à la surveillance il es mines pour la répression des abus dans 
rïïsiraetion, dans le monopofeet dans la qualité du minerai. 

On voit pour la première fois, dans le réglement de 1731, que les 
mineurs de Rancié sont divisés par escouades, ou brigades, réparties 
dans dilîérents ateliers, ou chantiers; (jue de tout temps ils ont travaillé 
pour leur compte et vendu directement le minerai qu’ils avaient extrait. 

L'ensemble des cliartes, arrêts et ordonnances (]ui précèdent j la sol¬ 
licitude que les comtes de Foix avaient pour la vallée de Viedessos cl 
la libéralité avec laquelle ils la trailaientj permettent de juger de Timpoi- 
lance rpravait dé^ù la mine de Rancié vers la fin du quaLorzième siècle 
et de ceüequ’eile dut avoir antéi ieureinent. 

Deux faits ci-dessus relatés eurent une grande influence sur l’exiiac¬ 
tion du minerai et partant sur la fabrication du 1er. Je veux parler du 
traité cFécliange de 1347 , et de la transaction de 1355. Il est assez pro¬ 
bable qu’antérieur ement T exploita tien des mines de Rancié dut être a peu 
près limitée aux besoins des usines delà vallée, cl qu'elle ne prit une 
grande extension que du moment où les ïiabiiants consentirent à laisser 
porter le minorai au Pas-de-Sabarl, et à la place de la mine de Taras- 
l'on, pour rapprüvisîonuement des forges de la comté de Foix , du 
Lordadais, et de révcché de Mirepoix, qui étaient principalement 
alimentées par les mines de Gliàteau-Verdun. Ln 1Gtî7j d’après le 
procès-verbal de la réformatioii, les mines de Rancié alimeutaicnt, à 
rexceplioii des 5 forges de Château-Verdun , les 44 forges alors en rou¬ 
lement dans le pays de Foix , le Couzcrans et le diocèse de Mirepoix. 

On voit une lutte constante entjc les habitants de la vallée et les 
étrangers Intéiessés an commerce du tniucrai cl du fer. La première, 
forte de scs privilèges et franchises, défend avec ténacité tout empiéte¬ 
ment de la part des derniers sur le commerce du mijierai ; tandis que 
ceux-ci, s’autorisant avec raison du maiivais état des cliantieis, de ïu 
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qualité médiocre du minerai, cherchent à affaiblir les droits de la vallée. 
Nous verrons celte môme lutte se reproduire et persister. Le règlement 
(le 1731 vint pendant quelque temps attester des efforts faits par les 
consuls pour établir rexploitation sur un bon pied. Sans doute ce règle¬ 
ment eût été à peu près suffisant pour maintenir la règle et le bon ordre. 
Mais les juratSj comme tous les mineurs j n’ont jamais eu, et n’auront 
pas de longtemps, la moralité necessaire pour que chez eux l’esprit de 
justice remporte toujours sur T intérêt particulier. Cette considération j 
et la dilficulté de surveiller les jurais, sont les causes principales des 
abus et Tun des vices les plus essentiels des reglements de Rancié ( 1 ). 
Toutefois celui de 1731 resta en vigueur jusqu'au 10 messidor an XIïl 
(1805). A cette époque un nouveau règlement, rendu nécessaire par suite 
des mouvements politiques, fut donné aux mines de Rancié, Je l’exa- 



nerai et du charbon , et de son influence sur rexploitation, sur le corn- 
nierce du rainerai de Rancié, et partant, sur la fabrication du fer. 

L’extraction du minerai n’était pas la seule cause do contestation 
entre la vallée et les étrangers ; le commerce d’échange de minerai et de 
charbon fut souvent l’objet de sérieuses discussions. Nous avons vu en 
1347, le comte de Foix passer, au nom de la vallée, avec le comte de 
Couzerans, un traité d’échange de minerai et de charbon. Ce traité 
comprenait les cinq forges d’Aulus, d’Erce, d’Oust, d’Alos et d’Ustou. 
Puis vint la transaction de 1355, par laquelle la vallée stipula avec le 
sénéchal du comte de Foix les conditions auxquelles elle laisserait pas¬ 
ser le minerai au delà du pas de Sabart, et à la place de la mine de 
Tarascon. Or tandis que, de 1091 à 1720, la vallée, par suite du traité 
de 1347, passait des actes d’échange avec le comte de Foix, les vicomtes 
de Massat, d’Alos, de Roquemorel, de Poinlis, le comte d’Eree, tous 
propriétaires de forges du haut Couzerans, et plus lard avec MM. de 
Montgremier pour la forge d’Arbas, et M. de Oonnac pour celle de 
Mijanésc (1770), en vertu de la transaction de 1355, des tiers étrangers 
établissaient des enlrepùls de minerai à Tarascon, à Foix et à Âx, pour 


(1) Cette upluiuii (îtalt êimsc par Lapeyroij^e tîi 1 ?S6. 

16 


Du trftité 
d^ëcbaQge. 


(1691-1756) 


(1770) 
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( 17 ^?) 


Police 

de J^tiehange 
(177Ï-17 79), 


()780-]7SI) 

(1732) 


l’approvisionnement des forges du comté de Poix, du Lordadais, et de 
l’évêché de Mirepoix- Tant que les charbons du Couzerans furent abon¬ 
dants, l’échange sc lit avec focilité, on n’avait guère à réprimer que les 
accords tacites et particuliers entre les voituriers et les fej-miers des 
forges. C’est ainsi que, le 13 février 1732, le conseil politique de la 
vallée a défendu aux voituriers qui portaient de la raine en Gascogne, 
de ne payer de leude à fort fait qu’aux commis nommés par les 
consuls (1). Mais lorsque les charbons furent rares et éloignés, la police 
du transport éprouva de-graves difficultés. En outre, les propriétaires 
de forge du Couzerans, pour se débarrasser d’une fourniture de charbon 
qui devenait onéreuse pour eux, et désastreuse pour leur bois, cber- 
cliérent à s’affranchir de l’échange en s’approvisionnant de minerai près 
de tiers marchands, ou entreposeurs à Tarascon et à Foix. 

Un tel état de choses excita la sollicitude, à la vérité fort intéressée, 
des consuls deViedessos, presque tous maîtres de forges. Le conseil 
politique réclama; et le sieur intendant du Roussillon, par ses jugements 
contradictoires de 1722 et 1742, força les comtes de Massai et de Sabran 
à continuer l’échange. Plus lard, en 1771, ledit conseil politique 
ayant porté de nouvelles réclamations, fondées sur la nécessité dérégler 
la police de l’échange, le Parlement de Toulouse, par deux arrêts des 
li mai 1771 et 22 juin 1779, ordonna à tous les propriétaires des 
forges de Couzerans de ne prendre le-minerai de Viedessos que par voie 
d’échange avec du charbon, suivant l’usage. En outre, le jugement 
de 1771 porte règlement de police (2) , concernant tous les détails rela¬ 
tifs au commerce d’échange. Tou tefois, ce commerce reçut hicnlûl après 
deux échecs successifs. Deux arrêts du conseil d’Élat de 1780 et 

î 

1781, autorisèrent MM, de Montgremier et de Sabran a aebeter iibre^ 
ment le minerai marchand. Puis, on 1702, quand lesbiens des maisons 
seigneuriales, abandonnés, ou confisques, passèrent enlie les mains 
d'un grand nombre de propriétaires, rechange du minerai et du charbon 


(1) Chaque année les consuls nommaient soit aux mines , soit danâ les communes , des 
préposés chargés de veiller sur l^échange, sur ïa répartition des voituriers aux dinTéi’entes 
forges, et sur la qualité , le poids et la mesure du minerai et du charbon. 

(2) Fûir le texte aux pièces justificalÎTcs , § 7. 
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en nature ne fut plus praticable et devint un véritable commerce, le 
plus souvent exercé par des tiers. 

J’ai dû insister, et m'éïendre sur les détails historiques de i’exploila- 
tion de Rancié et du commerce du minerai, non-seulement afin de 
pouvoir exposer avec clarté Tétai actuel de ces mines, mais encore indi¬ 
quer les causes principales du développement de !a fabrication du fer 
dans TAriége, et les faits d'économie industrielle, dans ces contrées, 
du treizième au quatorzième siècle. 

De tous les documents qui précèdent, aucun ne s'explique sur le 
nombre des mineurs employés à Rancié, et sur le chiffre de rextraclion. 
Dîelrict (1) porte, en 1784, le nombre des mineurs à environ 300. 
Alors le minerai se vendait sur la mine 5 sols et demi aux habitants de 
la vallée, et 7 sols et demi aux étrangers. Cet auteur estime que les mi¬ 
neurs gagnaient de IG à IS et jusqu'à 24 sols par jour, en faisant quatre 
voltes de 150 livres. Selon lui, les forges du pays de Foix et du Couze- 
rans fabriqueraient annuellement 26,740 quintaux de fer avec emploi 
de 236,520 quintaux du pays, soit 90,363 quintaux métriques de mi¬ 
nerai. D'après Lapeyrousc (2), il y aurait eu en 1785, communément 
250 mineurs qui auraient annuellement extrait de 4 à 500,000 quin¬ 
taux du pays. Les 21 forges alors existantes dans le comté de Foix 
en auraient consommé environ la moitié. Ces évaluations sont trop va¬ 
gues pour que nous nous y arrêtions davantage. 

Relativement au mode d'exploitation anciennement suivi, Tabsence 
de toute disposition à cet égard dans les règlements, le texte même de 
ces derniers, Tétât des affleurements et des excavations, enfin les habi¬ 
tudes actuelles des mineurs, tout porte à penser qu'a Rancié, comme à 
Chûteau-Verdun, comme dans tous les anciens miniers des Pyrénées, 
les mineurs sont rcslcs les maîtres a peu près exclusifs de Tcxploitalion. 
Us se groupaient en brigades, ou partis de quatre à vingt, suivant Tim- 
poriance du gîte qu’iîs avaient attaqué, et se divisaient, comme aujour¬ 
d'hui , en perriers, ou piqueurs abattant la mine, et gourbaiiers, ou 


^ûmb^e 
des mineurs. 

Chiffre 
d’oï traction 
en 


Esploilalion 

ancienne. 


(l) Ifémoire sur les forges dans le eomlc de Foijt, 1786. 

(3) Traite sur les miocs et les forges du comté de Foix , 1785. 
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charrieurs- Les premiers étaient le plus souvent les anciens mineurs. Le 
transport du minerai se faisait, comme maîntcnanl, au moyen de houes 
(gourbils) surmontées tFune corbeille dans laquelle est la mine. Ils por¬ 
taient ainsi une volte de 60 à 70 kilogrammes par des sentiers tortueux, 
sur un trajet de 400 à 600 mètres ^ éclairés chacun par une petite lampe 
ancienne à bec ouvert ^ dans laquelle ils ont toujours brûlé de l'huile 
d'olive qu'ils tirent encore d'Espagne* 

Cela posé, je vais aborder successivement : 1© mode de gisement et la 
composition des minerais J Texploîtation et rexposé des travaux d'amé¬ 
nagement ^ Tadministration de Ranciéet les améliorations à introduire au 
régime actuel des mines* 
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CHAPITRE IV. 


rOTtSTITÜTION GÉOLOGIQUE DE RANGîÉ, MODE DE GISEMENT ET COMPOSITION 

DES MJNER.US. 


Gonatîtalion géologique de Raucié*—Modede gisement,—Recherche analytique sur la eom* 
position du minerai.— Mode d^analyse» —Fer carbonate. — Fer hydroxyde nianganesi- 
fère. Mine noire. ^ Fer oxyde hydraté compacte. Hématite brune. Mine ferruc.'— Fer 
peroxyde (olîgistc). Hématite rouge. — Recherche analytique dea minerais marchands. 


La montagne qui renferme!es mines de fer, le mont Rancié, forme 
□ne partie du versant oriental de la petite vallée de Sem. 

La liante U r de son sommet au-dessus du niveau de la mer, est de 
1598 mètres (1) ; son pied en est à 994 ^ et à 324 au-dessus de la route 
Je Tarascon à Vîcdessos, ou du hameau de Cabre, 

En parlant plus haut de la constitution géologi(|ue du bassin ferrîfére 
qui s'étend de Yîcdessos aux Cabanes, j'ai indiqué que ce bassin est 
compris dans les schistes et calcaires de transition modifiés, que la li¬ 
mite nord-ouest est formée en grande partie par le granité des Tres-Sei- 
gnoux sur lequel s'appuie une zone étroite de calcaires, de schistes et 
de brèches secondaires modifiés par le granité cl par les ophitcs qui s'j 
font jour à Viedessos, Lcrcoul et Miglos( voir la carte, PL YI, et les 
fig. d, 2 et 3, PL Yïl). C'est près de celte limite que se trouve legîie 
métallifère de Rancîé. Il en est tellement rapproché, que la galerie d’é- 


ConâtUuUoji 
géologique tl* 
Rancîé. 


(l) D^AubiiissQD, 
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de gisement. 


couleinenL pratiquée au pied de la rnoruagne, à 35 mètres au-dessus du 
niveau du village de Sem , la recoupe à une faible distance du point où ce 
percement a rencontré le massif de minerai. Elle y est marquée par des 
schistes noirs carbures pyritiféres, associés à des brèclies de calcaires 
gris, jaune sale et rosacés. La stratificaiion y est très-tourmentée et y 
présente tous les caractères du contact des terrains de transition et de la 
formation secondaire, dont la ligne passe par le sommet de Bcrlié, re¬ 
coupe la galerie Bccquey, le versant nord de la crête de llancié, et 


descend par Lcrcoul au hameau de SouilSac, près du village de Siguer. 
Ges faits établis, je suis porté à considérer le gisement de Rancîé comme 
compris dans les calcaires de transition dont il marque la limite dans sa 
partie inférieure. Cette opinion est celle de M. Marrot, ingénieur des 
mines (1). M. Dufresnoy (2) rapporte le gUe métallifère de Rancîé aux 
calcaires crtslallins supérieurs au calcaire schisteux secondaire qui, sedon 
lui, appartiendrait à Télage du lias. 

La montagne de Ilancié est presque exclusivement composée decai« 
caires gris compactes, à texture serrée cl grenue, à cassure esquillcuse et 
inégale. Ces calcaires comprennent des couches subordonnées de schistes 
auxquels iis passent par T intermédiaire de schistes calcaires. Au voisi¬ 
nage du gîte métallifère ces calcaires deviennent suberistailins, souvent 
ferrifères, et quelquefois dolomiliques et pjriteux. Les schistes s'y pré¬ 
sentent lalqucux et le plus souvent pyriferes. La direction des couches 
varie de 05"^ E. à S. 45" E. Leur inclinaison moyenne est70^à 75“sud. 

Le gîte métallifère coupe le versant méridional du sommet à la base , 


suivant une hauteur verticale de GOO mètres environ. Les affleurements 
y sont indiques sur toute cette hauteur par d'anciens alTaisscnictUs (voir 
le plan et la coupe de Rancîé, PL Vlll ). La direction du gîte varie de 
O, E, à S. ^55“ E.j vrai. Les variations ne se font pas seulement re¬ 
marquer sur un même niveau, mais d'un niveau à un autre. Son incli¬ 
naison est fort variable : mais eri movenne elle est de 73" sud. La Ion- 
gueur développée du gUe suivant cette inclinaison, n’a pas moins 


(l) Miimoîre sur le gisement de Bancié, Annales des Mines , t. IV , 1&Ï8. 

(3J Mémoire sur ïa position géologique d^s. mintrai^ de fer des Pyréoefs. Annales des 
Mines J t. V, 
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(le 680 mèires. Sa puissance, qui oscille consiammenl enirc des limites 
dont la supérieure s'élève jusqu'à 15 et 25 mètres, peut être estimée en 
moyenne à 9'”.50* 

Les coupes liorizoniales des mines de Becquey et de TAuriette, Dl. VUI, 
indiquent combien celle puissance est variable. Elles montrent que le 
gîte de Rancié, que l'on peut considérer comme un stockAvert (masse 
debout) tantôt parallèle, tantôt incliné aux couches encaissantes, sc 
compose d'une série de renflements et trétrangicments successifs qui lui 
donnent une allure en chapelet* La fig. 1, Pl* Vil, fait voir qu’il en est 
de môme suivant T inclinaison. 

La masse métallifère de Rancié présente dansson plus grand dévelop- 
|)ement tous les caractères sur lesquels je me suis appuyé pour rendre 
raison de fcttiL primitif du minerai (fer carbonaté rliomboïdal et à pe¬ 
tites faces ), de ses modifications successives sous l'influence des agents 
de décomposition et de dégradation , enfin des altérations dans la forme 
et dans Tallure originelles du gîte. Plus qu’ai fleurs on y observe : 

1*' La décomposition et le déplacement du fer carbonate à l éiat de 
fer hydroxydé compacte, concrétionné, sialaciiforme, qui donnent ces 
belles hématites que les amateurs viennent chercher à Rancié. 

2* Le passage insensible et Padhérenco du fer carbonaté aux parois 
de calcaires ferrifères qui rencaissent, et surtout aux calcaires inter¬ 
calés. 


3* La présence au milieu de la masse de calcaires empâtés, tantôt 
isolés, tantôt se ramifiant et partant des parois. Les masses calcaires 
isolées SC présentent le plus souvent parallèles aux parois. On en 
voit plusieurs exemples à rentrée de PAuriette et du Pou U, et surtout 
au voisinage des anciens vides de Chassepot et à la mine de la Roque. 

Les traces de Paction érosivc des eaux sur les parois du gîte, action 
riui s'esi manifestée par de profondes attaques des parois et surtout du 
mur, et ([ui a donné à la masse ceUe forme en pseudo-gradins droits 
{voir^ÿ. l, PL VU, et la coupe PL VIII ). La figure I indique une de 
ces branches creusées au muret postérieurement remplies par les eaux, 
quePon rencontre au Pûutz,au Tartier etaii Bellagrc. La coupe PL VMI 
montre au niveau de la mine de la Craugne un vaste gradin vertical qui 
n'a pas moins de 90 à 100 mètres de hauteur. 
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5*^ Cos argiles manganésécset ces >'ûriélésde manganèse oxydé terreux, 
argentin, subcristallin, botroïde, stalacliformc, bacillaire, que Ton 
observe surtout dans les géodes des hématites et au voisinage des sal- 
lebandesd'argile,provenant de raciiondissolvante des eauxsurles roches 
calcaires* 

6 ” Enfin ces blocs calcaires arrondis et roulés, empâtés dans les 
argiles que Ton rencontre principalement au mur ( mines de TEscudellc 
et de Becquey)j et qui viennent de Taction des infiltrations sur les 
parois et surtout au mur. 

J’ai précédemment renvoyé au chapitre des mines de Rancîé Texa- 
men des différentes variétés de minerai que donnent les gîtes dont 
rorigine paraît pouvoir être rapportée au granité. Je vais indiquer suc¬ 
cinctement le mode suivi dans Tanalysc chimique de ces minerais. 

En raison de la présence du deuloxyde de manganèse dans la presque 
totalité des variétés à analyser, cl surtout à cause des recherches que 
h ^.’onipoaition je faisais sur la composition des différents produits du travail des forges, 
•lïiinineiau recourir à lu détermination par voie humide de tous les éléments 

du minerais 




iUode 

(rajintvse. 


La marche générale que j'ai suivie consiste à fortement calciner cinq 
grammes de minerai porphyriséspour déterminer par perte de poids l’eau 
hygrométrique, celle de composition associée aux iiydrates métalliques, 
et Tacide carbonique des carbonates terreux. Une attaque sur cinq autres 
grammes, bienporphyrisés, par Tacido muriatique a donné un résidu in¬ 
soluble de silice et de quartz, et le plus souvent de silice gélaiineusc..,.. 
La liqueur muriatique dont on avait chassé par évaporation l'excès d'a¬ 
cide, a précipiLé par Tammoniaque le peroxyde de fer et l'alumine avec les 
précautions usitées pour ne pas précipiter de la chaux, soit par un 
excès d'ammoniaque, soit par le contact de Tair. Dans le plus grand 
nombre de cas, et surtout quand le minerai paraissait cliargé de man¬ 
ganèse, j’ai dû recourir au succinatc d ammoniaque, afin de m'assurer 
que je n'entraînais pas du manganèse.*.,. Le fer et l'alumine préci¬ 
pités, fiitrés et pesés, ont été séparés par une aliaque à la potasse au 
creuset d’argent* Quand le résidu de silice gélatineux était ahondunî, 
j’ai reclierché la silice entraînée avec Toxyde de lér et 1 alumine, 
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en (lissoivant dans la potasse humide et sursaturant légèrement par 
un acide faible*,,,..* Il restait dans la liqueur muriatique, la chaux, 
la magnésie et le manganèse**,,. La chaux était précipitée par l’oxabte 
dbmmoniaque et successivement dosée à rétat de carbonate et de 
chaux caustique.,..,.. Le manganèse était précipité à rétat de sulfure 
par le sulfhydrate d'ammoniaque. Le précipité était réuni, promptement 
filtré et lavé, puis attaqué avec ménagement par racide muriatique 
étendu. L'oxyde de manganèse était ensuite précipité par le carbonate 
de potasse, ou de soude, et dosé à l'état d’oxyde ronge....* La liqueur 
ne renfermait plus que la magnésie et un excès de sulfliydrate lï'ammo- 
niaqueque Ton chassait en faisant bouillir et en bliraut. Un évaporait 
ensuite à siccilé et on faisait rougir le résidu pour chasser les sels am¬ 
moniacaux ; puis on sursaturait par un excès d’acUle sulfurique que l’on 
chassait ensuite par Tévaporalion à siccilé. On dissolvait, et dans la li¬ 
queur chargée de sulfates alcalins et de magnésie, on versait un excès 
d'acétate de baryte. La liqueur était ültrée, évaporée à sec et rougie for¬ 
tement dans une capsule de platine. Lei ésidu était repris par l'eau bouil¬ 
lante, qui enlevait les sels alcalins. On reprenait la magnésie par Tacide 
sulfurique, et on la dosait à l'état de sulfate. J'ai également dosé la ma¬ 
gnésie précipitée à Tétât Je phosphate ammoniaco-magnésicn j que l’on 
faisait réunir à une douce chaleur. J'ai admis, d'après Henry Rose, qu'il 
renfermait 40 p. 100 de magnésie. 

L'analyse du carbonate de fer non altéré s'est faite de la même manière, 
seulement j'aî ajouté de Tacide nitrique dans la liqueur muriatique et 
évaporé à siccilé pour m'assurer de la suroxydaüon des protoxydes mé¬ 
talliques* 

Dans le cas d'un mélange de carbonates et d'oxydes hydratés métalH- 
ques, j'ai dosé Tacidc carbonique pendant l'attaque muriatique en le re¬ 
cevant dans une dissolution de chlorure de barium. 


La plupart des analyses qui seront mentionnées ont clé vérifiées par 
deux opérations contradictoires. 

Trois variétés de fer carbonate rhomboédrique et lamellaire ont 
donné : 


il 

\ 


4 


J 
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Fer carboniiië* 



(1) 

(î) 

(î) 1 

Densité. ... 

3.270 

3.420 

2.850 

Carbonate de fer.. 

85,00 

ee.3o 

60.50 

Carbonate de manganèse. 

0.81 

10.72 

1.52 

Carbonate de cimux. . ... . , . , 

3.0Û 

> 

2S,80 

Carbonate de magnésie. ..... 

3.33 

2.0t 

* 

Alumine. .... 

« 

Tt 

2.10 

lël ^ Lltî l^t Z .> li-T-a frf Bf-tl-l- ■ i »■ m- m -r n 

t 

O.GO 

8.60 


lûù.oo 

39.SS 

09.52 

Rklies-se en fer* p. lüü, ... 

40.13 

40.47 

28,49 


L’analyse (j) se rapporte à un fragment de carbonate, blond, rliom- 
boédriquCj détaché d*une masse assez voisine du loit calcaire* L'analyse 
(^2) appartient à un morceau de la même masse plus éloigné de la roche 
encaissante, La variété (3), anh des mineurs^ a été prise au milieu de 
calcaires lamellaires auxquels elle paraissait associée, et au voisinage 
d'un amas de calcaire ferrifère intercalé dans le gîte. La difficulté de 
traitement du carhonaie sans grillage préalable, le fait rejeter comme 
minerai marchand. 


Fer hydroxyde 
manganésU 
fêre* 

Mine noire. 


Les analyses qui suivent se rapportent à des variétés de fer hydroxide 
manganésîen {miiiG noire ), ou fer carbonate décomposé, ou en d^îcom- 
position* 
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(5) 

(6) 

(7) 

Den&itë, 

3,50 

3-53 

a 

3.09 

Ft:r carbonate. ... 

44.30 

1» 


a 

Peroxyde de fer,.. 

30,00 

et 60 

77,00 

81,50 

Oxyde de manganèse. 

AM 

0.10 

6,20 

0.60 

Chaux, 

5.00 

s.io 

1,80 

0.90 

ÀllLOlIZlQfl 

i 

* 

ï 

* 

Silice et quartz., . ... , . 

5.60 

U60 

6.30 

1.10 

Magnésie. ... 

0.20 

1.60 

1.18 

0.30 

Perte au feu. 

10,01 

1 7.8Û 

. B.OO 

6,60 


96.97 

99.8Û 

100,00 

100.00 

Hichcsse en fer, p, ÎÛÛ, .. 

4 t.50 

42,18 

53,30 

1 

56.47 


tes analyses (4) et (5) se rapportent à des carbonates en décompo¬ 
sition associés k des minerais calcaires. Ces variétés forment de puis¬ 
sants éboulis au fond de la mine de la Craugne. Elles sont peu recber- 
cliées dans le commerce à cause de la dilïîcülté du traitement. L'état de 
décomposition incomplète dans lequel s’y rencontrent les carbonates 
métalliques J la présence de la chaux ^ et le peu de matière siliceuse 
en rendent le travail pénible. Les scories en sont grasses et le fer pail- 
leux. Le grillage préalable, fimmersion et rabandon à l’eau et à Tair 


les ramènent à une mine noire douce,,,,. Les analyses (G) et (7) appar¬ 
tiennent à deux variétés de mine noire, très-douce. La première 
vient des variétés (4} cl (5) grillées et exposées à l’air♦ Celle (G) est une 
njO}enne de trois bonnes mines noires épigènes que l’on recherche à 
Raiicié, et qui dans le traitement s^associent parfaitement avec les 
fers oxydés hydratés compactes de médiocre qualité. Le rapprochement 
de ces deux dernières analyses indique Tanalogie treifets du grillage 
suivi d'immersion, et de la décomposition lente du minerai en 
place. 
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Les mines noires, douces, assez rares à Raocié, ont ii peu près 
complètement manqué depuis les grands éboulemenls de la Craugne 
(1810}. Cependaîit J elles reparaissent aujourd’iiuî dans plusieurs 
iiouveain chantiers ouverts dans des massifs vierges au minier du 
l'ont/. * 

Le fer hydroxydé compacte (mine ferrue^ ou ferrude) compose la 


hydiatë presque totalité du minerai actuellement extrait de Rancié- D'après le 



mode de formation de ce minerai, résullgnt de la décomposition des 
carbonates, dans le plus grand nombre de cas avec déplacement et 
dépôt sur les points du gîte errodés par les eaux souterraines,, on 


^line ferme, coïiçoit facilement que la mine ferrue doit présenter de nombreuses 


variétés. En effet elle se présente tantôt en pâle amorphe et compacte, 
tantôt elle est concrétionnée, géodique, ou stalacliforme, et donne Thé- 
matiic brune. Quelquefois elle se charge d'argile ferrugineuse plus ou 


moins manganésifère, ou bien de chaux carbonatée rhomboïdale, con- 


crétiûiinée, ou siibcrislalline. La teneur de manganèse oxydé terreux y 
est fort variable. Enfin on y observe plus ou moins de quartz carric, 
concrétionnè, assez rare d'ailleurs. Toutes ces circonstances provoquent 
de grandes variations dans la nature et dans le degré de richesse du 
minerai hydroxydé compacte. 

Une héniatîto brune associée à de Thydroxyde compacte a donné r 


ILGÙ 

73.10 Densité Ue Phëmatite 


Perte au feu, ...... 

Oxyde de fer* ...... 

Oxyde de manganèse, . 
Chaux* 

Atumiiie* *.*..... 

îlagnèsic. *.. 

Silice et quarts. . . . . 


=î 4.08 


5.15 Densité de Phydroxyde compacte = 3.74 
0.70 Bichesse en fer, p. 100. . * . =54.77 
0 30 


3.40 


100,55 



carrié blanc ^ et avec chaux carbonatée suberistefiline otR donné en 
moyenne : 
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(9) 

Perte âu feu. 18^00 

Oiydede fer. ■ 67-00 Densité. ....... = 3.60 

Oxyde de manganèse. .... 1.50 Eichease en fer, p. 100^-46.^5 

Chaux. .. ^*î>0 

Alumine, ........... 0.60 

, Silice eiquartss. ....... lO.OO 

99.90 


IJiio variélé, plus chargée <l’argile et de chaux carbonatée qui se pré¬ 
senta en abondance de 1834 à 1839 dans les charniers de l’Aurielte, a 


donné : 


Inerte au feu. . . . . . 
Oxyde de fer. . . . * . 
Oxyde de manganèse. 

Chauxt la...... 

Alumine. ....... 

Silice et quart*. . . . 


(10) 

23.00 

5G.Û0 Densité. ....... = 3.38 

0.40 Richesse en fer, p. 100 = 38.B3 
4.20 
1.00 
16.00 


100,60 


Trois variétés poreuses du voisinage du mur ont donnée 


■ ■ ' 

l 

t 

(il) 

(12) 

(13) 

■* 

1 Perte eu feu. .... 

25.00 

19.00 

22.10 

La densité de ( 11 ) =2.95 

Oxyde de fer. 

60.00 

65*00 

61.90 

La densité de (12) et ( 13) = 3.21 

> Oxyde de manganèse. 

traces. 

5.20 

4.10 


Terres et argiles. * . 

15.00 

10.60 

12 00 


1 

1 

1 

1 

100.00 

100,00 

106.10 

1 

\ 

i, 

Richesse en fer, p. 100, 

41.60 

45.07 

42.98 

( 

i 

1 

1 

' ♦ 


Ces mines sont poreuses; on en rencontrait en 1836 et 1887 en assez 
grande quantité au chantier de Tarbes j mine de l’Auriette, surtout les 
variétés (12) et (13), riches en argiles manganésées. 














































f-'er peroxyde 
(oligiste). 
Hëmatîle 
roüpe. 
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Il arrive rjuûlquefois que dans les calcaires ferrifères encaissants, ou 
intercalés, on rencontre des nids de fer oligisle micacé que les ouvriers 
nommenl luzentié^ Il est rejeté par les l'orgeurs* 

On voit aussi, mais assez rarement, le fer peroxyde associé à Tliéma- 
tîLe brune concrélionnéo* Tl s’j présente quelquefois compacte, avec un 
grain d’acier, d’autres Ibis à l’étal d'hématite rouge; enfin, mais rare¬ 
ment, rouge et pulvérulent. 

Une itémalile rouge a tlonné : 


M 

Perte au feu. ....... 2.20 

Oxyde de fer. ....... 9S,00 Densité. ... = 4.98 

Oxyde de manganèse. , . . 0,61 IlLches^ enfer =66,56 

Silice. J.02 


99.8^ 


Telles sont les recherchcsanalj tiques faites sur tes diirérentesvariétés 
minéralogiques du minerai de Rancié. Les résultats sont assez concor¬ 
dants avec les analyses de quelques-unes d'entre elles précédemment 
faites par MM. Berthier, trAubuisson, Reverclion, Serres, Tardy et 
Richard, .le terminerai en indiquant qu’au voisinage des roclies schis¬ 
teuses, qui se font jour entre les calcaires encaissants, le minerai se 
présente quelquefois avec de la pyrite de fer et de cuivre (marcassine) 
et plus rarement avec concrétions de cuivre carbonaté (verdé). On en 
voit plusieurs exemples aux niveaux de rEscudette et du Rellagre. 

Mais au point de vue de fart pratique dûs forges, les données qu'elles 
peuvent fournir à f étude du traitemetU ne sont pas sullisantes. C'est sur¬ 
tout sur les mélanges qui sortent de la mine, et mieux sur ceux employés 
aux forges (jifil convient de rechercher ces données. En effet, les 
différentes variétés dont nous venons de donner la composition ne se 
présentent pas dans le commerce telles (|ue nous les avons indiquées 
ci-dessus. Cela lient a fêtai des chantiers, et au mode d’exploitation, 
au pic et au coin. Tant que les chantiers sont sûrs, riches et surtout 
seos, la (lualitétlu minerai ne peut varier qu’avec le soin que le mineur 
apporte dans le triage sur place lorsqu’il charge sa vol te. Mais si les 
ateliers sont pauvres, sîls présentent des dangers, enfin s ils sont 


i 
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envahis par les eaux, le mineur, avec la meilleure volonté, ne peut em¬ 
pêcher rempâtement des argiles ei des terres. Ces causes de diminuiion 
dans la qualité du minerai extrait, agissent d'une manière marquée, si 
les chantiers sont dans les éhoulis, généralement entourés de stériles 
empâtés d'argiïe, et si la qualité du minerai mis à découvert est déjà 
médiocre. Leurs elïels sont bien moins sensibles sî Ton est établi dans 
du minerai vierge, et surtout quand ce minerai se compose de mines 
noires ; car alors les sallands et les poils d'argiles ne s'y rencontrent pas 
comme dans le fer hydraté compacte. 

Ces circonstances expliquent pourquoi le minerai extrait, que nous 
appellerons minerai marchand,ou mine marchande, sc maintinl de qua¬ 
lité souvent fort médiocre durant les années 1831 à 1838. Les grands 
chantiers ouverts dans le minerai en place à la Craugne n'existaient plus. 
Déjà même, en 1834, époque à laquelle je fus chargé du service de 
Kancié, les éboulis riches, provenant de la ruine de ces chantiers, avaient 
à peu prés entièrement disparu; il n'y avait aucun atelier sur minerai 
vierge. 

Deux moyens devaient être simultanément employés pour améliorei 
la situation des usines, surtout dans un moment où le commerce du 
fer était en souffrance; ractivité dans les travaux de recherche, et une 
grande sévérité dans le choix du minerai. Dés lors, il devenait indispen¬ 
sable de rechercher la teneur en fer des minerais marchands. J'entrepris 
ce travail pendant les années 1835,1836 et 1837. Les analyses ont été 
faites sur des mélanges, faits à Fusine, de 500 à 60Û kilogrammes de 
minerai, soit pris au magasin, soit apporté à dessein à la forge. J'ai cru 
devoir ne pas me borner à un essai pour fer, mais recourir à la déter¬ 
mination de tous les éléments, afin de pouvoir établir exacLemenl les 
résultats comparatifs de Tanalyse et du traitement des minerais mar¬ 
chands à la forge catalane (1). 

Un minerai en roclie, représentant le terme moyen du mélange de 
toutes les bonnes variétés associées dans les proportions fournies par 
rexlraciion de 1835 à 1837, a donné: 


Kecherchi' 
armlylique de 
minera U 
marchands. 


(î) Foir le mémoire sur la composîlion des mines marchandes que j"ai présenté au 
conseil général des mines, le 3 janvkr 1838. Jnnaks des mines , t.XlV, 1S39. 
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(lÆ) 

Perle au feu... 15.8Ô 

Oxyde de fer. , . ...... 68.00 Ladcbesse eu fer = 47.15 

Oxyde de manganèse.. . . . 3.00 

Chaux. ........... 5.60 

Magnésie. 0.70 

.4rgi1e. ........... 9.60 


99,70 


Avec cjiiekjue soin dans Textraction, il est toujours possible d'obtenir 
i|ue le minerai en roche ait cette teneur. Mais il est fort rare qu'il ne 
soit pas associé à du minerai en petits fragments et à l'état terreux. 
L'ex|>loitalion des choulis donne, terme moyen, ^ de minerai en roche 
de tontes qualités; minerai en petits fragments et à l'état terreux. 

Un chantier établi dans“ le minerai bydroxydé compacte en place ne 
donne pas au delà de 2 à 2 ; treii^iémes de minerai en greilbde dans 
laquelle il n'entre pas plus d'un tiers d'argile. 

Un bon minerai marchand de la forge de Cabre (1837), reposé en 
magasin depuis plusieurs mois, a donné pour moyenne de deux analyses : 

(16) 

Perte au l'eu ........ 14.20 

Oxyde de fer. . ....... 64.00 RîchCBsê en fer = 44.16 

Oxyde de manganèse. * . . 4.00 

Cïiaijx. .......P". . ^.90 

\rgile, .. 12.60 

100.70 


Ce minerai renfermait de mine en roche à 47 p. 100 de Per et ^ de 
minerai terreux , contenant 89 parties en petits fragments, 5 d’humidité 
et 6 d'argile. Un minerai marchand de vieille forge de Niaux (1837) 
a donné : 


(17) 

Perte au feu ... . J 5.00 

Oxyde de fer, ... 62,20 Richesse en fer = 44,20 

Oxyde de iiiangancsc. ... 2.30 
Chaux. ..... i .... . C QO 
Argile.. 14.00 


99.50 
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Ce niincraî renfermait ^ de minerai en roclie et ™ de greîllade^ con¬ 
tenant 77 parties de mine en petits fragments, 9d'argile , 2 de calcaires 
Stériles et i2 dTiumidilé, Il exprime la moyenne du minerai marchand 
de 1835 à 1838. 

En 1837 J des minerais des forges de Belesta et de Villeneuve ont donné 


en moyenne i 


(18) 


Perte au feu. . . . * * 
Oiyde de fer. ... 
Ox^'de de luangancse 
Clisux. . . + • 1 . . , 
Argile. 


. . 19.00 

. . 56.00 Richesse eu fer = 38.83 


1.68 

5.10 


, . l&.OO 


99.70 


Ce minerai renfermait ^de mine en roche et ^ de grcillade conte¬ 
nant GG parties de minerai cii petits fragments, 17 d'argile, 3 de eal- 



au magasin où il s'était essuyé. 

En 1837, un mélange intime de mines marchandes réunies aux foi ^ges 
de la Vexancllc, de Guillic, de la Prado, etc*, a donné: 


. , . 18.60 


Perle au feu. . . 


$3.^0 Richesse eu fer =37.03 
2.00 
8.00 


Osyde de fer. ........ 

Oxyde de manganèse. . . . 
Chaux. 

Argile. . ..* 


100.00 


11 renfermait™de minerai en roche, ^ degreillade composée de 61 



Les variétés marchandes (IS) et fl9) étaient fréquemment portées en 
forge et donnaient un travail onéreux pour le propriétaire d’usine, qui 
à chaque feu était constitué en perte de plus de 3 à 4 fr. Les qualités 
(IC) et (17) donnaient un rendement ordinaire avec un bénéfice modéré. 
Elles étaient assez rares dans le commerce. Toutefois, je m’étais assuré 
qu'avec une surveillance active à Texlraction, on pouvait facilement, et 
sans trop exiger du mineur, arriver à les rendre communes. En con- 
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séquence, le 3 janvier 1838, dans un travail spécial, je proposais de 
n'admeUre à la vente sur les marchés que les mines marchandes riches 
à 13 p. 100 (le fer inélaHique. 


Mais rétat des chantiers, tous alors dans les éboidis, n’était pas la 
seule cause de la qualité médiocre du minerai. Bien que le fer filt tombé 
à un bas prix, 39^'''.82 p, 100 kilogrammes, les forges soutenaient leur 
roulement, ie minerai était fort rare et partantfort recherché. Dès lors 
il y avait falsification par addition de stériles ferrifères, pris sur les 
montagnes de Sem et de Lercoul, et jusfjiie dans l’intérieur des mines 
el des ateliers. Je dus recourir fi toutes les voies de surveillance et de 


répression sur les mineurs et sur les voituriers. Plusieurs arrêtés du 
préfet de l’Ariégc vinrent en aide pour fixer les moyens légaux. Mais 
je dois le dire ici, jurais et mineurs ne faisaient pas plus leur devoir 
i[u’aux époques où ils provoquaient par leur mauvais vouloir les règle¬ 
ments de 1114, de 1731, el les ordonnances de 1719, 

Toutefois, jci’ai dit, des recherches actives étaient poussées à Tavancée 
des mines de PAurîetle, une nouvelle mine, celle du Poutz, était en 


reprise (1834 à 1838) dans le but de reconnaître de nouvelles ressources. 
Ces efforts furent suivis de succès, cl nous fûmes assez heureux pour 
mettre à découvert au fonds de l’Auriette, tant au-dessus qu’au-dessous 
du niveau de ce minier, des massifs de minerai vierge dont rcxploita- 
tien a, depuis 1839, sensiblement amélioré la qualité du minerai mar- 
chand, et soutenu en bonne allure la presque totalité des forges. 
J’indiquerai plus loin la consistance des travaux de recherches, desquels 
il résulte qidcn 1841 et 1842 la teneur moyenne du minerai marchand 
obtenue par quatre analyses faites sur des mélanges de raînes prises 
aux forges de Viedessos, de Kiaux, de Lacour et du Mas-tVAzil était : 



(20) 

(21) 

Perte au feu.. 

I a.3o 

14.50 

Oxyde de fer. , + 

(S&.5Ü 

C4.00 

Oxyde de manganèse- , . ► , . 

s,00 



5.U0 

3.50 

Magnésie.. ■ . 

0 ,iS 

D.gO 

Aluiutiie, . , . i , > - -. 

um 

J.20 

Silice... 

1 \AQ 

10,50 


oo.ss 

100,70 

Richesse en fer, 


44.21 
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Ces variétés donnent un bon travail qui dans quelques usines a été 
de iOO de fer avec emploi de 305 de minerai et 309 de charbon. La 
variété (21J renfermait de la mine noire sortie des nouveaux ateliers de 
Tavancée du Pouiz. 

M* Richard a rcdterché la composition du minerai en forge. Il donne 
comme moyenne la composition suivante, résultant d’analyses faites sur 
la charge d^un feu (i87 kilogrammes). 


(55) 

13.U ■ B. P, (i. Il Il ]5.lil5 

Peroxyde de fer .-. 

Oxyde de manganèse . . . , . .. 

Cliaux^ - >>■■ pp i + .p .BB. .. ■ + ■ 5b/00 

ftlagDéfîe. . . . . . r . ^ . B . 0. &45 

Alumine. . .. LÛJ4 

Silice. .. . H.71S 

i ntt F" ■ h + i + B mm h 0-f t 3 

lOO.ÛOD 




» 
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CHAPITRE V. 


exploitation et aménagement des MENES DE RANCIÉ. 


Exploitation, '— Règlement de Pan XIII ( 5 juin 1805). — Mode d’exploitation* — État général 
des travaux* — Ëboulis*—Travaux d’aménagement et de recherche exécutés de 1SI5 a 
1843.—RésuUatsdes travaux.—Tableau des travaux exécutés a Rancié par l'administratiou 
des mines de 1 SIS à 184S. — Fonds spécial de Rancié* — Nombre des mineurs. —Onantîlé 
annuelle de minerai extrait* —^Transport du minerai*—Prix du transport en forge. 


J'ai exposé précédemment les differentes pliases C[u'éprouva l'exploita¬ 
tion de Raneiéde 12Ô3 à 1789. Les lois rendoes ii celle dernière époque, 
en cenlralisaiit raçtion gouverncmentalo, supprimèrent de fait les admi¬ 
nistrations particulières sur tous les points de la France, et abolirent 
les privilèges* L'application en fut faîte dès 1790 à la vallée de Viedessos* 
Le pouvoir de son conseil politique s'effaça devant raction de Taulorité 
départementale à laquelle furent dévolues la liaule administration et la 
police de Rancié; et en 1802 ringénieur des mines de rarrondîsseraent 
de Carcassonne (1) fui chargé du service de ces mines* Le nouvel état 
des idées et des choses rendit nécessaire un nouveau réglement* En 
conséquence, le 10 messidor au XIII (1805), des disposîiioïis tempo¬ 
raires furent prises par décision minîsiérielle* 


(1) M. Brochifi , nommé ingénieur en chef en 1B07, fut remplacé dans le service de 
rAriége par M* d’AubuIsson , nommé ingénieur en chef, en résidence a Toulouse, le 
? mai J81L 
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Elles modifient peu ^ancienne exploitation. Les jurais y sont au 
nombre de quatre, ils ont les mômes attributions qu'antérîeurement ; 
seulement ils sont réélus par un chaque année par le préfet sur une liste 
double formée à la pluralité des suffrages du corps des mineurs,.*,*. 
Le prix du minerai est le même pour tous, aucune préférence n'est faite 

en faveur des habitants de la vallée.. Les mineurs y sont tonus de 

iravailler par brigades, ou partis j et jamais isolément. Le minerai 

est marchand sur les places des miniers. II y est livré cl re<;:u en forges 
au poids de 60 kilogrammes..... La fixation du prix du minerai est faite 
par le préfet en assemblée de quatre mineurs delègues par rolïice, de 
quatre maîtres de forges, et sur lavis de ringéiiieur des mines... Enfin 
les jurais sont tenus de veiller à la sûreté des mines et des chantiers, û 
la répartition des mineurs et à la conservation des piliers. Ils règlent , 
d'après les ordres de fingénieur, le mode irattaque et d'exploitation des 
massifs vierges. 

Mais pendant longtemps encore, rien ne fut changé dans rexploitation 
jusqu'en IBii , époque à laquelle M. d'Aubuisson fut charge, en qua¬ 
lité d'ingénieur en chef, du dix-septième arrondissement des mines qui 
comprenait le département de rAriége. 

M, d'Aubuisson ne trouva alors que deux mines, rAurielteetlaCraugne, 
en exploitation sur dix qui en 1760 étaient encore ouvertes; ces mines 
sont, en partant du sommet (voir la PI* YIll), la Roque, la Craugne, la 
vieille place du Tarder, le Tarder, le Poutz, TAuriette, la Graillère, 
la place d'en Haut et TEscudelle. Le Bellagre situé sous l'Escudelle avait 
été aiUérieurement abandonné par suite de la présence des eaux souter¬ 
raines. En parcourant les parties accessibles de ces miniers, on s'assure 


bien tût que l’explcitation en a été faite de la môme manière que le 
mineurs d'aujourd'liui attaquent les massifs vierges. Ils s'avancent tou 
jours en descendant, et s'ültacïient à suivre le minerai qu'ils onlcven 
au pic et au coin, et quelquefois à la poudre. Si le minerai est abondant 
ils s'avancent ordinairement sur 3■^00 à 4”.00 de largeur, et 2‘”.50 
3’".00 de hauteur. Quand le minerai manque au front, ils reviennen 
attaquer sur de méchants écliafaudages les sols et les plafonds. Dun 
les éboulîs, les mineurs, toujours par brigadesj s avancent en s'aiiacbaii 
au minerai qui se présente devant eux; ils pénètrent dans leurs dian 


dVjcplaiUtioii. 
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tiers par des galeries dites Coucières, cnlrclcnues autrefois par T office , 
à la diligence des jurais, aujourd'hui par des ouvriers spéciaux, pris 
parmi les bons mineurs et payés partie en argent, partie en minerai. 
Les bois nécessaires à T entretien et ù rabattage ont toujours clé pris 
dans les forets de sapin de la vallée de Sern (1), Autrefois, les mineurs 
allaient les cbercher en forêt au furet mesure de leurs besoins, 11 en 
résultait de graves inconvénients pour les bois, pour le bon entretien et 
la bonne exploitation des mines. AujourdMjui, et surtout depuis 1836, 
chaque minier a un magasin toujours approvisionné. Un registre d^entrée 
et de sortie est tenu à la diligence de Tun des jurais, A cette époque, 
j'ai préparé, sur les ordres de M, ringénieur en chef, les bases de pro¬ 
position d’un règlement sur les bois, 11 n'y a pas encore été donné suite 
par radininistration des forêts. 


On conçoit que sur tous les points où la puissance du gite s'est déve¬ 
loppée, la masse métallifère, attaquée sans règle de conduite à différents 
niveaux , soutenue par des piliers qui le plus souvent portaient à faux, 
a dù finir comme finit tout stock werck exploité par chambres et étages, 
au bout d’un temps plus ou moins long : elle s’est écrasée sur elle- 
même, et a donné des éboiills au milieu desquels les mineurs ont dù un 
jour recliercher le minerai. 

Les divers affaissements de ce genre sont ceux de la place d'en Haut 
et de la Craugne. Le premier eut lieu de 1700 à 1769; cette dernière 
année, quelques mineurs nomades ayant attaqué un énorme pilier, le 
seul qui soutînt la voûte do la place d’en Haut et de l'Escudelle, un im¬ 
mense éboulement qui engloutit toute la place de ces miniers donna 
naissance aux grands vides (2) {Bouis) 27,27, Pi. Vllï, et y suspendit 
toute exploitation, Le second écrasement, celui delà Craugne, eut lieu 
en 1819, On y oxpioîtait une masse de 20'"*00 de large sur SS"*.00 à 
90”',00 de. liauteur verticale* D’après les anciens plans levés par M, d’Aii- 


(J) Lnc décision dti mlnislrc des nnanccÆ, du 5 octobre 1837, reconnaît les mines de 
Ronde usagères des forcis de la Vallée, 

(2) Ces vides, plus encore que ceux de la Craugne (trou), offrent un spectacle remar¬ 
quable de destruction et de chaos soulerrain. L’entrée ouverte au milieu de débris 
immenses , vue du dedans, présente un coup d'ecil intéressant, surtout par la hardiesse de 
voules naturelles qui u’ont pas moins de 50’", 00 à GO”'.00 de portée. 
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buisson j il y avait quinze chantiers étages* Toute cette masse s'est 
affaissée sur elie-mùme en 1819, et années suivantes* C'est seule¬ 
ment en 1833, 1834 et 1835 que les derniers piliers du Goulet-de- 
Cliassepot et de rEspital, en s’écrasant, donnèrent les vides 6,5 qui 
n'ont pas moins de 220“,00 de longueur sur SO'^.OO à 60"*,00 de largeur* 
Les voiUes qui les recouvrent s'éboulent par parties chaque année, 
surtout a l’époque Je la fonte des neiges. Alors les abords de ces mines 
présentent Je grands dangers* 

M, d'Aubuisson écrivait de ràuricUe en 1812 : ^ Elle ne présente 
qu’une immense masse d’éboulis au milieu desquels la nécessité de 
vivre porte400 mincursà s'ouvrir de petits chantiers, où ils recherchent, 
brisent et extraient les blocs déminerai qui y sont enfouis* Ils travaillent 
sous des voûtes formées de quartiers de roches et des fragments de ta 
couche (métallifère), sans liaison, s'appuyant simplement lésons contre 
les autres* Sans hyperbole, on peut dire que ces ouvriers ont sans cesse 
la mort en équilibre sur leur tête, et qu'un rien peut rompre cel équi¬ 
libre et les anéantir sous des milliers de quintaux de pierres. Ici tous les 
secours de Part ne peuvent rien* En bonne police, de tels cliaiilîers 
devinaient cire fermés. Mais comment nourrir les mineurs qui y ga¬ 
gnent leur pain 5 comment pourvoir de minerai les cinquante forges qui 
se pourvoient ù Rancié {!) ? * 

En 1812, les plans des mines en exploitation furent levés, aliu de re- 
<^nnaître Tallure du gîte et d’en étudier l'aménagement. 

Alors, on avait à la fois : V à régulariser et rendre sûres et de facile 
accès les galeries d'exploitalîonj 2 “ à pourvoir à l'aménagement 5 à fixer 
pour l’avenir des ressources par un bon système de recherche. 

C'est ainsi que successivement de 1812 à 1819, on améliora les 
galeries de l’Auriette et de la Graugne; on pratiqua le beau percement 
de Sainl-Louîs ( 4,4 PI, Vlïl) qui a 222™,00 courants, et on explora les 
parages inférieurs de fa Craugne, Pendant ce temps, des recherches 
furent tentées sur la mine de la Roque, et le 7 janvier 1812 le ministre 


(IJ Oq compte par aciDce, Lenne moyen, 542 jours ouvrables, et Cl ainbU'ea, tous arrivée 
pat cboulement. Sur ces sioisires, il y a 1 à 3 morts et S a 13 blessures graves, Los accidoiils 
sont presque toujours te résultat de La aegHgeaeeet de la temétUédoâuiînem's. 


i l avaux 
d^aïudiiaiîc- 
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exécutes 
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Oo rinlérieurj sur Tavis des îngcnleurs, fïutorisait rouvcrturedu Beï- 
lagre^ où j suivant Diétrict (J784)j le seul homme de J'art qui eût alors 
visité llanciéj il y avait d'excelletUe raine noyée par les eaux* De 1811» 
à 1825 J afin de relier entre elles tes galeries d'exploitation de rAurîettCj 
de la Craugncj de Saint-Louis et rentrée de la Uoque, afin d'olTrir ainsi 
aux mineurs des cfiarices de salut en cas d’effondrement de Tune d'elles, 
on travailla aux communications entre ces différents niveaux* On eut 
(railleurs, dans l’exécution de ces travaux, le moyen d'en explorer les 
parties avancées**.. Cependant (1820 à 1820), de grands travaux de 
recherches étaient poussés en reconnaissance et en recoupement de la 
couche niétallifèrOj au pied du mont de Rancléjà 40*'’*00 au-dessus du 
village deSem. Après un avancement de 878 mètres courants, une ga¬ 
lerie d'écoulement, dite de Becquey, rencontrait le gîte (iw le plan, 
PL Vin ). Le minerai mis a découvert fut exploré par une galerie d'al¬ 
longement au mur, par des traverses, par le puits du Bellagre (29), 
enfin par la cheminée de Becquey (32)* L'ensemble de ces travaux 
permet d'estimer qu'entre les niveaux de Becquey et du Bellagre, le 
massif de minerai, sur une longueur do 120“',00, et sur une hauteur 
moyenne de 31“*00, n'a guère que 7'^,Û0 à 9”*00 de puissance moyenne; 
encore une partie en est-elle occupée par des stériles, mis à nu sur 
plusieurs points. 


La galerie d’écoulement a permis l'exploration facile des travaux 
avancés de Bellagre et de rLscudelle (28-28), oii après avoir reconnu 
quelques petits massifs et placages, on est tombé sur les éboulis des 
anciens (1831 à 1838), Ici la continuation des recîierches fut longuement 
débattue* D'une part on voulait s'attacher a explorer le gîte de bas en 
haut par un système de dcsccnderics et degalcrics étagées suivant l'allure 
et les sinuosités du gîte. D'autre part, on crut préférable d'ouvrir aux 
niveaux de Becquey et de l'Escudelle deux galeries (30) et (35) poussées 
suivant la direction moyenne de Becquey, S, 45^ E, magnétique; puis 
de s'élever suivant une ligne inclinée à des étages supérieurs. Ce der¬ 
nier système prévalut cl fut ordonné le 18 avril 1832* Mais les indices 
fournis par les galeries (30) et (33), tels que l'absence de vénules de fer 
spathique, la texture et la couleur des roches traversées, la présence de 
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débris organiques qui ne se rencontrent point au voisinage du gîle for¬ 
cèrent bientôt (septembre 1835), sur mon rapport du 16 janvier 1835, 
à abandonner ces rccfierches. 

La décision du 18 avril 1832 portait également autorisation d'une 
recherche à Eavancéede l’étage de TAuriette. Déjà {1833 et 1334), deux 
tentatives pour relier la galerie de service (2L21*21) à la roche du mur 
avaient été faîtes infructueusement et délaissées par suite du glissement 
permanent d'éboutis boueux sur celte roche. Le 24 janvier 1835, une 
nouvelle direction fut tentée, et bientôt nous tombâmes sur une masse 
métallifère (22*22) qui fut explorée en direction et sur une hauteur de 
80“.00, tant par les chantiers (22*22) que par la galerie (18.18) qui, 
suivant nos prévisions (1), après avoir fonctionné comme recherche, 
sert aujourd'hui de galeriede service* La plupart des chantiers actuels y 
aboutissent , et notamment les nouveaux ateliers (19) du Poutz , ouverts 
en 1840 dans le minerai vierge. En outre, elle offre une communication 
sûre et permanente, en remplacement de la galerie de secours (19*19) 
qui, poussée au mur dans des éhoulis mobiles, bien qu'elle fût Tobjet 
de réparations continuelles, ne fut pas ouverte et viable un trente^ 

neuvième des jours ouvrables de 1834 à 1838. Pendant ce temps, 

dans le but de rendre plus facile et surtout moins dangereuse Pexploi- 
lationdela Craugnequi se faisait par les grands vides de Chassepot(5*5), 
une galerie de service général (15,15) fut ouverte (1834 à 1838) au 
niveau de l'ancienne mine du Poutz sur une longueur de 493 mètres 
courants. Cette galerie, sensîblemenl horizontale, et en presque totalité 
dans la roche du mur, sert à Texploi ta lion journalière de la Graugne, du 
Poutz et des parties supérieures de FAuriette* 

Les travaux inférieurs (22.22) avaient mis à découvert une masse bien 
réglée de fer hydroxydé compacte do à 5“*00 de puissance, cou¬ 
rant S* 63^ E.p qui fut suivie en profondeur au-dessous du niveau de 

F Aurietto.L'allure soutenue de cette masse hâta Fépoque d’exécution 

d'un projet d'exploration du gîte sous le niveau de FAuriette, conçu dès 
1837 (2)* Les travaux ouverts dans ce but depuis le mois de juin 1840, 


(i) Voir notre correspondance 183G-1837 avec ùl* Piiigémeur en chef des mines, 
(î) Ibià. 
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soni conduits de manière à servir un jour de galerie d'exploitaiion. Le 
mai 1842j ils sc composaient de 400™.i0 courants de galerie poussés 
au mur et en grande partie ouverts dans le minerai vierge- Ils sont 
indiqués sous le chiffre (tàS.25) à la coupe, PL YIII (1). 

Celle galerie relie les parages avancés de FAuriette qu'elle a déjà rccou* 
[>és. A la fin d'avril elle a rencontré la limite orientale du gîte. Elle est 
continuéeen recherche par des descenderies à SS*" d'inclinaison, ouvertes 
sur sa longueur, destinées à explorer les limites et Falhire de la mine en 
place. Le 1*^ décembre, ces descenderies {256ïs.256i^), au nombre de 
trois, avaient 75“.00 de développement. On voit dans la coupc, PI.VIÎ], 
comment bientôt quatre galeries de service dont troiSj Saint-Louis, le 
Poutz et la galerie sous l'Auriette en presque totalité dans le roc, reliées 
entre elles par des eommunications sûres et permanentes , permctlronl 
d'assurer rextraction et la recherche de bon minerai, et de garantir la 
vie des mineurs* 


Ces avantages ne sont pas les seuls que Ton retirera dos travaux tant 
exécutés qu'en cours d'exécution. En effet, depuis 1835, de nouvelles 
richesses en minerai sont venues se joindre à la réserve de Bccquey (2). 
U est assez dHïîcilo d'en estimer môme approximativement les ressources. 
Je dirai seulement que les parties mises à nu permettent d'augurer assez 
favorablement de Ta venir. Qu'il me soit permis d'exprimer ici combien 
je m'estime heureux d'avoir pu^ par ma coopération à ces travaux de 
1834 à 1840, contribuer, dans les limites de mes faibles moyens, au 
bien-être des mineurs et des forges de l'Ariége, 

Jusqu'à présent, les massifs de minerai on place mis en exploitation 
n'avaient pas assez d'importance, ou n’étaient pas suffisamment explorés 
pour que l'on pût les attaquer avec règle et méthode. Il n'en sera pas 
ainsi de ceux mis à découvert sous rétage, et à l'avancée de rAuriette. 


(1) Ce percement â étd dirigé pendant 1840 et 1841 par îc sieur Uarbe, conducteur prin^- 
dpal des travaux. 

(2) J^empl(}ie ici a des^eia le mot réserve ^ car maigre les demandes de quelques znalircfi 
de forges de la valide de Viedessos, il importe que l’ad mi niai ration des mines egnserve 
précîeusemenl les ressources de Becquey pour de inauvaî^ jours^ et qidelle ne délaisse pas 
les etages actuellement occupes. Les résultats d^une marche contiaire seraient désastreux 
pour IMriege, 


















EXPLOITATION ET AMÉNAGEMENT DÈS MINES DE RANCIÉ. ÜT 


Jls sont déjà, sous la (îireclion de M. Tingénieur Dupont, Tobjet de tra¬ 
vaux réguliers destinés à en reconnaître l^allure et les limites, et à en 
assurer la bonne exploitation. 

Afin de résumer rensemble des travaux faits aux mines de Rancié par 
les soins de Tadministration des mines (1), je grouperai dans le tableau 
ci-contre Findication de ces travaux, leur étendue, la date de leur exé¬ 
cution et le nom des ingénieurs qui les ont dirigés. Un conducteur 
principal, M. Barbe, ancien mineur, nommé par décision du 29 dé¬ 
cembre 1323, a depuis celte époque conduit les travaux sous les ordres 
des ingénieurs des mines chargés du service de Rancié. 


(l) Lliistruction administrative de l’autorisatioii dea travaux exécutés depuis 1828 â été 
faite avec une rare intelligence des besoins de rexploitation des mines , sous la direction 
immédlale de^ï. de Cheppc , maître des reqii^tea auconseil d^État, chef de division des mines. 
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TADLILVÜ DES TRAVAUX EXÉCUTÉS A RANCIÉ PAR 


mDICATlON DES TDAVAlfX, 

I^ÀTIâ 

des 

autorisations. 

DVnËE 

de 

rexécution. 

Galerie de l^Aurîette, réparations, 

7 et 31janT,Î812 

1812 â 1815 

Galerie de la Craugtte, passage Chassepot, . . , 


fd. 


1812 k 1815 

Rëourerlure du Bcllagre... 

31 

août 

1812 

* 

Galerie Baptiste (Craugne). . , , , , 

Galerie Saint-Louis, 

U 

nov, 

1814 

18H a 1815 

r du 20 mars! 81G 

13 

nov. 

1815 





t au20 jauv, 1B2Û 


25 

mars 

) 

j du 3 mars 1820 

Galerie d^écaulement ^ dite Becquey* 

l 23 


1819 ; 

! au If août 1825 


nor. 

) 

Place du marché de la Craugne, 

21 ûctob. 

1823 

* 

Communication de la Roche à la Craugne. . . , 

17 

juin 

1822 

1822-1823 

Communication de l a Craugne à PAuriette. . , , 


1(1. 


1821-1825 

Puits du Bellagre. 

19 

juin 

182G 

1826-1827 

Galerie d^aïlongement et cheminée de Bccqucy. 


/d. 


1826-1830 

Recherche du Bellagre, . 


Id. 


1827-1829 

Recherche de TEscudelle. 


1820 


1830-1832 

I PiouTelle recherche de PEscudeile. 

18 

avril 

1832 

1832-1834 

/d* inférieure de Becquey. 


Id. 


1832-1834 

Galerie sous la Craugne, 


> 


1830-1831 

Galerie-recherche à PaTancée de Î^Aurîette et 





communication du Poutz à IMuriette,, . , . , J 

i 0 

Hi ri J 

1 UÙjC 

1 DeÏ4J~l Ou’O 

Galerie d^exploitalion du Poutz,. 

IG 

oct. 

1834 

1834-1839 

Galerie sous Chassepot avec blindage, 


» 


1834 

Communication du Poutz à la Craugne. 

2 

avril 

185? 

1837-1838 

Place du marche du Poutz, j 

mai 1838 ) 

1637-1841 1 


sept, 1839 \ 


Galerie de recherche sous rAunette en cours ] 
d^exéculion, j 

12 

2G 

sept, 

oct. 

1840 

1842 

1840-1842 

Mise en roche du Poutz en exécution. 

11 

mars 

1841 

1841-1842 

Longueur totale des traraux, , , , 
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L’ADMINISTRATION DES MINES, DE 181S A IMS. 


ÉTENDUE 

des 

travail*.. 

DIftECTÉL'H 1 

gliiicral 
des mines, 
ou sous-secré Ui re 
d^eLat 

des travaux ! 
publics. ' 

l>'SPECTEOa 

général 

des mines. , 

en chef 

des mines. 

— S 

NOMS ET ÉPOQUES 
d’arrivée a Viedessos 

des 

iNGÉniEons onm^AmES des 

mit. cour. 

G70 

Le comte Mole, 

« 

Cordier. 

d’Aubuïsson. 

B 

380 i 

■ 

■ 

» 

B 


» 

B 

1- 

» 

65 

■ 

* 

» 

Dubosc.. , . . novembre 18Î4 

9 

* 

1 

> 

Burdin et Oelseriéâ, janv. ÎSIG 

222 

i 

» 

B 

Thîbaud...... juillGt 1820 

T 

Becquey. 

■ 

B 

9 

373 

» 

P 

» 

Lefèbre*..mars 1822 

* 

B 

B 

B 

lïarrot. . . septembre 1623 

68 

t 

B 

• 

B 

120 

> 

B 

B 

B 

34 

9 

> 

» 

B 

287 

B 

■ 

B 

Drouot. ...... mars 1B28 

98 

B 

B 

B 

Boudousquié . . . juillel; 1826 

133 

Perard. 

■ 

t 

B 

55 

Legrand. 

B 

B 

Reverchon... septembre I83Z 

54 

■ 

U 

» 

B 

73 

» 

B 

B 

J, François . juin 1634 

285 

B 

» 

B 

* 

493 

> 

9 

B 

B 

52 

B 

» 

B 

B 

31 

B 

■ 

* 

1 

ï 

« 

B 

B 

B 

m 

29 

3 937 

» 

B 

’ 

1 Venc. 1 

Duroeber .. août 1841 

Dupont. ..... février 1642 
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Les travaux qui figurent Uans le précédent tableau ont été exécutée au 
TiKiyen du fonds spécial des mines de Rancié , formé en exécution de 
rarrôLé du 24 germinal an XI, par le produit du droit de cincf centimes 
par charge de 60 kilog, de minerai extrait. Ce fonds doit également 
subvenir aux frais trentreiien des galeries ^ aux secours j>our mineurs 
blessés, au traitement du conducteur principal et aux diverses dépenses 


de l'administration des mines, telles qu’acbat de registres, frais d*im- 
pression, levé de plans, laboratoire, etc. 

Afin de compléter ce qui concerne l’exploitation proprement dite, jje 
4Îonijeiai quelques détails sur le nombre des mineurs et sur le chifi're 


frextractîon 


Le nombre des mineurs no paraît avoir été fixé autrefois par aucune 
disposition spéciale, Nous avons vu qucDiétricl et Lapeyrouse le portent 
de 250 à 300 en 1784 et 1785, Depuis, il augmenta graduellement; et, 
suivant M. d'Aubuisson, il sYdevaa 455 en 1816. On dut alors prendra 
des mesures pour mettre un terme à cet accroissement abusif, Dn arrêté 
du préfet régla le nombre et le mode d’admission des mineurs. Il fixa 
lenqxirairement le nombre à 378, en se réservant la faculté de Taug- 
menter, ou de le restreindre, suivant la consommation. Quant à l'admis¬ 


sion aux mines, elle se fit cliaque année par voie de remplacement de-s 
mineurs morts, ou invalides, sur une double liste de candidats formée 
par fingénieur des mines d'une part, et par les maires de la vallée 
d'autre part. Le préfet statue d'après ces listes. On a aussi dans quel¬ 
ques cas admis le remplacement par voie de mutation. Mais ce moyen ne 
devrait être toléré par l’administration que dans des cas réservés, tels 
<|ue le remplacement du père invalide, ou mort aux mines, par son 
fils; du frère par le frère, s'ils sont fils de veuve. Dans ces dernières 
années, radmission par voie de substitution a donné lieu à de graves 
abus de confiance qu’il est urgent de réprimer. Tout mineur qui se retire 
doit perdre sa place, et radminislration peut et doit en disposer, u 
moins que le retrait ne soit motivé par l’appel au service militaire. Je 
crois aussi que l’on ne doit admettre que fort rarement pour service 
rendu par les parents* On a aussi gravement abusé de ce moyen. Je 
reviendrai sur cet objet d’une haute importance pour conserver l’esprit 
de corps parmi les mineurs. 
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En 1838 J par amMé spécial du préfet, vu T accroisse me ni dans ïa coti- 
sommation du minerai, le nombre des mineurs fut porté de 318 h 4(KL 
Nous avons vu plus haut qu'antéricurement à 1784 toute donnée man¬ 
quait pour fixer le chiffre du minerai annuellement extrait- En consultant 
les registres des jurais et de l’octroi du droit sur ie minerai, j’ai pu réunir 
les documents qui suivent. 


Onaiitilé 
Annuelle de 
niineiai 
extrait. 
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1“= 

ANKtES. 

extrait. 

Quintaux 

de 100 kilog. 

PRIX 

du 

quintal 

sur 

ica mines. 

VALËURIOTAI-E. 

OJÎ^JEiîV^Î’fÜArS, 

1811 

1GG.S54 

fr* 

0,833 

fr. 

138 964 

Les cblllTT«l nütrqü^-l d’un *ltnm emptontés A 

1817 

130,739 

0-dii 

119-130 

Hr (i'AUblll9»n 1 

181^ 

15Ï.498* 

P 

138.925 

■ été . wrtq* m&ïtt , * quatre Tpltti 

1813 

1G4.4G4 

» 

149.820 

dçiSlt h ISTTi c^wi-à^Jîre que üiirant ce lap9 
de temiu , chaiiue mincuf ape çïlrùtre |oarne3- 

1830 

18GJ20 

• 

169.555 

leiueDt quatre &tû AiloBramniPi 

d« nlnarai 

1821 

158.051* 

T 

143.984 


1852 

ISI.tlS 

> ' 

137.665 


1823 

164.034 

* 

H9.463 


1824 

163.000* 

> 

148.493 


1855 

(58-000^ 

B 

142.116 

Depuis h>DBteœpi ,|le prix da la lolle de 'Bekllgr. 

Ï82G ' 

154.310 

> 

140.396 

re fttaiatleal A ii cenlIiLei i 

1837 

17L2S9 

* 

155.782 


1828 

213-407 

1 

194.407 


15Î9 

150.183 

> 

136,816 


1830 

145.NG 

B 

135-227 


1831 

161.661* 

9 

147.736 


1832 

15C.IÏ3* 

» 

142.216 


1833 

leo.oûo 

9 

145.760 


1834 

158.IGl 

V 

144.084 


1835 

te 1.387 

» 

147.023 


183G 

179.594 

t 

163.336 


1837 

179.350 

B- 

164.065 

L-'oUlre eit taie a a rolte* . 

1838 

244.495 

S 

' 223.775 

' L 

ticioibre de* iDincur* eji. au^meutc da ît. par | 

1830 

243-846 

* 

222.143 

aulie (lu loplemea» auulepa des (orfes ei de lA 
mlK en aellTlté de $ nouïeAui feoi 1 

1840 

348.797 

B 

226.654 


1841 

1 

242.360 
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Le minorai est aujûurtVlmi, corn me par lepassé, ^eorlu par les mineurs 
aux muletiers qui le portent^ non plus jusqn^à Sabart et Tarascon, mais 
à Cabre, hameau de Vicclessos, depuis qu’une route carrossable {1778 
à 1784) est ouverte deTarascon à A'icclessos. A Cabre le minerai est vendu 
à des tiers entreposeurs qui traitent directement avec les maîtres de forges. 

Ainsi aujourd’hui le transport par bête de somme est réduit au parcours 
du trajet compris entre Cabre et le niveau des ilifTérentes mines en 
exploitation. Ce trajet est franchi par des rampes dont la pente varie de 
0“*066 a 0’”,075 et au delà, et dont la longueur est d’environ filOÛ 
mètres. Le prix du transport de 100 kilog. des mines à Cabre est de 
ü*,60C. A ce chilfre il faut ajouter : V le droit sur le minerai 0^083 ; T les 
frais d'entrepôt et de magasin à Cabre, 0MC(3. De telle sorte que la 
valeur du minerai à Cabre est de 1^82 p. cent kilog., c'esi-à-dire le 
double du prix de vente sur leearreau de la mine. Je reviendrai plus 
tard sur la (jueslion de transport. 

Le minerai de Rancié alimente exclusivement cinquante-sept feux de 
forges danshAriége, quatre dans la Ili^ute-Garonne, trois dans les Hautes- 
P J renées, et en partie quatre feux dans T Aude et ([ualre dans le Tarn. 
11 est porté jusqu’à 160, et meme 179 kilomètres de la mine. Mais de 
telles distances ne peuvent se franchir qu auLantque le roulage est assuré 
d’un retour aux forges de rarrondissenient de Foix, soit en denrées de 
première nécessité, soit surtout, et le plus souvent, en charbon pour les 
forges des cantons de Tarasconetde Viedessos. Par suite d’un aussi long 
parcours, le prix du minerai rendu en forge s'élève jusqu’à 5 l'r. et 5^.50 
p, 100 kil,, et subit ainsi um augmentation de A fr. et 4^50, Le prix du 
transport pour les forges de la plaine est de 0^025 p, 100 kilog. par kilo¬ 
mètre; il s’élève de 0^05à 0^07 pour les forges de la montagne, approvi¬ 
sionnées par charretteSj et de 0^10 àOM3, si elles ne peuvent rétro qu’à 
dos de mulet. 
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ADMIMSTITYTIOÎN ET POLICE DES MENES. — AMÉLIORATIONS DANS L'EXTRACTION 

ET DANS LE COMMERCE DU MINERAL 


AdmiDistrodon des mines. Ordonnances de concession. — Réglement général de I8S3. — 
Les altribulions des ingénieurs sont incomplètes. — Les niineurs de Rancié détruisent par 
instincL — Amélioralions h introduire k Rancié* — Nécessité de créer des cEefs-mmeurs 
étrangers,—Néceasilé d’augmenter les attributions des ingénieurs a Rancié*“ Causes de 
de la position fâcheuse des niineurK* — fondation d’une caisse d’épargne.—Conséquence»; 
de cette fondation^ — Nécessité d’un nouveau mode pour régler l’exlraction sur la con¬ 
sommation et sur rétat des mines. —Les chantiers ne sont pas entretenus-'—Utilité de 
création d’un mode de transport économique du minerai des mines à Cabre.—Route de 
Sem. “Couloir et plans inclinés auto-iuoteurs. — Objections. — Importance et consé¬ 
quences des résultats^ 


Administra¬ 
tion des inine^i. 

Ordonnances 
de COUCCS.S 1011 - 

Rèïïlemenl 

ç? 

générai 
de 1833. 


Le régime adminislralif RCluel des mines de Hancié ne lui fixé t[ii'en 
i83îL JtJSfju'alors la prûj3riélé dé ces iiiines n’avait |>as été complète¬ 
ment délinic. Les habitants delà vallée de Viedessos avaient été maintenus 


dans lü jouissance t en vertu des chartes des comtes de Loix, et des lettres 
patentes des rois de France. Ce ne fut qu'en iS33, qu'aux termes des 
lois de 1701 et 1830 sur les minesj deux oïdontiances royales des 31 
TU ai et ^i5 septembre J portant réglement général (l)j régularisèrent la 


(I) hoirie lextc aux pièces jusliâcâtive^ , ^ Ce règlement général, düns lequel ou 
observe une connaissance approfondie de Pexploilation et de l’adininislration des mines, 
a élé l’ofajcl de rccbcrclics et de travaux étendus de la part de M. de Gheppe , maître des. 
requêtes, cLef de division des mines. 
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concession des mines de Rancié, en faveur des huit communes compo* 
sant r ancien ne vallée de Vicdessos {!)* Dès 18 Kî,, une ébaudie de règle- 
menl avait, pour la police des mines , essaye et mis en pratique les prin¬ 
cipales dispositions du règlement de 1833. 

En vertu de ce dernier règlement, le directeur généra! des mines , 
dans rinterèt de industrie métallurgique, et pour la conservation et la 
sûreté de Rancié, s’est réservé la hante administration. Le préfet de 
rAfiége, sous les ordres du directeur général, et assisté par les 
ingénieursj prend toutes les mesures nécessaires pour un bon amé¬ 
nagement et une bonne exploitation. 11 surveille les besoins de la con¬ 
sommation , taxe le prix du minerai^ et règ!e la comptabilité des mines, 
sur Vavis d’un ingénieur en chef, ayant sous ses ordres un ingénieur ordi¬ 
naire et un conducteur principaL 

L’ingénieur est chargé de tous les détails d’administration locale, et 
de la direction des travaux. Il est assisté par un conducteur. 

Les Jurais j au nombre de cinq , sont pris parmi les bons mineurs. Ils 

sont nommés, et renouvelés chaque année par cinquième, par le préfet, 

sur une liste double de trois candidats, formée d’une part, par les maires 

de la vallée, et d’autre part, par l’ingénieur des mines. Ils veillent à la 

conservation des travaux souterrains, et font la police des places de 

« 

marché au minerai, coiilbrménient aux anciens règlements. Ils sont 
asserinentcs, et punissent les mineurs d’exclusion deschantiers* Chaque 
exclusion entraîne au profit des jurais, uneameacle d’un franc. Leur 
salaire se compose de cette amende, d’un droit d’un centime, payé par 
chaque mineur par charge de 60 kilog* dominerai. Enfin ils sont tenus 
de surveiller la qualité du minerai. 

Le fonds spécial des mines,créé par décision du 4 germinal an Xï, est 
ma in tenu. La perception du droit de 5 centimes sur chaque charge de 
minerai se fait par voie d’adjudication triennale, donnée par enchères, 
en présence du préfet* 

On le voit, le règîemeni de 1833 consacre une grande partie des erre- 


{!) Auzai^ Goiilier-et-Olbierj llUer-et-Laramade , Orus, Sa)&i3£, Sem , Suc-et-Senlenat, 
et Vicdeiisos. 
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ments J cl des vieilles halvltudcs de Tancien régime de Rancié, Je conçois 
<[u^il était difïiciie qu’il en fùtauirement du momerit que ia vallée étuit 
reconnue coræessionnaire. Je partage aussi Tavis de ceux qui ont cru 
nécessaire de coiitinucr a Kancié I action directe de l’adininisiration. 
Sans celle mesure, les mines, délaissées à la gestion d’une commission 
municipale, eussent été bientôt en ruine. Puis, autour de celle com¬ 
mission , que de manoeuvres fausses et condamnables, s'il esl permis d’en 
juger par ce qui s’est passé de tout temps à ïlancié. L'état moral des 
iiabitants de la vallée de Viedessos est aujourd’hui aussi bas que leur 
misère, et je suis convaincu qu’il serait descendu plus bas encore, si la 
direction des mines leur eut été abandonnée. Ce qui me surprend dans 
ce réglement, et ce que je crois de mon devoir de signaler, c’est qu’en 
se réservant une action Uilélaire, une action de surveillance sur la con¬ 
duite de Rancié , l’administration ait en quelque sorte reculé devant ses 
droits écrits et qu’elle ait amoindri, au lieu d étendre , les moyens de 
ses agents locaux , en présence des exigences de la vallée. Ici je ne pré¬ 
tends pas critiquer, je ne m’en reconnais pas le droit; mais, dans Tin- 
tércl général, je constate* 

Après avoir signalé le mal, je crois de mon devoir d’en indiquer le 
remède* 

r En premier lieu, ies mineurs de Rancié n’ont jamais eu aucune 
règle d’expfolialion. Aucun d’eux n’éprouve le besoin de conserver; tous 
a«trQisent par au contraireûHt rinslinct de la destrtiction. Écoutez M. d’AubuissoTi , 

dont ceriainement personne ne contestera l’atlachcment aux mines et 
aux mineurs de Rancié, aitacïiement qui ne s’est pas démenti pendant 
trente années d’administration : w Les mineurs de Rancié ne savent pas 
conserver, il faut des soins de chaque instant pour garantir de leurs 
atteinlesles piliers dont l’écrasement menace leur vie et leurs ressour¬ 
ces; et ailleurs î « C’est sur ces délïris des voûtes, débris faciles à 
exploiter, que les mineurs acharnes, comme les oiseaux de proie sur les 
cadavres dont un champ est jonché, s’empressent à l’envie de terminer 
la tâche Journalière qu’ils ont à remplir, ne s’inquiélani d’ailleurs en 
aucune manière du danger qui plane sur eux, ^ Eh bien ! c'est à des 
mineurs de Rancié que la conservation des mines esta peu prés exclusi- 
' vemeiuconfiée* Eux seuls, prud’hommes, mineurs, jurais, conducteurs 


de Rancié 
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statuenl, ou plutôt ne statuent pas en matière tle conservation, sans 
qu'il soit possible à Tingénieiir cle se faire entendre. Dans l attaque des 
massifs vierges de Tavancée de f AurietLc j ]'ai inutllcuicnl indiqué et 
réclamé des mesures traménagement ; au bout de quelques mois il y 
avait des ruines là où pouvaient être de beaux et bons chantiers. Comme 
moi ^ mes prédécesseurs, et après moi, M. l>urocherj malgré une volonié 
énergique, s^y sont ineificaccmcnt épuisés. Le remède à cet état de choses 
c^est d^adjoindre au conducteur d'excellents chers-mineurs, El fauiavant 
tout J que ces chefs-mineurs soient étrangers à la vallée et aux Pyrénées 5 
qu'ils aient tout pouvoir eti matière de travaux d’art et de mesures de 
conservation des travaux et des chantiers, Lcsjurats, réduits à quatre, 
conserveront la police intérieure et celïc des marchés^ ils surveilleront 
rextraclion , la qualité du minerai, rapprovisionnernent du bois, etc,,,, 


et certes il leur restera assez de travail. 

Ce moyen j sur lequel j'insiste, après y avoir mûrement réfléchi, me 
paraît le seul efïicacepour garantir la bonne exploitation et l'aménage¬ 
ment bien entendu des massés métallifères découvertes en 1823 à Eîecquey, 
et tout récemment sous Tétage de rAuriette, D’ailleurs Texécution de 
tous les travaux d’art, des recherches, sera, <le la part des chefs- 
mineurs étrangers, l'objet d’une surveillance continuelle. Leur intro- 
thiclion aux mines, pourvu qu'ils ne Louchent pas au minerai, est un fait 
accepté depuis 1818 à llancié (f). 


2 ° J’ai dit plus haut que la moralité des habîtaïus de la vallée de Vic- 
dessos est descendue aussi bas que leur misère, .rai surtout voulu dési¬ 
gner les populations des communes attacliées soit à Textraction, soit au 
transport du minerai. 

En raison de leur position topographique , relativement aux mines et aux 
routes, les différentes communes de la vallée ne sont pas toutes exclusive- 


(1) En 1784 , Lapeyrguse écrivait: < Après avoir cherche à instruire Les mi rieurs, je 
crois qu^it serait nécessaire de leur envoyer un ingénieur souterrain qui put rechercher le.s 
abus et les dangers des anciens travaux, tracer Le plan des nouveaux, et régler loutefi les 
opérations des Tuineurs, A cet ingénieur, il faudrait joindre quatre mineurs liabîLes; U im^ 
porte sur toutes choses, que ces personnes niaient aucune part à ^exploitation et quMles 
ne soient pas â la solde des mineurs..... 1 


Améliorations 
à introduire 
à Rancié. 


Nécessité 
de créer des 
chefs-mineurs 
étrangers. 


Cause 

de la position 
fâcheuse 
des mineurs. 
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nient oceupéesà Rancié. Les Jeux communes de Sein, deGoiilier-et-Olbier, 
Jes pïiis voisines de Rancié, ont pour elles l’extraction, Sem, (iiii cstsürla 
roule des mines aux entrepôts de Cabre et aux forges de la vallée, lait, 
surtout aujüurd’liui, beaucoup de transport. 

Avant rélaldissement des entrepùls de Cabre (vers 1810), Viedessos 
avait conservé sur une échelle assez imporiante le transport et le com¬ 
merce; mais cette ressource lui échappe de plus en plus, et aujourd’hui 
eNcestconsidérahlemenl j éduile. Presque toutes les opérations d’entrepôt 
et d’expédition se font à Cabre, hameau situé à 1 kilomètre à l’aval de 
Vîcdessos, au point de jonction de la roule départementale et des rampes 
allant aux mines. Enlin, les autres villages so livrent exclusivement aux 
travaux agiicoles. Or, si Ton compare Fétat d’aisance des populations 
lie ces villages à celui des familles de mineurs et de muletiers, on est 
frappé du dénûment général de ces derniers. La misère régne surtout 
parmi les voituriers de la communede Vîcdessos,et parmi les mineursde 
celle de Goulier-et-Olbier. Et cependant ces villages, sur 1387 hahilanls, 
n’ont pas moins de 298 mineurs qui, terme moyen, sortent annuellement 
deRanciépour 108,000 fr, de minerai. Cet état pénible tient à plusieurs 
causes parmi lesquelles hgurent en premier lieu le désordre et b débau¬ 
che, A rcxceplion cFune faible partie des mineursde Sem, gens aussi 
actifs qu’astucieux, mus sont plaideurs et se livrent à F in tempérance des 
aliments. Forts du crédit (|ue leur valait leur position de mineurs, ils ont 
aliéné leurs biens, elles dettes du seul village de Goulier dépassent de 
beaucoup la valeur de tous les meubles et immeubles qui le composent. 
Par suite de cet état de désordre , ils se sont constitués en délicit avec Jes 
entreposeurs de minerai ; et ces derniers ontprolilé de leur position pour 
les contraindre à accepter en échange de mine des denrées dé première 
nécessité (b!é, farine, avoine, sel, morue, etc....) plus ou moins avariées. 

Les mêmes causes ont amené les mêmes elTcls sur les muletiers, plus 
rapidement peut-être, en raison de leurs rapportsplus fréquents avec les 
entreposeurs de mine. 

Enfin, les oscillations de la consommation des forges pèsent souvent 
d’une manière fâcheuse sur !e mineur. Nous avons vu de 1831 a 1838 b 
qualité du minerai disparaître à mesure que la mine était recherebéè. 
Dans celte cîn onstance le minerai subissait la conséquence immédiate de 
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la rareté, la fatsification, et «ne augmentation exagérée dans le prix de 
vente. Alors le maître de forges soulîrail. Mais quand, comme mainte¬ 
nant, la mine est riche cl abondante, le mineur alors souffre à .son (oui-, 
car le minerai ne se vend.pas, ou se vend mal. 

3° Sansdoute la mission de l’adininistraiion ne consiste pas à moraliser 

, ronuahûii 

le mineur^ mais (Kl moiûsesKce un devoir pour elle de le tenter, quand fonds de 


quelques-uns des moyens sont entre ses mains. 

En premier lieu ne conviendraii-il pas de donner aux mineurs un 
exemple d'ordre et d'économie en fondant à Rnneîé un fonds de secours? 
N’est-11 pas permis de s’étonner que dans une mine dangereuse, occu¬ 
pant en permanence près de 420 ouvpers, ou n'aît pas encore avisé aux 
moyens d'y créer un fonds de secours, quand depuis longtemps il a clé 
reconnu que le fonds spécial suilisait à peine k l'aménagement et à 
Tentretien des mines? Durant mon séjour à Vtedessos j'ai fait tous mes 
efforts pour arriver à ce but. Mais j'ai dû céder à des résistances qui ne 
me sont pas venues des mineurs; car je me suis personnellement assuré 
queplusde370 sur 400 verraient avec plaisir Torganisation de ce fonds 
commun* A Rancié Ely a, terme moyen j 420 mineurs et autres ouvriers 
qui travaillent 242 jours par campagne. Le salaire varie, suivant l'age et 
suivant la position aux mines, de 3^50 à 1^35- On compte par année 61 
accidents, provoquant i à 2 morts, 8 à 42 blessures graves, entraînant 
quelquefois mcapacilé de travail pour la vie; enfin 4B à 53 blessures 
légères. Une retenue de cinq centimes, soitj terme moyen, le ^ du salaire, 
faite soit en minerai, soit, en argent, consiituerait une rente annuelle de 
près 5,000 francs. Cette sonnneest plus que sufiisantc pour assurer une 
petite rente viagère a tous les mineurs infirmes et invalides, aux veuves 
de ceux morts aux mines, et pour secourir les mineurs qui par suite de 
blessures graves sont longtemps privés de travail. 

Les conséquences d’une telle insLîlulîon sont d'une bautc ponce 
morale que radministration supérieure. Je Tespère, s’empressera de 
reconnaître. On ne vera plus (j’éprouve de là peine à le dire) ces mal¬ 
heureux mineurs de Rancié traînant leurs membres mutilés et demnn- 


tsficours. 


(loiiscqjuenccji 

de cette 


danl raumone jus([ue dans les départements voisins de rAriége, L’ad¬ 
ministration pourra disposer des places occupées par des vieillards in- 
firmes, qui, dans TéRU actuel des choses^ restent attachés aux rnities 
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sous peine ti’ôlre obligés tle tendre la main. Elle aura tous moyens 
de fixer, ainsi que nous t’avons dit plus haut, un mode complet d'ad¬ 
mission aux mines par voie tle remitiacenicnl des mineurs morts ou 
invalides. Elle pourra plus faeilcment rejeter les cas tle substitution 
qui, plus d’une fois, ont donné lieu des trafics scandaleux, conserver 
les places des jeunes gens appelés an service militaire, cl admettre, dans 
quelques cas excessivement rares, l’inscription an contrôle des mineurs 
pour services rendus. Enliti elle donnera à tous un exemple bien néces¬ 
saire (1) d’économie et de haute moralité, dont la première elle pourra 
tirer un parti avantageux à la bonne conduite des mines (2). 

Nêccssîieti'un 5” -l’ai signalé plus haut la fâcheuse influence sur les mineurs et sur 
nouveau niode les maîtrcsde forges des oscillations dans la consommation du minerai, 
pour régler || conviendrait que l’extraction fût réglée de manière à ce que dans 

1 cxiracUon , ^ ^ 

sQi-îa aucun cas le mioerai ne fut ni trop rare ni trop abondant* Je me suis 
roiisominaiion qii'un approvïstonîiemcnt moyen de 20 à 25 miîïe quintaux mé¬ 

triques est suffisant pour garantir les intérêts de tous* Déjà, par ses 
travaux, radministration a suffisaniment assuré Tétai desohanfierset de 
Textraction pour que Ton n'ait pas souvent à redouter de longs chômages 
par suite de dangers dans des mines* En dehors des cas fort rares de 
neiges aïjondanjcs, il resterait a pourvoir aux moyens do régler l'ex- 
traciion sur la consommation* C*est bien ce que doit faire Tautorité 
dépariemenlalo, aux termes du règlement de 1833, mais ce qu'elle ne 
fait le plus souvent que quand il n'est plus temps* Afin d'éviter les 
lenteurs, pourquoi ne doiineraît-on pas aux ingénieurs une altributioit 
qu'ont eue lesjurats de tous temps, et que leur maintenaient les dispo- 


des mines. 


(t) U arrive fréquemment que les fiïs de veuves ou de uiiîieurs invalides , une fois admis 
aux mines , se livrei^t à la débauche et abandonnent leurs parents* Le cas contraire n^esi 
malheureusement aujourdliui qu'uuc Ircs^rare exception* 

(2) Ces considérations ayant été communiquées sur manuacril , à MM* Vène et Dupont, 
CCS ingénieurs ont donne suite immédiate à rinsiruction de la question de fonds de secours. 
Ils ont adopté le mode de prestation mutuelle en uaturc. Tout rofllce extrait chaque 
semaine un voyage de minerai qui, vendu au profit dudit fonds, pourra donner un produit 
annuel de 4 000 fr. Un projet de règlement rédigé par M* de Gheppe a reçu Uapprobation de 
M* le ministre des travaux publics, sur l’avis du conseil général des mines en date du 
2a novembre 1&42. Le 25 mai 184S, une ordonnance royale a sanctionné la fondation d’un 
fonds de secours aux mines de Raneié (Voir le texte aux pièces justificatives, § 8^*'*'), 
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siliüRs régletiienlairesdü 5 vendémiaire an XIV^ etdii 14 mars ISIG ^ celles 
de régler journellement rçxtractîon ? On Dieiïj alin de ménager toutes 
les cxigenccsj ne conviendrait-il pas que les ingénieurs pussent, au 
moins iempornirement, et chaque mois, fixer Texlraction en $e basant, 
d'après un arrêté spécial du préfet, sur rapprovlsîonncmcnt des entre¬ 
pôts, sur Tétât et sur la possibilité des chantiers? Ne sont-iJs pas les 
plus compétents pour une telle opération qui nécessite surtout Fobscr- 


vation attentive de Tétât des travaux? J'insiste sur cette dernière consi- 

I 

dération, car if iTcsl jamais arrivé jusqiTâ ce jour que, dans la fixation 
de l'extraction, on ait tenu compte de Téiat et do la possibilité des mines. 
Il y a une question de sûreté de plus de 400 hommes, et Ton ne s'in¬ 
quiète guère que de fournir à la consommation» J'ai appelé plusieurs 
fois, i’atlcntion de Tautorité dépaiiemcntalc sur cette grave question* 
C"est ici surtout que Tingénîeur doit être revêtu d'attributions suffi¬ 
santes* C^est dans cette circonstance que les chefs-mineurs étrangers 
lui seraient indispensables pouï diriger fructueusement les réparations 
générales des galeries et des ateliers dangereux. Jusqu'à ce jour, ces 
réparations se font d’une manière dérisoire, ou plutôt ne se font pas. Si 
parfois elles sont ordonnées, les jurais ne les font pas exécuter. Ne sont- 
ils pas intéressés u ce que r'oii sorte le plus de minerai ? A cet égard, 
leur mode de rétribution est vicieux, sans parler de l'amende d'un franc 
qui leur est encore payée (art* 54 du réglement de 1S33) partout mineur 
qu’ils punissent. 


O"* Je terminerai ce qui concerne les mines de Rancié par l’indication 
d’une amélioration qui sera tôt ou tard impérieusement exigée par Tétai 
de Tîndustrîc des fers, et qui meUraiL un terme à tous les vices et abus 
signalés plus haut. Je veux parler de Tétabiissement d'un mode de 
transport économique du minerai depuis les mines jusqu'à la route 
déparlementale de Tarascon à YEcdessos* 

Aujourd’hui, ainsi que je Tai dit cî-dessus, le minerai descend des 
mines à Cabre à dos de mulet, et parcourt moyennement 0 100 mètres 
sur une penle de O^.OGC à 0”*075. Le prix du transport de 100 kilog, 
étant de ÛLCtîO , on a 0 ^ ^ 1 pour prix du port de 100 kilogrammes par 
kilomètre* Ce prix est 2 7 fois plus élevé que celui sur route carrossable 
en montagne, et 13^ fois plus que celui sur plans inclinés auto-nioteurs. 


ne sont pas 
entretc'niii* 


Eülite 
de création 
d^iin mode de 
transport 
économique 
du minerai dc^i 
mines 
k Cabre, 
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Roule de Sem. 


tluiiloïr cl 
pbïiâ inclinés 
atUo -nioteiirs. 


En rapprochant ce cljiffre des résiiUals obtenus par le travail des 
forges en 1840, on trouve : 

ICn 1840^ il aété extiaitâRancié. ..... 348 797 kilog. de minerai. 

Valant à la mine (0^911 pour 100 kilog. ). 236 654 fr. 

Valant â Cabre ( 1^577 pour lüOkilog.). 593 099 fr. 

Transport de la mine à Cabre.. . 166 445 fr. 

Or, le iraîtèmeni de là 879 700 kilogrammes de minerai a donné 
8 025 700 kilogrammes de fer à 43 fr. pour 100 kilogrammes pris à 
Tusine. 

En. rapprochant ces résultats j on voit que le transport du minerai 
des mines à Cabre figure pour 2^08 sur le prix de vente du quintal 
métrique de fer marchand. 

Un tel état de choses a depuis longtemps excité l’attention des ingé¬ 
nieurs chargés des mines de Rancic et des préfets de T Ariégc. En 1818 , 
M. d'Aubüisson proposait un couloir, qui partant du niveau de la galerie 
royale qu’il avait projetée, eut amené le minerai à Cabre , en rachetant 
une hauteur verticale de 255 métrés. Le projet de galerie royale ayant 
été repoussé, sur un rapport moLÎvé du conseil général des mines , la 
proposition d’un couloir n’eut aucune suite. Plus tard, sous l’admi¬ 
nistration de M. de Chassepot, un avant-projet de route lut étudié de 
Viedessos à Scni* Les C août et 12 décembre 1837, le comité des maîtres 
de forges pria M, Ban tel, préfet de TAriége, d’ordonner une éliule sur 
les moyens de transporter le minerai à peu de frais dans la vallée de 
Viedessos. Conformément aux ordres de M. le préfet, j’étudiai avec 
lVL l’ingénieur Bergis celte question, M, Bergis proposa l’ouverture 
d’une route carrossable de Viedessos à Bccquey. Celte route, dont îe 
tracé fut fait en 4838, avait 4 G95 mètres de développement. L’état 
estimatif des dépenses s’élevait à 72 (JOÛ fr. Elle entraînait une écono¬ 
mie annuelle de 47 OÜO fr. calculée sur une extraction de 185 000 ki- 
logramnaes déminerai. On se réservait de racheter la pente entre la place 
de Becquey et les mines par un ou plusieurs plans inclinés auto-moteurs, 
quand rindustrie des fers en provoquerait l’établissement. Ainsi, on 
ménageait, et on ii’attaquait que graduellement la position des mule¬ 
tiers. 
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Ce projet fut approuvé par le conseil général de l’Ariége (session de 
1838) qui en réclama une élude détaillée. Le départ de M. Bergis mit 
lin à ce travail qui n’a pas été* repris... 

Dans ces derniers temps, M. Durocher reprit cette question. Suivant 
cet ingénieur, un couloir, racl»etant 250 mètres de hauteur, eût porté 
le minerai de l’aval de Sem à Cabre, il eût été relié aux mines par des 
plans inclinés auto-moteurs. Ce projet de couloir, remplaçant la route , 
est préférable, surtout à cause des neiges. D’après une estime approxi¬ 
mative, sa réalisation eût coûté de 120 à 130 mille francs. Il eût entraîné 
une économie mjnima de 50 centimes pour 100 kilogrammes de minerai, 
soit une diminution 124 308 fr. sur l’extraction de 1840. 

Afin de donner une idée du développemen i probable des pians inclinés 
et des couloirs, on a : 


Dislsnce verticale. Longueur tfes rampçi 


De Cabre a Scm. 

SîiO mcL 

3 821 met. 

De Cabre à Bccquej* ^ . , * - ■ - * , - > * , . , 


3 987 

— à la place dVn haut au niveau des recher¬ 

ches sous T Auriette* * . . . ‘ * , . . . 

SIG 

& 797 

■ ■ â. l /il tto ■ i- m é -t m m * m ii m m 

5Î8 

(> ÎOO 

— au Poulz.*.. * 

622 

G 315 


Or, si on remarque, d'une part, que, sur la distance \erticale^ un 
premier couloir franchirait environ 250 mètres; d'autre part, que bien- 
t<}t la majeure partie de rextraclîon se portera sous f étage de l'Aurielte 
(voir PL Ylïl ), on voit que la question d'exécution se réduirait à rache¬ 
ter une liauteurde 260 mètres par des plans inclinés auto-moteurs, et 
d’y relier par un couloir Téiage du Poutz , et par un plan incliné celui 
lie Becquey* 

Quoi qu'il en soit, en présence des résultats économiques ci-dessus 
indiqués, la réalisation ne me paraît pas ofiVir de sérieuses difficultés, 
quel que soit d'ailleurs le mode d'exécution ultérieurement adopté, car 
tout se réduit à une avance de fonds dont la rentrée peut s’opérer en 
quelques annuités* 

Plusieurs objections ont été faites à rencontre de ce projet* La pre- 
mièrea été tirée de la prétendue nécessité de conserver la position des 
muletiers. Elle avait quelque valeur en 1837; ce qui fit songer à Touver- 


Objeclions. 
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conséquences 
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re'suH.i,{::!f. 


lurctrunc route de Vicdessosù Bccfjueyj malgré rinconvéniculprévu des 
neiges* Alors^sur 370bétes de somme employées au transport, 220, soit 
lesdeux tiers, apparlenaiciii à des voituriers non mineurs. Mais depuis, 
par suite de la ruine de ces voituriers, et surtout de Foccupation du 
transport et du commerce par les mineurs de Sem, plus des j dos bêles de 
somme sont la propriété des mineurs. Ainsi, robjectïon précitée a perdu 
la plus grande partie de sa valeur. 

On a aussi parlé de la position des entreposeurs* Nous venons devoir 
qu'un grand nombre d'entre eux sont mineurs. Mais cette position est 
toute récente. Le premier entreposeur n'a pas 28 années d'établissement. 
D'ailleurs les forges, plus indispensables au bien-être général, roulent 
depuis bien dos siècles, sans que rien les garantisse des effets de la 
concurrence. Pourquoi consacrerait-on pour la vente du minerai Fex- 
clusion et le privilège, quand rien ne les consacre pour son traitemenl en 
forge* Puis, je Fai exposé plus haut, telles qtr elles sont établies, lesopé* 
rations des entreposeurs sont non-seulement immorales, mais désas¬ 
treuses pour la vallée ", et tout fait un devoir de faire disparaître un com¬ 
merce qui ruine le bien-être et la moralité des muletiers, et qui n'offre 
aucune garantie de la bonne qualité du minerai à la consommation. Ici 
Fobjection tourne en faveur des améliorations proposées, 

Enbn on s’est rejeté sur Favenir probable de ïlancié, et on a demandé 
s’il était encore temps de songer à établir un système de transport écono¬ 
mique* J'ai indiqué plus haut qu'il y a des ressources à Eancié; que 
chaque Jour on peut en établir de nouvelles, si, comme je Fespère , on 
continue activement les recherches. Sans doute, à Bccquey, on iFa pas 
trouvé en 1824 ce queFon espérait y rencontrer ; mais, en présence des 
résultats récents des recherches deRancié, rien ne paraît autoriser à 
reculer devant une amélioration aussi importante que réclament impé¬ 
rieusement les usines, et qui en définitive peut payer en une annuité les 
frais de premier écablissemeiiL 

Les résultats de cette amélioration ne se bornent pas à sotitenir ia 
position des usines de nos contrées, ils mettent à jamais un terme à tous 
les abus scandaleux qui pèsent cFune manière si déplorable sur les 
mineurs, sur les muletierset sur les maîtres de forges. 

En effet, supposons que, eeqnî, je l'espérc, sefera bientôt, soit réalisé 
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par radministratîoti des mines, tutrice des iiitcrôLs des mineurs cl de 
rindustrie du fer ; admettons que son action ^ ne se bornant plus a Fox- 
traction et à la vente sur les places des mines, se continue jusqu’au lieu 
ou aboutissent ïcs plans inclines auto-moleurs el le couloir* Qu'arrive- 
rait-îl ? 

Le commerce actuel des entreposeurs, si funeste au bien-être de la 
vallée , dispai^aîL et fait place à Fentrepél, ou magasin général, depuis si 
longtemps réclamé, et que j'auraîs voulu réaliser dès 1830* 

2"" Par suite d'une bonne organisation de ce magasin general, on assure 
la qualîLé du minerai au maître de forge, on garantit au mineur un 
payement sur, d'après un tarif légal, et on donne aux muletiers etautres 
habitants de la vallée tous moyens de vivre plus avantageusement du 
transport du minerai aux forges, ce que fait déjà un graïuî nombre 
d'entre eux* On fera disparaître ainsi tout germe de celte lutte que nous 
avons vue se perpétuer pendant plus de six siècles entre les mineurs, les 
liabilants de la valféede Vîcdessos et les consonunaLeurs de minerai, et 
qui dans ces derniers temps, malgré mes etforts, faillit se renouveler 
plus vivace que jamais, parla création assez iitoppoflune d’un maître de 
forge délégué du préfet* 

3" La diminution sur le prix du minerai ne s'arrête pasà réconomîe 
dans le transport J cllesc compose également du bénéücc actuel des tiers 
entreposeurs, bénéfice qui s'élève a 0^10 p. 100 küog* pour frais d'en¬ 
trepôt, et qui presque toujours est augmenté par les fausses pesées aux 
dépens du muletier* 

4^ On pourra faire disparaître le mode actuel de perception du droit 
de 5 centimes sur le minerai, mode (jui depuis plusieurs années, el surtout 
aujourd'liui, a donné et donne lieu à des opérations fâcheuses* 

5" Les abus qui se pratiquent journelloiiieiu sur les places des mines 
disparaîtront par le fait* Il sera facile de régler avec méthode, d'une 
manière sûre, permanente, el chaque jour, l’extraction sur la consom¬ 
mation, etc* 

Ou le voit, fétablissenient combiné d'un mode de transport économi¬ 
que du minerai à Cabre et d'un magasin central, fait disparaître, par le 
seul fait de sa réalisation, tous les abus qui pèsent sur les mineurs, sur 
les muicliers, sur les maitres dû forge^ et qui peuventcompromcltre îe 
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bien-être et partant Tétai mora! de nos contrées.... L'exécution, sous 
aucun rapport, ne présente aucune difficulté sérieuse^ 

Il est du devoir de Tadministration des mines, gardienne née des 
intérêts de tous, de prendre au plutôt une heureuse initiative. Elle a un 
beau rôle à jouer. En aidant la position des mineurs et des muletiers, 
en servant les intérèls de la vallée concessionnaire, elle peut garantir 
des eoniliiions de bien-être à tous et multiplier à la Ibis son inllueiice 
et son action. Le zèle éclairé de M. Legrand (1), auquel le Midi doit 
déjà de grands travaux d'utilité publique, est une garantie de la prompte 
l'calisalion des améliorations que je viens de signaler. 


(1) >1. Legrand, sur ma de mamie, appujëe par AL le vicomte de Sainlcnac, vient de ré- 
claincr de AiAï. les ingenienrs de» mines, chargés du service de Raitcié , Têtude d'un projet 
de transport économique du minerai depuis les mine? jusqu’à Cabre. 
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CHAPITRE VIL 


CHARBON DE BOIS. — DÉTAILS ÉCONOMIQUES SUR LES FORÊTS 

ET sua LES CHARBONS. 


Essences des bob dans J’Anége. — Aménagement. — Ressources foresUûres danî? UArîége. 
— Causes principales de leur diminution. — Nombre exagéré des usines. —* Dévastations 
et défrichements.—Vice du régime forestier.—Rende ment en boU de charboanage par 
hectare.^ Carboiû&ation. — Détails économiques. — Prix du bois et du charbon de JÉÛ7 
à 1812. — Poids du charbon de bois. — Absorption d’eau hygrométrique par le charbon. 
—'Causes de déchet en magasin. — Lecbarlxin s’achète en volume. 


Le charbon tic bois est le seul combustible qui, jusqu'à ce jour, soit 
employé dans letraitemetU direct du fer. On robticnl exclusivement par 
la carbonisation en meule et en forêt. 

Les essences cullivéeSj ou plulùt de venue naturelle, dans TAriége et 
les départenicnls voisins, sont : 

V Dans les terrains tertiaires de la plaine (Terre fort) le chêne vert et 
noir; 

2“ Sur la zone des terrains crétacés supérieurs, le cliéiie noir et le 
hêtre ( I). Le chêne noir domine; il est seul sur les crêtes calcaires(Peyrui, 
leCarlat, Cazavel, Pral, Beichat, le Mas, etc.....); 

3“ Sur la zone secondaire inférieure , on rencontre le hêtre et le sapin. 


Essence.s 
dc« bois 
rAriégc. 


(0 Dans les Pyrénées, le hélre repousse de souche , et donoe du taîllîs de bonite vernie. 
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r.e sapin tend à dominer exclusivement, il y étouffe h hèlre (Bélesla , 
Piiivort, Fourjax j Roqiiefortj clc.); 

4“ Sur les points occupés par les terrains primitifs j maïs surtout par 
ceux de transition, on voit le hôtre, le sapin , le noisetier, raulne et le 
bouleau (Saint-Lary J Ustou, Oust, Sentein, le lièlre domine et tend 

à y étouffer les essences de bois noir (pin et sapin). Le pin est fort rare sur 
le versant nord des Pyrenecsj on ne le rencontre que sur le versant 
espagnol. 

On peut estimer que le rapport général des differentes essences pour 
charbonnage est : pour la plaine et la basse montagne, ^ decliénc noir, 
et ^ de hêtre : pour la zone des terrains secondaires inférieurs, 7 de sapin 
et " de hêtre et de chêne; enfin pour la haute chaîne , | de hêtre et | de 
sapin, noisetier, aulne et bouleau. On peut admettre qu'en général le 
rapport des essences pour charbonnage est de ^ de lietre et chêne, don¬ 
nant lin charbon pesant et fort, et ^ de sapin, noisetier, aulne, etc..... 
donnant un charbon léger et doux. 

Dans la plaine cl dans la basse chaîne, sur les terrains marneux, le 
bois est de pousse rapide et gras. Sur les parties calcaires il vient moins 
rapidement, il yesisec et dur. Dans la zone supétneure delà chaîne les 
essences y sont toutes de bonne venue et d'une qualité supérieure pour 
cliarbon. 

Le mode d'aménagement des forêts est, pour les bois noirs résineux , 
la haute futaie j pour les essences de boîs verts, le taillis en général ; car 
le chêne et le iiêtrc y vîenneiU de souche. 

Les boîs noirs, pour lesquels la Jeune pousse veut de l'ombre, sont 
exploités par jardinage à Tage de cent à cent trente ans. Ils donnent du 
bois de construction; on necliarbonne que les branches et les cimes, si 
ce 11 'est sur quelqucspoinls de la haute chaîne où Textraction des bois en 
grume présenterait trop de difficultés. 

Les bois verts sont exploités par coupes réglées sur taillis aménagés à 
Eâge de quinze à trente-cinq ans. L'âge moyen pour la plaine et la basse 
chaîne est de quinze à dix-neuf ans, pour la haute montagne de dix-neuf 
à irenie-cinqans, suivant la nature, ta liauteur relative, et T exposition 
du terrain. 
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Les ressources forestières du département tic l’Ariége sc composent de 
quarante-trois forêts domaniales, soixante forêts communales, et de bois forestières de 

et forêts appartenant à des particuliers. 

D'après le procès-verbal des commissaires députés de la réformalion , 
en 1668, la contenance des forêts comprises entre les limites actuelles 
du département était d’environ 185,000 hectares. En 1833 on avait : 


Forêts domaniales. . , . .. 

— communales. ^ » 

— à divers. ^ 


40.70^ 

2ZMÙ 

105!.a47 


En 1841, les étals de l’administration des forêts donnaient : 


Forêts domaniales. 40.828 

— communales. 26*589 

— à divers, ... *.* ■ 45*000 


112*417 


Sur ces chiffres de conlenauce, les trois arrondissements sont loin 
d'èlre également partages. Saint-Girons figure pour-“j Foix pour 7 ; et 
Pamiers, ou la plaine, pour ^ sur les forêts domaniales 5 pour les bois ' 
communaux, Saint-Girons comprend 77 , Foix 77 et Pamiers 77 . 

La diminution rapide des ressources foréstières de 1668 à 1833 tient à 
plusieurs causes parmi lesquelles figurent en premier lieu Tesprii de 
dévastation qui anime la populalion de la montagne ; le nombre exagéré 
des usines métallurgiques ; raccroissement de population et les droits 
abusifs de pâturage et de dépaissaiice; enfin le défaut complet d’utï bon 
système d'aménagement. 

Déjà , en 1784, Üiéti ict, à la vue de ces rochers âpres et dénudés qui 
recouvrent aujourd'hui les — du sol forestier de nos montagnes, écrivait : 

4 L’échange de charbon et de minerai entre la vallée de Viedessos et le 
Couserans est la cause d'une énorme consommation de bois à laquelle 
il est impossible que cette province suffise. ï! n'y existe presque généra¬ 
lement que des broussailles au lieu de forêts. Le charbonnier porte la 


Causes 
princîpaks 
de leur 
domination* 


‘i-2 
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liache partout J ei ties montagnes fertiles (juî devra ieiu être couvertes de 
belles tiges, n'offi^enl pi us que des buissons de buis , de noisetier, entre- 
méiésde quelques rejetons de hêtre. Plusieurs forges consomment les 
racines de buis ; et e est dans les champs cultivés qu'on doitallei chercher 

les arbres pour manches de marteau-Le peu de jeunes pousses de belle 

venue non-seulement sont mutilées par les cliaibonnicrs, mais endom¬ 
magées par les bestiaux des nombreuses communautés usagères. De 

toutes les forêts il n'y a, je crois^ que celles de Gudannes et de Durban où 
il y ait des gardes. Quelques seigneurs ont essayé de faire des réserves, 


les paysans y sont entrés à main armée.,.,, etc.*... ^ 

Ce qu'écrivait Diélrict n'est ïiialheureusement que trop vrai aujour- 
d'Iiui, L'échange, par suite de la transaction de 1347, a été remplacé dès 
1789 par le commerce libre du minerai et du charbon. Avec les besoin.s 
croissants de la consommation, les forges se sont multipliées, et afin de 
s’assurer des moyens d'appi ovisionnement, les unes s'établirent dans les 
vidlées boisées, tandis que les autres s'élevaient au voisinage des mines, ou 
sur les routes qui y aboutissent. Mais ce mouvement d’usines a été exagéré 
relativement aux ressources forestières. Aujourd’hui, dans la partie sud- 
ouest de l'arrondissement de Foix d'une part, d'autre part dans l'ar¬ 
rondissement de Saint-Girons, dans la Haute-Garonne, et dans la partie 
est des Hautes - Pyrénées, dans les limites entre lesquelles s'exerce sur- 
tout le commerce d’échange, on ne compte pas moins de 35 feux de 
forges là où il n*en existait i[ue 10 en 1781. El encore, les forges qui 
roulent sur réchange font une consommation de charbon qui est à celle 
des forges en 1781 dans leraj)port moyen de9 r 5. 

Du temps où Diétrict visitait rAriége (1784), il y avait en roulement 
31 forges, dont 21 sur leurs affouages. Elles produisaient annuellement 
26,740 quintaux métriques de fer, avec emploi de 101,600 quintaux de 
charbon. Aujourd'hui (1840), dans l'Ariége, 57 feux de forges, dont 9 
seulement roulent en partie sur affouages, ont produit 58,800 quintaux 
<lc fer, avec emploi de 180,440 quintaux de charbon. 

Pour faire apprécier la valeur exacte de ces chiffres de consommation, 
je dois ajouter ici que le commerce d'échange de minerai et de charbon 
s'étend bien au delà des limites entre lesquelles 11 s'exerçait en 1784, et 
que cFailieurs, ainsi que nous l'avons déjà dit, depuis cette époque 
























171 


CHARBON DK BOIS. 


16 nouveaux feu\ se sont successivemenl établis au voisinage des 


forêts. 

Quoi f|u11 en soit, le nombre des usines est exagéré relaitvemenl à la 
possibilité des forêts. Le prix exorbitant du bois de charbonnage en est 
une preuve irrécusable. Toutefois qu'il me soit permis de dire ici que 
que! que soit le développement des usines, le prix du bois ne saurait suivre 
une égale progression. En présence des efforts incessants de la concur¬ 
rence, le terme de raugmenlalion sera bientôt atteint. Je ne poserai pas 
ici declûffre limite; car, toutes circonstances de production égales d'ail¬ 
leurs, ce chiffre varie, non-seulement avec tous les éléments qui agis¬ 
sent sur la valeur des bois, mais aussi avec la niarehed^^s affaires ^ et avec 
le caractère plus ou moins entreprenant du producteur. 

On a souvent attaqué radminisiration des mines, comme si d’elle venait 
tout le mal. Nous verrons plus tard jusfpi’à quel point ces attaques sont 
fondées, et par quels moyens elle peut et doit dès aujourd’hui conjurer 
le mal dans les limites de ses attributions. 

J'ai signalé plus haut les dévastationset les défrichementsdes habitants 
(les montagnes et rextension abusive des droits d’usage (marronnage, 
chauffage, pacage et dépaissance ). Ces droits ont toujours été, et seront 
encore longtemps un obstacle à toute tentative fructueuse suit cl'amenai 
gemenl, soit de repeuplement. Il conviendrait que radministraüon des 
forêts limitât avec sévérité le nombre des bestiaux et surtout des bêles à 
laine des usagers, et c|u'elle opérât dans le plus bref délai les canionuc- 
rnenls entre les communes et Tétât, Quehjue ddficife qu'en soit Texécu- 
tion , surtout dans le cas d’un grand nombre de communes co-usagères, 
elle Test moins encore que Tappl ica tion pratique de moyens de combattre 
l'instinct de destruction qui pousse sur les forêts les liabitatUs des mon- 
lagnes, instinct sans cesseaiguillonnépar une vieille haine, fruit de luttes 
de plusieurs siècles enlrc les propriétaires de bois et les usagers. Il est 
déplorable qiTen face des intérêts les plus graves ^ au prix de Tavenir des 
générations futures , la passion paralyse entièrement Tinstincl de la con¬ 
servation. 


Oévastatîonni 

et 

dëfnchements. 


Mais pour comballre le mal l’administralion supérieure des luréls 
a-t-elle tout fait? Je ne le crois pas. Pendant qu’elle accordait la faculté rfg'ime 
de défrichement aux dépens même des principales conditions d’hygiène forestier. 
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publique { 1 } J elle n'usaii peut-être p.ts de toute son influence pour favo¬ 
riser le reboisement et les plantations. D'un autre côté, apres bien des 
tergiversations, après de longs et ruineux essais, sans tenir compte des 
observations judicieuses de praticiens éclairés qu’elle compte parmi ses 
agents, elle n'a pas encore su imprimer une marche régulière à l'action 
de l'aménagement des bois. A cepropos^ Je crois devoir signaler ici un 
l'ait qui aurait de la gravité, si radministration des forêts l’acceptait sans 
réserve. Je veux parler de la proposition faite par un conservateur des 
forêts, tendant a aménager nos bois en haute futaie de lOü à 120 ans^ en 
remplacement des taillis de 15 a 35 ans, et à procéder à rexploitation 
exclusivement d’après le système de Técole allemande, par jardinage. 
En premier lieu, ce système ne saurait être d'une application générale, 
.surtout dans des contrées où l'essence principale, le hêtre, revient sur 
souche; il ne s’applique avec fruit qu’aux bois noirs qui poussent à 
l'ombre. En Allemagne il n'en est pas autrement; on n'y a jamais jardiné 
les bois verts. D'ailleurs il nuirait non-seulement au rehoisemenl, mais 
au repeuplement; car dans la montagne les essences se remplacent 
périodiquement et celte tendance reconnue ne doit pas être contrariée. 

D'un autre côté la haute futaie n'est pas toujours exploitable. En fa 
généralisant on nuit aux revenus de rétat, des communes, et on porte un 
coup mortel à l'industrie méialïurgique, privée delà plus grande partie 
de ses ressources en combustible. Ne conviendrait-il pas d’étudier un 
mode d'aménagement en rapport avec les intérêts et les besoins de nos 
conlïées; et, sans imposer à priori, sur tous les bois des Pyrénées un 
système, au moins vicieux, en tant qu’il serait d’une application trop 
générale, d’observer, sur chaque point, comme M. Dralet en donna 


( I ) Le déboisement de la montagne a considérablement modifié ies conditions métêoroJq- 
et la clfmatcrio du bassin sons-pyréuéen. Les variations de température y sont plus 
Iréquenteset plussubitf^s ; les cours d^eau sont moins abondante, moins nourris et plus sujets 
à de grandes variations ; enan la basse montagne et la plaine so^nt phia souvent dévastées 
par irruption dés nuées électriques chargées de grêle,.... Tout moyeu qui provoquera le 
i cpcuplemcnt de la montagne combattra celte fâcheuse position. Parmi ces moyens^ les 
i':anaux d^irrigation dons la plaine peuvent tenir le premier rang. Ou peut en voir un 
exemple Lrappant dans la vallée du Tech (Pyrénées-Orientales) dont les versantsse repeiipleot 
comme par enchantement de forêts de châtaignier. 
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l’exemple (1), les meilleures conditions d’assoleraenl? Je crois devoir 
indiquer ici la cause la plus sérieuse de l’insuftisance des raojens do 
l’administration desforôU. Depuis le 0 janvier 1801, elle dépend exclu¬ 
sivement du ministre des finances qui a toujours vu dans les officiers 
forestiers des agents du fisc, et non pas des conservateurs en matière de 
forêts. Ne conviendrait-il pas que cette administration, dont l’action con¬ 
servatrice est auj ou rd’fini impérieusement réclamée, fut, au moinspoui 
les détails qui concernent l’aménagement des bois, attachée au départe¬ 
ment de l’agriculture (2)? 

On peut juger de l’état de nos fot'éts par les oscillations de leui ren¬ 
dement en bois de charbonnage. 


En 1838, une coupe à Rivernert, taillis de 16 à 17 ans bien soigné, a 
donné 148 stères par hectare : à .Alos, on a eu 121 stères- Dans la com¬ 
mune d’üstou on a de 50 à 195 stères sur des taillis de 25 ans. On compte 
dans les communes'de Bordes, Caslilloii et Sentein , sur un rendement 
moyen de 92 stères sur un taillis d’un repeuplement ordinaire de 25 à 
30 ans. Un bois bien fourni de Génat, taillis de hêtre de 20 à 50 ans, a 
donné en 1841 226 stères pour un hectare et un are, soit 205 ~ stère 
par hectare. Un bois bien aménagé de Naizen , taillis de 19 ans, essence 
de hêtre, aulne et noisetier, a donné 82 stères. Une coupe de Percilles de 


ix liectares taillis de hêtre de 12 






1 ' â 


hectare* A la Roque d’Olme un taillis de hêtre de 4o à 41 ans j de la 
contenance de 15 hectares, adonné 955 stères, soit r53,60 par hectare, 
A Alzen , un Uullîs de 20 ans a donné 26.60 stères par hectare. A Prades 
on a eu en 1841 45.25 stères par Jieclare; enfin à Lavclanet un taillis 
de 12 ans, essence de hêtre, de la contenance de 2 hccüires, a donné 120 
stères, soit 60 par hectare. Dans cette commune, d'après M, Richard, 
on a eu 57.60 stères par hectare. 


D’après ces variations, il serait bien dilhcile d'établir le chiffre de 
[ïossibilité annuelle des forêts do l’Ariégo. Aussi je ne l'essayerai pas. Je 


RendemenL 
en bois de 
chartxinDagc 
par hectare. 


(1) Traité du hetre. Uralet ; Toulouse, 1818. 

(2) M, Le Play (Vues générales sur la statistique, 184Û) plau^ï radiuiniatration des forêts 
entre celles de Pagriculture et des mines, comme se rattachant directement à l'amélioration 
du territoire. 















i74 


MATJÊKES PREMIÈRES. 


{'aihonbatioti^ 


Details 

economiques. 


me bornerai à {lire ici qu’en général 5 vu la rareté des charbons j les bois 
des particuliers s’étendent J et sont mieux soignés* Depuis 42 ans leur 
contenance s’est accrue d’environ 7^000 Ijeclares* Ce chiffre témoigne du 
bénéfieeque retire aujourd'hui le propriétaire de bois* 

L'opération de la carbonisation se fait en meule dont le volume varie 
avec la difficulté que présente le transport du bois dans la forêt d’un point 
à un autre. Dans la haute montagne on fait les moules de 10 à 45 ei 20 
stères au plus. Dans la basse chaîne, et dans la plaine, on varie de 20 à 
25, jusqu'à 40 stères* Le bois est coupé en biffes de 4'''à i"".40 delorir 
gueur. La durée de l’opération est variable suivant le volume de fa meule 5 
en général elle dure de 5 à S jours. Le charbon, après défournemenL est 
ensaché, et transporté à clos de mulet jusqu’aux routes carrossables et 
de là â la forge. 

Le rendement en charbon dépend de rhabiieté du charbonnier, de 
rétat do dessiccation , de l'essence et de Tâge dubois, ïl varie également, 
si on opère sur du taillis^ de la futaie, ou de gros bois. Je citerai ici 
quelques exemples résultant de pesées que j’ai faites moi-mème, en pres¬ 
que totalité sur les lieux, de 4835 à 4837, 

r Dans les bois d’Uslou, sur une meule de 24 stères de bois de hêtre 
de 49 ans, après trois semaines de coupe, on a eu les résultats suivants ^ 
Un stère de bois du poids de 445 kilog. a donné 0'"^338 de charbon , 
pesant 76 kilog. Le stère de charbon pesait 227 kilog. Soit donc en chai * 
bon 17,07 p. 400 du poids du bois. Le slère de bois sur place coûtaii 
‘/■,20. On a donc eu pour prix de iOO kilog. de charbon en forêt : 


St, ff. ir. 

1 , 31 s à 2 , 20 . ., ... . 2,90 

AbaltiiigË 0 t charbonnage . . 2,51 


5,4î 


2’ Dans les forets de ftBJ, Vergnies et Mondini, prés Nalzen, un bois 
de cliêne et hêtre a donné : 

l^oids du stère debois après six semaines découpé, 513 kilog,; chai bon 
obtenu , 0“',40Û pesant 86 kilogr. 

Poids du stère de charbon, 234 kilogrammes. Soit donc en charbon 
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16,76 p. 100 du poids du bois. Ce bois était estimé à 3' .16 le stère sur 
place ; on a employé pour 100 kilogrammes de charbon ; 


in.c* fr- 

l.ïGO à . . .- 3,65 

abattage et charbonnage^ ^ . 1 


S*G0 


3" Dans ia forêt de Bélesia, des branches et cimes des sapins d’un 
mois de coupe, pesant 307 kilogrammes le stère, ont donné en volume 
0*373 de charbon, et en poids 16.61 p. 100. Lecliarbon pesait 150 ki¬ 
logrammes le stère sur place. Le prix du bois étant de 1^ *70 en foret, on 
a eu pour prix de 100 kilogrammes de charbon : 

iii*c, fr, ff. î 

ï,96 k 1,7a. . 3.30 

Charbonnage. .. ^iGO 

S, 30 


M. Richard cite un rendement de 0.338 en volume et 17.45 p. 100 
en |K>ids obtenu sur un cliarbonnage fait à Lavelanet sur du bois essence 
de chêne. Ce bois pesait 500 kilogrammes le stère qui a donné 87^30 de 
charbon. 

Les exemples de rendement ci-dessus cités ne donnent pas les limites 
extrêmes, qui sont généralement estimées de 15 à 18 p. 100 en poids. 
Je suis porté à croire que ces limites sont plus étendues. En effet, le 
rendement et la conduite du charbonnage varient beaucoup suivant 
rétatde dessiccation du bois. Il convient assez généralement que ce bois 
ail de deux à trois mois de coupe; mais le séjour des neiges dans les 
montagnes permet rarement de régler à la fois le temps de la coupe et 
du charbonnage. 

Je compléterai les données qui précèdent par un tableau du prix du 
bois et du charlmn a dilférenles époques. 
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Pf ix du boi» 
€l dii charbon 
de 

lB07à 1843, 



PRIX ]yC>Y£^ 

du bois dê 
charbonnage 

PRIX MOYE3T 

du charbon 

en forêt. 

Le «tére» 

en forêt. 

Les î 00 k. 

len forge. 
Les 100 kp 

JS07 

(J) 

fp* 

2.80 

(2) 

Fr. 

4.72 

(3) 

Fr. 

9.50 

ISIS 

3.00 

5.13 

8.51 

ma 

3.10 

5.12 

8.51 

18J7 

3.10 

5.12 

8.51 

ISIS 

3.10 

5.12 

8.51 

1819 

3.10 

5.12 

8.51 

1820 

3.10 i 

5.12 

8.51 

Î821 

3.10 

5.12 

8.51 

1832 

3.10 

5.12 

8.51 

1823 

3.10 

5.13 

8.51 

1334 

3.10 

5.12 

8.51 

Î82S 

3.10 

6J2 

8.51 

1826 

3.25 

5-34 

9.45 

1827 

3.25 

5.34 

9.45 

1828 

3.25 

5.34 

9.45 

1829 

3.15 

5.ao 

8.51 

1330 

3.10 

5,12 

7.56 

1831 

3.00 

5.00 

7.56 

1832 

3.00 

5.00 

7.56 

1833 

3.00 

5.00 

7.56 

1834 

3.05 

5.07 

8,27 

1835 

3.05 

5.07 

8.27 

1836 

3.05 

5.05 

8.27 

1837 

3.25 

5.34 

9.45 

1838 

3.35 

5.34 

9.45 

1830 

3.25 

5.34 

9.45 

1340 

3.30 

5.40 

9,50 

1841 

3.43 

5.48 

9.06 

1842 

3.63 

5.86 

j 9.96 


OBSERP^AT/ONS. 


L«» cliiJTreft efes ealonseds (J}et (tj npr^ïUnteiLi 16 prii mafets 
du (têpartement. UaS^ ceux de l$ caluane {9^ duDneai te 
prix maïen aa% farge* de]4 retire de YlcdoBiofi- Od Adin 
le prix aux r&r^es d'Ai p à celieâ det entlreu (te Feii, n 
celles du SAlut-GlreaqAii, ealld A celles de» EdFlraoe de 
Lerelanet p en XiS^trtDc^ent reepeelLreiïieiit du prix de 
VJc 4 i 68*05 eraul s ! fr, ï fr^— t fr.flp c. — et 5 — 

llepals 1BÏ6 : S ff. 48 e. pour Ax f 1 fp, 38 C puur Fetï. 
î fr= Jiç. p&Tip Salnt'^fjrana et 3 fr. 94 c. pour LeTelahfet. 
De telle suTie que l'uR aura le prix Doren du d^pArtemebi 
eu relTancbADt de celui de Vlcdeiaei la renataate l fp. 84. 


Eu J3H, iei rert»at]LpMii«rchàj 


De i$3ô 4 xasA^ Lei rcp^tf aouifrent de i'Atat pt&nibLe dex atTei- 
rea. Le traiall reprecd en 183e et 1337, Cit l33S,e ntruTeaai 
reui acmt mLa eo actlfliê- 


184Jr Les lepi leni reetiercbéep leup prix s'eti éieie de 7 Jr^é 
8 ÎT. pour lOQ lLil«([. Üuelqnes eeliAiis de charbon ont été 
r«i|B jusqu'é le fr^ es c. et même il fr nS- 


J 
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Le poids du charbon est égafement fort variable suivant l’essence, 
suivatii Tâge du bois, suivant la partie de Tarbre troù vient lecharlion, 
lïnlln suivant l'iiabileté du charbonnier. Ainsi, le bois de taillis de 15 à 
25 ans donne un charbon dur et pesant, de bonne qualité. Le bois 
refendu venanl du débit de la haute futaie, produit un charbon de 
qualité médiocre, 11 convient pour la bonté du charbon de ne pas con- 
iluire rapidement Topération de la cuite, car alors le charbon perd de 
son poids; il contient d'ailleurs peu de matières volatiles inlîammables. 
Le bois carbonisé vert donne un bon charbon. La qualité varie aussi 
avec le terrain. Si le bois est de rapide venue, le charbon est plus léger; 
en général, les charbons durs et forts viennent de bois durs , à texture 
serrée. Les bois légers donnent des charbons légers et doux. 


Oji considère comme charbons durs et forts ceux de chêne, delïôire, 
dé buis, de noyer, etc,,,, et comme charbons doux et légers, ceux de 

pin, de sapin, de noisetier, d'aulne, de bouleau, etc. Les charbons 

d'acacia et de châtaignier tiennent le milieu entre ces deux classes. 

Je donne ci dessous, d'après des pesées faîtes sous mes yeux, quelques 
jours apres le défournemenl, le poids du mètre cube de charbon. 


Chene noir de ÏS ans, 

Hêtre de 19 ans en taiUiâ, 

Hêtre gros ot refendu. 

Châtaignier jeune , , . ... 

Bouleau, 
riu (branchage). 

l*in (refendu), . . . , .. 

.Sapin mclë (gros et branches). , , . , , 
Aulne, ... , . . 


2SS kil. îe mètre cube. 
?39 
218 
J 92 
182* 

Î7$ 

IGO* 

152 

141 


Les deux chiffres marqués d*une ^ ont été obtenus eu mon absence; 
je lie saurais répondre de leur exactitude. 

D'après ces [toids, et la composition moyenne des ciiarboiis mêlés , 
un aura : 


charbon fort mêle (bêtre et chêne), 

Charbon léger mêlé (sapin, noisetier, aulne, etc,) 
Charbon du commerce f fort et f dous. , . * 

Id. y fort et j doux, . , . . 

Id. I fort et f doux. . . , , 


2.27 kil, le mètre cube. 

■ 

170 

21C 

305 

189 


23 


Poids 

du charbon de 
boLç, 


b 
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Absorplion 

d’eau 

ii^igro me tri¬ 
que 

pai’lechürboïi. 


Causes 

du déchet e 
magasin. 


ilH 


Le jïoids ttu charbon ne reste pas fe même. Bientôt j au contact lîe 
raÎ!', il se charge creau hygrométrique qui varie suivant la nature des 
charbons, et suivant la manière dont le bois a été carbonisé. En général, 
les charbons légers absorbent plus tVhumifhté que les charbons forts; 
ceux dont la cuisson a été rapide se chargent plus i\uc ceux provenant 
dhuie opératimj conduite avec niesur<\ 

J'ai essayé, sous ce rapport, trois variétés de charbons de la nraniére 
suivante, l'ai fait passer pendant deux lieures un courant d'air chaud 
à 105 degrés centigrades par un tube en tôle maintenu dans une position 
verticale. Le charbon à (h'sséclicr était en petits fragments dans une 
capsule en tôle polie percée de petits trous. 

Un charl)Ou (bôtre, oliéne et noisetier) récemment cnit, arrivé île 
Nabeii et déposé au magasin de la forge de Cabre, a perdu a la dessicca¬ 
tion i L(>"2 p. 100. 

Un cliarbon de sapin de Bélcsta a été pris en meule, et transporté à 
Viedessos dans un llacon hennétiquemeut fermé. Ginci grammes réduits 
on petits fragments et cinq autres grammes en un seul morceau furent 
e\[iQsés pendant vîngt-çîfH[ jours au contact de Tair humilie. Les pre- 
niiers après ce temps posaient 5*^.42 et les autres Ainsi, Tabsorp- 

lion avait été pour les uns de 8. i0, et pour les autres de 7.40 p. lOQ. 
Exposés a Tappureil de dessiccation, ces charbons ont été seusibîcnient 
ramonés a leur état primitif * 

Uncluvrbon de hêtre de 15 ans, de très-bonne qualité, dur, à cassure 
brillante, a absorbé 6L272 p* 100 d’hnmidiléaprès quatre mois de se^jcnir 
on char bon îiière. 

Ënliu tin mélange de hêtre, chêne , sapin , aulne et noisetier, roprê- 
sentaiil le rapport le plus fréquent de ces essences dans les charbons de 
lôrgc , après deux mois et demi d’exposition eu ciiaiLounière, a absorbé 
10.5ü p. lÜO d’humidité. 

D’après ce qui précède on voit que Ton peut admettre sans s'éloigner 
de lu vérité que le charbon do forge renferme toujours au minimum 
0 4 10 p. 100 d*eau hygrométrique. 

Eu charhonnièro le charbon , et surtout celui venant de bois légers, ou 
cuits avec rapidité , absorbe de l’air, et des sels terreux s'il est voisin des 
murs, ou liu soi. M. Richard regarde co phénomène, comme augmen- 
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tant sensiblement le déchet en magasin, décliei fjui est fort variable et 
que l'on esiinK' de à Par le transport les charbons tendres et légers 
dcchetteni moins qne ceux venant de bois durs; en magasin c’est le con¬ 
traire. Quoi qu’il en soit de ces phénomènes d’absorption , j’ai fort sou¬ 
vent entendu les ouvriers et les maîtres de forge émettre l’opinion qu’il 
était convenable de laisser reposer le charbon , même dans un lieu légè¬ 
rement humide. Ce charbon, disent les ouvriers , soutient mieux le vent 
et se mange luorns rapidement. Quelques maîtres de forge trouvent 
<|u’il rend alors plus d’cfTei utile. Quelle est la valeur de cette opinion ? 
Je n’ai pas encore pu Tapprécier. Toutefois ü ne faut pas que le charbon 
soit mouillé, surtout après îa carbonisation ; car il brûle ditlicïlemenl et 
ne cbaiilfc pas. 

Le charbon , ainsi que nous l’avons vu, s’achète le plus souvent, le 
maître de forge ne voulant pas aclieter de coupes, quand la rareté des 
cliarbons ne le force pas à recourir à ce'mo)’en d’approvisionnement. 
C’est au volume que se pratique alors cet achat, Nous avons vu |>récé- 
denimentque les mesures métriques récemment exigées se composaient 
d’un cylindre de deux hectolitres et d'un parallélipipède de 1800 litres. Or 
d’après M. Berlliier (1), on voit qu’à poids égaux, le pouvoir ealorilique 
du charbon est sensiblement le même, quelle cpie soit d’ailleurs son 
essence, H suit de là f|ue l’achat au volume ne permet pas, dans le plus 
grand nombre de cas, de payer le charbon à .sa juste valeur. Il est vrai 
que le prix des chai bons légers diffère de celui des charbons forts et 
durs dans le rapport moyen de 38 à 27 , et que d’un antre côté l’achat au 
poids pourrait entraîner falsification par addition d’eau, delà part des 
charbonniers et des ouvriers chargés du transport. 


( I) Traité des essais par la voie sèche, 1.1, p. 28C. 
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CHAPITRE Vlll. 


COMPOSITION I:T classification des différents CHAKbONS. — 

DE LA COMftUSTION, 


Nature du bois. — ComposîLion moyenne du cbarbon de forge»—Cendres» — DiâtincLion du 
charbon fort et du cbarbon doux.— Expériences sur la combustion du charbon»^— 
Description de Fappared employé. — Mode d^CTfpérimentation» — Résultats. — Consé* 
4]uences» —Carbonisation à la flamme perdue des feus»—Torréfaction du bois en forêt. 
— Nécessité dressais. 


U'après M» Beriliier (I), le bois desséché pendant un an est com¬ 
posé de : 

Carbone ^ ou charbon pur.. 

CâUdl GSf k.>i + 

fjQU COiVlbl UC C-l 

Eau hygrométrique, p ... 

L’opcralion delà carbonisation a pour objet définilif de doniioj^ sous 
le plus petit \olume un combustible qui ait le plus de puissance caloi i- 
iique^ et cela en chassant Teau hygrométrique ^ et celle de combinaison. 
Cette opération J qui se pratique par la volatilisation de Teau, ne peut 
avoir lieu que par suite d'un dégagement de chaleur que l’on produit aux 
dépens d’une partie du bois que Ton veut carboniser» Nous avons vu pré¬ 
cédemment que la carbonisation, telle qu'elle est faite par les charbon- 


o»384e 

O.OJOÛ 

0»3S52 

0.3500 


l.COOD 


(I) Traité des essais par la voie sèebe, t. ï, p. Î41, 
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niors de TAriége, qui jouissent tVune réputation méritée, loin de mettre 
\\ nu les 38 parties de carbone, n’en donne en réalité que 15 à ïH, 
Le cliarbon produit n’estpas du carbonepur, il est chargé des cendresdu 
Imiset de matières volatiles, résultant dos réactions de Teau do combinai¬ 
son sur le carbone pendant la cuisson, Los cendres se composent, diaprés 
AL Dertlner, de sels alcalins à base de soude et de potasse; elles contien¬ 
nent de Tacide carbonique, deTaeide sulfurique, de Tacide muriatique, 
des traces d'aeide pliospborique et de la silice. Les différentes parties 
(Tun arbre n’en contiennent pas également* Les branches en donnent 
moins que l'écorce, et plus que le tronc. En outre leur composition 
varie suivant Pessence, l^âge, la partie de l'arbre, et surtout suivant la 
nature et rexposition du soL Plusieurs de leurs éléments peuvent nuire 
à la qualité du fer. Il serait utile de rechercher rinfluence que les cen¬ 
dres exercent dans le travail du fer. 


L’analyse immédiate de deux charbons renfermant le mélange moycji 
des différentes essences, faite d’après le procédé ordinaire suivi au labo¬ 
ratoire de l'école des mines, par calcination dans un double creuset, et 
distillation dans unecornue jusqu’à ramollissement du verre, avec les pré¬ 
cautions usitées, a donrié : 

Carbone. . . , . , 

Malièrés volatiles. * 

Cendres, 


0] 

es.on 

Î3J7Î ÏOO.OÜ 


Cendres. 


Carbone. .. 

Matières volatiles,, ..* * . 

Cendres, + .>.**,*. 


(^) 

8C.Û1 \ 

iîS7l 100*00 
?*32) 


L’analyse (1) se rapporte à une variété qui renfermait environ | ife 
charbons légers (noisetier, aulne)* 

L’analyse (2) appartient à une variété qui contenait sensiblement ^ de 
charbons forts ( hêtre et chêne}* 

On peut admettre pouj' composition moyenne : 


Carbone* , , , * 
Matières volatiles- 
Cendres. * . * . 


85*50\ 

13.32 î f00.00 
2AB} 

















Disliiiclian du 
charbon fort 
et du charbon 
doux. 
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Toutefois celte moyen ne générale, basée sur les deux rapports les plus 
constants des dilféren les essences ne donne pas une idée exacte des limi¬ 
tes extrêmes, ,1’ajüutcrai : un charbon de sapin (brancitage) de Uélesla 
et im citarbon de hêtre de l’ége de 25 ans,coupé dans la l'orôl de Génat, 
ont donné: 



(î) 

(4) 

^ iSlï'l^O ri€ * i ■ m m m ■.^■«4..-.. ^ 

sapin. 

87.^S 

hâtre. 

S 1.52 

Matières volatiles combustibles . . , . 

9.S3 

15.91 

Cendrc.'â, 

3,04 

1.57 


J 00.00 

100.00 


Le premier peut être considéré comme type de charbon dur, désigné 
par les ouvriers sous le nom àç f'harifoîi forL Le second est le type d’un 
charbon léger, dit par les ouvriers : dtarhon doux. Ces dénominaiions 
sont loin d’être sons importance au point de vue pratique. 

Le charbon IbtU pour brûler d'une manière soutenue exige un vent 
fort; iî donne généralement assez peu de llamrae, ce qui tient à sa faible 
teneur en matières volatiles combustibles. Le charbon doux veutau con¬ 
traire un vent modéré; il donne une longue ilalnmc. Par suite, toutes 
circonstances dé préssion et de volume de vent étant égales d’ailleurs , le 
charbon doux s’enflamme et brûle entre des limites que n'atleint pas le 
charbon fort dont la combustion est assez bornée sous le nez de la 
tuyère. De là vient, ainsi que nous Tavons vu, que le traitement varie 
avec la qualité du charbon. S’il est doiisy Tescola modère le vent; le foyer 
élargit son feu des porgesà Tore, il retire la tuyère, et augmente le recu- 
lement du bourrer. Par suite le feu mange moins degreülade; mais réla- 
borationdu minerai au contrevent marche pi us rapidement et l’eseoladoit 
en conduire le fondage avec activité. Avec un charbon fort, il faut un vent 
soutenu, une tuyère avancée au feu, des dimensions modérées des purges 
a Tore, et un reculement médiocre du bourrée. On doit ici faire raser la 


tuyère plus qu’avec un charbon doux. Le eliarbon fort supporte la greil- 
lade, et souvent les scories grasses, ce que fait rarement le charbon doux. 
Enfin il couvient dans le chargement d’augmenter la distance comprise 
entre la tuyère et le mur de minerai, fifj. 1 , PL V , d'autant plus que ie 
charbon est plus doux. Toutes ces mesures , nous le verrons plus tard, 
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Lendent à favorîseï- ïu production de fer iîoii\, lioinogène, avec le cliarbon 
doux, et de far dur, acîcreuxj avec le charbon fort. 

La demie re conditiotij tendant à faire varier la distance delà tuyère 
auiijurdu minerai, ndaparii iinporiante a étudier. Son examen dépen¬ 
dait d'ailleurs de recherches, dont je m’occupe depuis longtemps, sur les 
phénomènes de combustibilité des dilfércnlcs variétés do cliarbon (t). 
I/appareil ([ui m'a servi pour cet objet est représenté fig. 1, PL IX. li 
SC compose d'un cylindre AB en cuivre tres-épaiset (ravailléà la soudure 
IbrtOî ce cylindre a tr. 1^15 de diamètre intérieur, l\ s’emboîte par Fox- 
tréinité iî dans un sccüikI cylindre BCD , également en cuivre ibrt, du 
mémo diamètre et coudé en C à angle droit. L emboîtement B permet à 
la branche CD de tourner dans un plan perpendiculaire a Taxe de la bran¬ 
che AC, et de prendre toutes les inclinaisons par rapporta riiorixon. La 
Jiff. 1 le représente, les deux axes étant dans le môme plan verticaL La 
brandie AA porte, suivunt son arête supérieure, trois ajutages herniéü- 
(jues, et â vis de pression, F, G, IL L'ajutage ïl est destiné à rece¬ 
voir un thermomètre gradué sur lige jusqu’à 3iO degrés, l/ojutagc 
F reçoit un appareil hygroscOpique, représenté /f/. 1 et2, PL X , renfei'- 
niant des liygromètres de condensation et d’ahsoi ptioii. Enfin Tajutage G 
reçoit un pèse-venl à mercure, el mieux à eau. La hrancheCD porte un 
cendrier C à sa partie inférieure, el une grilietï^ dont la somme des vides 
est égaie aux — delà section ti ansversalcdu cylindre. Puis,suivant deux 
arêtes opposées, ce dernier porte doux séries de tubulures m.m... 
avant 0”'.045 dediainèire, et distantes entre elles deO'^.Üol. Les tubu- 
lu res îm.tu..... reçoivenL un verre de Bolième blanc el le plus infusibie 
que j'aie pu me procurer. On peut ainsi sur toute la longueur observera 
rintèrieur du cyliiulre des dillcrents phénomènes d’incandescence et de 
combusüoii. Les tubulures peuvent recevoir indistinctement, 

soit des verres, soit un bouchon en cuivre, soit un bouton M percé sur 
«son axe d'mi trou propre à recevoir à IroUemenl le tube coudé en 1er 


{IJ Ces i'ecbeï'ehe$, qui sont encore incomplètes, et que j^ü dû ajonmer par siiUç des 
depejiâéa quelles entraînent, ont [30iir objet la dctermiiiatioïi de toutes les circonslances 
qui aecompagneiü la combustion , en faisant varier la lempératurc, la pression , l'hypro- 
mèLi'idLè du , ainsi que I^csslïicc el k qualité du combuülible. 


Cspot imees 
sur 

a combustion 
du rlinrboii. 

Uürtcri piton 
de l'appareil 
çùqdoye. 
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tl’ex [îënnieiî'- 

Ulioii. 

rX. ij. Ce lube J au moyen iVurie clef a cadran e/, peiil êlre tourné sur sou 
axe, de manière que son extrémité Xj tout en restant au xoisinage de 
l'axe du cyliiidre CD, peiil parcourir, en raison de sa courbure, une lon¬ 
gueur égale à 0'“-00ü,c'est-à-dire rintervallecompris entre deux lubu^ 
ïurcs, plus le diamètre de Tune d'elles. Dès lors, en plaçant le lube^ri/ 
successivement dans chacune des tubulures, on peut faire occuper à son 
extrémité x tous les points de la longueur du cylindre CD , à partir de la 
grille té. 

Ce luhe æij est d’ailleurs percé en a; de trous de 3 à 4 millinièlres, et 
son diamètre inléï ieur est de0“.009. En i/il reçoit pareniboUemeni libre, 
à simple frottement, un autre tube de même diamètre coudé à angle 
droit, qui porte une ou plusieurs éprouvettes DQ en verre de Bohème. 
J.eur capacité est de 220centimètres cubes. Chatjue éprouveile est munie 
à SOS extrémités de robinets (jui permeitciii de T isoler sans perdre les gaz 
(tu'ellc pourrait contenir. Enfin , Texti émité D du cylindre vertical porte 
une pile de diaphragmes en cuivre, indépendants les uns des autres et dont 
les orifices peuvent varier de0".0l à Ü"'. l35. Dans cet appareil j’ai eu 
soin de tenir compte des effets de dilatation. Les luis sont tous à l'oxyde 
de plomb {!)* 

Jusqu'à présent je mesuis borne à l'indication de TappareiL Remplis¬ 
sons maiiUcnant le cylindre CD, au-dessus de lu grille de charbon bien 

lassé avec le rablCj^î^. 2, et mettons Texirémité A de la branche hori¬ 
zontale en communication avec une machine soufilanto, après avoi* 
Cil {la ni me le charbon par le cj limbe C. On voit, d’après la description 
(pli précède, qu'après avoir observé sur la branche AB îa température, 
l’élat hygrométrique etia pression du vent injecté, et partant son volume, 
on pourra le long de la brandie verticale suivre de Toeil par les tubulures 

/ïi, Hijîit, . la marche de l’inllamniaLion et de la combustion, et de Tin- 

candesccncc. En outre, au moyen du tube xy et des éprouveiies, on 
recueillera à une distante voulue de la grille «£► les gaz qui tamisent au 
travers du chai bon. Afin de faciliter le passage de ces gaz par le tubt 
;ii) cl réprouveltc PQ, au moment de l’opération, on diminue convena- 


(ï) Cet appareil dW travail délicat et la caisse hygionciétrique qui sera décrite plus bas 
onl élé exécutés avec Intel]igcjice et laleut par MM. Bianchî , epticieu à Toulouse et a Paris. 
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hiemeoi l’orifice de sorlie au moyeu de la pile de diaphragmes, p.q , en 
même temps que Ton renverse réprouvclie préatablemenl remplie d'eau 
saturée de chlorure de sodium que Von faii écouler lentement. 

Je me bornerai ici à indiquer quelques résultats obtenus sur la 
combustion de quatre variétés tie charbon dont j'ai plus haut donné 
l'analyse. 

Les charbons soumis à l'action du vent ont été concassés de la gros¬ 
seur d'une noix J puis on en a rempli la branche CD. L’air injecté était 
à q-7“et marquait pése-vent. Durant la combustion^ on tassait 

le charbon d'une manière toujours égale avec le rable, Jïg. 2. Afin de 
faciliter son jeu ^ il est incliné sur l'axe du manche; en outre il présente 
une grille étoilée dont la surface des vides est égale à la section trans¬ 
versale de Tapparcil. H peut ainsi, sans inconvénient, rester dans le 
cylindre pendant l'opération. Après une demi-heure, je me suis assuré 
que les charbons arrivant sur la grille sont complètement calcinés, qu'ils 
ont en presque totalité perdu les matières volatiles combustibles, et 
sont à peu prés dans le môme état que ceux qui arrivent sous le vent 
dans un l'eu catalan, vers le milieu de ropération. Dés ce moment, j’ai 
fait fonctionner le tube armé de son éprouvette eu Féioignant peu à peu 
delà grille. La conservation de ce tube est dilficile; pour de hautes tempé¬ 
ratures, et surtout pour Texactitude des observations , il convient qu'il 
soit en argile très-réfractaire, ou en tôle recouverte d’une couche d'argile. 
Dans chacune des positions du tube je remplissais deux épi ouveltes 
que je transportais dans un vase plein d’eau saturée de muriale de 
soude. Au moyen du phosphore et de ta potasse caustique, je détermi¬ 
nais les volumes relatifs d'oxygène et d'acide carbonique que renfermaient 
les gaz recueiliis, puis j’observais la flamme que donnait en brûlant le 
gaz restant dans l'éprouvette (1). 

Je ne puis encore donner desmombres sulfisamment exacts, je dirai 
seulement que l’ensemble des différentes opérations a donné les indi¬ 
cations suivantes : 


(l)L^oiyd€ de cîirboti^ brûle a\ec une Dainme bleue légèrement rougeâtre sur les bordi>. 
I/hydrogène donne une flamme blaucbe, tandis que Thydrogèno carbone fournit un jet 
Jaune-orange. 
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F De (r,05 à 0".05 de la grille, là teneur d’acide carl>onit[ue àug- 
irïeiile; au delà elle diminue graduellement, et a Û'"/27, terme moyen, 
on rren a que des ti^ces; il fait place à Toxyde de carbone, plus ou 
moins eliargé (riiydrogène suivant l’état hygrométrique du veut (1). 

2^* La quantité d’oxygène diminue d’abord très-rapidement jus<|u’à 
0"^05 de ïa grille, puis il s’efface graduellement, et ne donne que des 
traces à la distance moyenne de 0'”.143. 

3" Pour le charbon de hêtre, roxygène a diminué assez rapidement 
d’abord, puis plus lentement, et à O*", 18 le phosphore donnait encore 
des vapeurs blanches , à la vérité très-rares. 

Le charbon de sapin a brûlé rapidement l’oxygène à la distance de 
O'".075. Puis ce dernier a disparu et ne donnait que de légères \'a[>eurs 
]>laMches à ta distance de 

5^ Des deux variétés de charbons mèiés, la variété (1) a perdu son 
oxygène à 0'“. 13 , et celle (2) à 0”.i59. 

Je le répète, ces résultats n’ont pas toute rexactitude désirable, il 
me manque une cuve à mercure ^ puis je n’ai pas encore assez l’habitude 
de cet appareil qui est incomplet sous plusieurs rapports; mais le coeffi¬ 
cient d’erreur étant le môme pour chaque opération, et les conséquences 
que j’ai à déduire ici des résultats, étant indépendantes jusqu’à un 
certain point des valeurs absolues des distances observées, je me suis 
décidé à mentionner les observations qui précèdent, afin de rendre plus 
complet ce que j’ai à dire sur la distinction des charbons doux et fort. 

Toutefois, je ferai remarquer que la moyenne ci-dessus indiquée, 
0”'.i43, se rapproche sensiblement de l’observation consignée par 
M. Leplay dans un travail remarquable sur la théorie et sur T histoire de 
la réduction eide la cémenlalion (2). D’après cet ingénieur, un charbon 
calciné (essence de chêne) à peu près dans les mêmes circonstances que 
dans l’appareil, aurait pris tout Toxygène à la distance de de la 
grille. M. Leplay n’a pas recherclié si plus loin tf y avait encore des 
traces de ce gaz . 


(1 j Ces résultats coneardent nvec les Taîts établis par M. t'belmen dans ses belles recherche!! 
sur la C(>uipo«itii>n de* gaz des liauts-foiimeaux. ^nntjles dçs WîneÆ , t. X\> t84l. 
f?) deA mine$ , t. XlX, pages 502 à 508 ; 1841. 
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En outre le traitement direct usité en Corse, et pratiqué sur le mine¬ 
rai de File d’Elbe , à la forge de Chiatra(1839}, près Cervione, semble 
corroboi'er les chiUVes indiques, bien que la combustion y soit dans des 
circonstances de pression de vent et de limites d*eiiceinle différentes de 
celles de lappareiL En effet, on sait que ce traitement se compose de 
deux opérations distinctes, la cuisson du minerai (caifa), et la formation 
de îa loupe (imsello). La première opération consiste à réduire et à 
agglutiner le minerai M , M , PI* ÏV, /fjr- 10 et 17, placé derrière le mur 
de charbon H, IL Pendant sa durée, les ouvriers ont soin de remplirde 
charbon qu'ils lassent sans cesse avec une perche en bois (frugone), 
rospace A compris entre le mur BB et la tuyère qui donne un vent de 7 à 
10 degrés* Si ropération a été suivie et que l’ouvrier ait constamment 
entretenu Fespace A plein de combustible, les charbons du mur B,B 
que l’on nomme carbonino, et qui ont de 0™. 12 a0"*16 de longueur, ne 
sont pas attaques par le vent; aussi au défourtiement, on les jette dans 
Feau pour les faire servir de nouveau. La distance comprise entre le nez 
de tuyère et le mur BB, je nFen suis assuré plusieurs fois , n’était que 
de0“*13 à Chiatra, mais clans quelques foi ges elle s’élève jusqu’à O^.l6. 

J’ai observé que le carbonino refroidi, sans être impergé d’eau, n’est 
point attaqué par le feu , si l’opération est bien conduite* 

Cela posé, si on rapproche les résultats obtenus dans Fappareil ci- 

, ^ Const?qu€n.ces* 

dessus, on voit que, dans les memes cireonstances, et avec un vent 
modéré, les charbons doux brûlent plus rapidement que les charbons 
forts* Ce fait paraîtrait justifier Finverso de la pratique des forgeurs, 

(jui consiste à charger le minerai d’autant plus loin du nez de tuyère 
que le charbon est plus léger. .Mais cet éloignement n’est ici motivé que 
par la nécessité de ne jamais attaquer un charbon doux avec un vent 
violent, comme aussi de toujours soutenir le vent avec un charbon fort; 
car avec un charbon léger, un veut trop fort détermine une combustion 
active prés du nez de tuyère, 1 élaboration du minerai au contrevent reste 
en souffrance, tandis que la grcillade descend trop rapidement et em¬ 
pâte le fond du feu. En outre, un charbon léger, trop brusquement 
attaqué, se divise trop rapidement sous le vent. D’un autre coté, si avert 
du charbon fort on modère le vent, la combustion languit, ïe feu souffre 
sur tous les points, et Fallure se refroidit. Un vent soutenu, délerminani 
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dans tous lescas une combustion active sous lenez de tuyère j il convient 
alors J si on ne veut pas laisser languir Télaboration à Tore , de rappro¬ 
cher te minerai, ainsi qu'on le pratique avec les charbons forts. 

Ces considérations sont, ainsi quenous leverrons parla suite, d’une 
haute importance dans le traiteLiient direct. J’ai dû insister et entrer ici 
dans quelques détails, afin de préparer aux questions qui touchent à 
rélaboration du minerai. 

Pour terminerce que j’ai à dire sur le charbon de bois, j’ajouterai que 
des différents procédés de carbonisation essayés, le seul qui se soit 
maintenu est celui usité jusqu’à ce jour. Il ne donne cependant que 15 
à J8 p, iOO, bien que le bois renferme jusqu’à 38 p. 100 de carbone. 
Aussi la rareté du combustible a-t-elle donné lieu à de nombieux essais. 
Le seul qui ju.squ’à ce Jour soit devenu d’une application usuelle est le 
procédé de carbonisation à la (lamme perdue de MM. \iriei et Fauveau- 
Deliar; il consiste dans la torréfaction du bois dans des caisses en fonte, 
à la ilamme du gueulard des hauts-fourneaux. 

Il résulte des belles recherches de M. Sauvage , ingénieur des 
mines (i), que dans le plus grand nombre de cas, le charbon fourni 
par l’appareil Fauveau est du bois torréfié qiiij sous l’action de la 
ilamme, a perdu environ 0,35de son poids et 0,14 de son volume pri- 
milif. Cependant dans quelques forges des Ardennes, M. Sauvage signale 
un état assez avancé de lorr-éfaction, pour lequel il y a perte de 0,5SÎ, 
ou environ moitié du volume, et de 0,02, ou les ^ du poids , et dont à 
volume égal le pouvoir calorifnjue est sensiblement le même que celui 
du charbon de forêt. 

En raison de la faible hauteur de charge en charbon des feux catalans, 
surtout dans lu premici'c période du traitement, je suis porté à penser 
que celte dernière variété serait la seule que Ton pourrait y employer 
avec avantage, du moins dans F état actuel des dimensions du feu et de 
la pratique des forges* Encore faudrait-il que l’intermîucnce de la 
ilamme ne fut point un obstache à la carbonisation en caisse par le 
procédé Fauveau. M, Ricliard a trouvé (2) que pour une lelleapplication 


(1) Annales des mines , t. Xï* 1837, et t. XVIlï, 1840. 

(2) L«>c. cit, t page 63 à 68* 
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clans nos forges ^ en admettant de part et d’aulre des frais égaux de car- 
bonîsaliori, ce procédé n'éuut applicable, qu'autant quci le prix du 
transport du bois à la forge ne dépasse pas fois celui du bois, 0 
raut(|iie le transport n’exige pas plus d’uuc journée de marche* Dans 
FArtégc je ne connais que les forges de Manses , de Villeneuve, du Mas- 
d'Azil qui puissent satisfaîreà ces conditions. Celle dernièreconstruite 
sur mes indications en 1837 , est disposée de manière qu'on puisse au 
besoin appliquer la üarnme de deux feux voisins à la torréfaction du 
bots. Toute tentative sur cette applicaüon ne doit être abordée qu'avec* 
une grande réserve J en raison des modifications d'alliTe, de traitement 
et de construction des feux que probablement elle entraînera. Une usine 
expérimentale eût parfaitement convenu pour de telles recherches, 

M, Sauvage a également décrit (I) un procédé de torréfaction du 
bois en forél dû à M, l'ingénieur Echemeni, Il résulte des éludes de 
iM, Sauvage que ce procédé est économiquement préférable à celui de 
M, Fauveau, quand le prix du bois est inférieur au triple du prix du 
transport. Mais cette méthode n'est point encore assez perfectionnée, pour 
la proposer dès aujourd’hui. Elle n'a pas encore produit la variété de 
charbon roux , correspondant à la perte des deux tiers du poids, et de 
la moitié du volume dn bois. Si on y parvient, je suis porté à penser 
qu'il y aurait de grands avantages à en retirer pour nos contrées en éco¬ 
nomie dans les frais de production du fer. Elle se prête avantageuse¬ 
ment ;i Tapprovisionnement non-seulement des forges voisines des bois, 
mais encore de toutes celles qu'alimente le commerce d'échange* 

Les recherches A tenter sur la production en forêt et sur rapplicaiion 
au traitement direct de celte variété de charbon roux, me paraissent 
oIVrîr une haute importance* 


Ti>i‘rëfactîon 
du bois 
€ii forêt. 


Nécessité 

d’esPfniB. 


(ÎJ /innates des mines , t. XVill, 1840. 
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WygrometriÈ 
de la IroTnpc, 


Expériences 
de IIM. Tardy 
et Thibami. 



CHAPITRE IX. 


DU VENT, 


Hygrométrie du trompe». 


Hygrométrie de la trompe.—Expériences de MM. Tardy et Thibaiid,—'Expériences de 
W. Richard,—^ Conaidéralions générales sur Phygrométrie de Pair des trompes, — Ap¬ 
pareils hygroinétï‘i<ïues. — Hygromètre de Saussure Hygromètres de condensation.— 
Hygromètre à cuvette, — Hygromètre de BâLnïel, <— Valeur moyenne des tensions corres- 
poiidantes aux indications de Phygroniètro à cheveu. “Tableau résumé des expériences 
hygrométriques de 1839 à 1842. — Résultats généraux. — Hygrométrie des machines à 
piston. — Diminution dans Pétai hygrométrique par évaporation spontanée. 


Nüusavons VU précédemmenij que selon sa construction plus ou moins 
vicieusej la trompe des Pyrénées donne un vent plus ou moins chargé 
d’eau entraînée à Tétât vésiculaire. Par suite de la nature du celte ma¬ 
chine, Tair étant non-seulement en contact, mais en grande partie 
brassé avec Teau, on s’est préoccupé de Tétât hygrométrique du vent des 
trompes, et ou a cherché à expliquer les variations périodiques de Tallure 
des feux de forges par les oscillations dans la quantité d’eau contenue 
dans Tair. 


MM, Tardj et Thibaud, à la suite de leur mémoire déjà (dté, sur lu 
travail des trompes , ont consigné les résultats d’expériences hygromé¬ 
triques (ailes à deux forges de Viedessos, Ces résultats sont ; 
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<6 

“1 

‘Ht 
<D U 

P ^ 

^ Q. 

» a 

§ 

-4i 

- i 

g.|S 

<z *c 

U ^ 

b 4^ 

P s 

te * 

b 

0 

DE 

DEGRÉS 

L^PYOBOVÉTRE H ET DU TDEHMOl 

SËTRË 

T: 

• 

fi 

<3 

> 

1 

V 

1 

b 

'O 

« 

■4> 

P* 

tiC 

v 

0 

oiîJirHrimiVÿ* 

dans 

la trompe. 

dehors 

contre 

rhomme. 

en plein air 
à Tombre* 

en plein air 

an soleil. 

H 

T 

H 

T 

U 

T 

H 

T 

taaUD, 


degré». 

degré». 

degréi. 

degré». 

degré». 

degré». 

dogré». 

degrés. 

degré». 


h. TU. 

b. m. 










1 

9*00 

9*45 

85.00 

12,00 

B 

B 

P 

* 

* 

B 

P 

Il renies, E. | 

9.45 

10*05 

* 

.1 

74,25 

17 

P 

P 

B 

P 

P 

Le ciel e»t serBln. | 

10.05 

10.30 

1 

» 

» 

P 

69,00 

18*50 

« 

ï 

P 


10*30 

10.45 

• 

* 

i 

B 

P 

» 

62 

37*50 

P 


JUS 

11*30 

91,00 

12*00 

» 

0 

P 

P 

P 

P 

3.00 


11.40 

12.00 

90.00 

12.00 

> 

P 

P 

P 

» 

P 

8*00 

fl renie ^r. O, tfit. 

12*05 

12JS 

90.50 

12.00 

> 

» 

fr 

P 

P 

P 

JG.50 


12*15 

12.30 

■ 

» 

72*00 

19 

P 

P 

P 

P 

P 

* 

J2.3S 

12.42 

» 

ï 

» 

B 

63*50 

21*50 

B 

P 

V 


12.4i 

1.00 

» 

1 

B 

B 

P 

P 

58 

33* 00 

P 





1 * 

Trompe delà Feæaneile^ le2B décembre iB22. 
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De l'ensemble de ces observations, raitcs en plaçant Tliygromèire dans 
le buî le, il résulterait que dans les deux trompes de la Vexanelle et de 
Giiilhe il n’y avait pas alors saturation de Taîr, c’est-à-dire , que la quan¬ 
tité d’eau que peut contenir Fair à la température de la trompe n’y était 
pas à son maxinium. 


Experi^nct'â 
de M, Richard. 


Plus tard , M. Richard, regardant avec raison les variations météoro¬ 
logiques, et surtout les oscillations de rélalhygrométriquede l’air comme 
une des causes du défaut de permanence dans Fallure des feux, lit plu¬ 
sieurs expériences avec riiygromètre de Saussure. 

Le 20 mai 1833 de 10 heures du matin à midiavec un hygromètre nou¬ 
vel lemenl réglé, il eut à la Idrge de St-Pierre: à Tombre, 11=65*. T=11’; 
dans la forge, H = 72% T~ 13*; près l’homme, 11 = 71% T = 13% dans 

î’homme , 11= 100% T= 13*.._A la forge de Planîssolles, il eut dans 

rhomme : ll=iûÔ“* Puis en 1835, à trois heures après midi, par un beau 
temps, il trouva dans la forge de la Mouline, Il =74^,50. T=iy*. Dans 
l’homme la pression du vent étant de 8 degrés il eut: 11=84'', et 
T=i6*. 


Le 10 septembre 1835, a une heure et demie, par uu beau temps , le 
iherniomètre lui donna prés de la tinne 16* ; au hurle, 12^ 50 ; dans Teau 
de ia trompe, 12*50. L’hygromètre marqua à l’otinbre, 48*; dans la forge, 
64*; dans le irûu du hurle, S3“. 


).e 16 du même mois, il eiit dans la sentinelle : 

T= 

et 

Il = 65* 

Le 19 il eut dans la sentinelle a^cc pende vent x 

T= 12 

et 

11= 63 

K afin le 30 il a obtenu ; 


T= 17 

et 

H =40 

k la tinne d"en haut, 

A Toriflce du canon de bourec donnant du vent 

i£i 

II 

et 

H = ? ! 

(rauLeur n^en indique pas la tension). . . . 
Dans Teau sortant de la tinne, on avait, .... 

T—12 

T^12 

et 

iï=71 


Ces expériences comprennent deux périodes, celle de mai 1833, et 
celle de septembre 1835. La première série indique <|u’il y avait satura¬ 
tion aux trompes de Saint-Pierre et de Planissoles. La seconde accuse au 
contraire un degré inférieur. Cette différence viendrait-elle de ce que 
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rhygrotïiètrû pouvait avoir perdu de sa sensibilité 5 ou bien de ce qu il 

n'y avait pas réelleinent saturation? 

On voit que considérées dans leur ensemble, les expériences de 
MM. Tardy, Thibaud et Hichard ne tranchent pas complètement h 
question. 

J’ai tâché, afin d*cn aider b solution, de réunir quelques observa¬ 
tions à cet égard. 

Avant de les indiquer, je rappellerai succinclemcnt les bases de 
riiygrométrie, puis je décrirai les instruments dont je me suis 
servi. 

L'hygrométrie est la partie de b météorologie qui traite de la détermi¬ 
nation de la force élastique de b vapeur d’eau dans rair* On sait qu'il y ^ 
a toujours plus ou moins d’eau dans ratmospbôre. Sa présence est indî- gdnéraleî 
quée par la rosée qui recouvre les parois extérieures d’un vase contenant surl’hygrouiê- 
un liquide plus froid que l'air ambiant. C'est l'eau hygrométrique, qui, 
en été, aux joursd'orage, se dépose sur la surface des vases remplis d'eau 
fraîche* C'est également elle, qui, en liivcr, par suite du refroidisse¬ 
ment de Pair extérieur se dépose sur les vitres des appartements chauds, 
et donne, en s'y congelant, ces dessins variés que tout le monde a remar * 
qués, 

La quantité d’eau hygrométrique varie entre des limites très-étendues 
avec b température et l'étal des vents. Pour chaque température elle est 
également fort variable. La limite inférieure, ou rabscace totale d’eau 
dans l'air, détermine le point de sécheresse exiréme; tandis que celui 
au delà duquel Pair ne peut plus admettre de vapeur d'eau, ou la limite 
supérieure , se nomme point de saturation , ou d'extrême Immidité, Je 
rappellerai ici que b vapeur d’eau et Pair n'ayant aucune action chimique 
réciproque, se comportent comme les gaz, La force élastique de leur 
mélange est toujours égale à la somme des tensions respectives de b va¬ 
peur d'eau et de Pair. On conçoit dés lors combien la tension que donne le 
pèse-vent peut, dans le plus grand nombre de cas, induire en erreur sur 
b valeur réelle de Pébsticilé propre, et partant du poids de Pair injecté 
dans un feu de forge. Si on remarque que dans nos montagnes il n'est 
pas rare, dans une journée d'été, que la température varie de 7® a 35“ 
centigrades î que dans le cas de saturation, b quantité d’eau contenue 
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(hms un Jiiètre cube d'air est 82 dérigrammes (1) à T et 3S9.du à 35“ j 
on lin que dans une opéra üon à la forge donnant ICÔ kilog. de fer, on 
emploie, lerme moyen, par minute pendant t> heures 5,300 litres d'air 
pouvant contenir alors de 43 à 202 grammes de vapeur d'eau (2), on 
roneevra toute l'in fluence que peut exercer letaL hygrométrique de Pair 
sur Tallure des forges. 


Alin do pouvoir déterminer exactement l'état hygrométrique du vent 
des trompes, j'ai employé happaroîl indiqué f g. 1, PL X. ïl se corn» 
pose d’une cloche en cristal épais AB, de 3.645 centimètres cubes 
decapacité, montée à vissurunplaieaii en cuivre que Ton peut à volonté 
lixci' sur le trou de rfiommCj au moyen d'une vis dépréssion G. Le con¬ 
duit abc ^ recoupé par le robinet V, met à volonté rintérîcur de rhomine 
et celui de la cloche en communication directe. La partie supérieure de 
la cloche porte un collier en cuivre D qui reçoit un pése-vent à mercure 
PP. Le collier D, le robinet Y, et le pèse-vent sont indépendants, ils 
sont supportés à vis les uns sur les autres. Dans rintérieur de la cloche 
on peut voir, sur le siège/d, un hygromètre de Saussure, 

Enlin à sa partie supérieure se trouve lutté sur Pépaisseur du cristal un 
hygromètre à capsule. Ce dernier est placé de manière que le thermo¬ 
mètre, ainsi que la partie inférieure de la capsule , soient compris dans 
la cloche, tandis que les bords et la boule du thermomètre sont a Pcx- 
lérieur.... On conçoit que cette disposition permet desoumettre ces deux 
instruments à P influence liygromélrique de Pair de la trompe, ou de 
toute autre soufflerie. Le jeu des robinets V et Y' donne toute facilité 
d’observer Pair à l’état de repos, ou en mouvement, et sous tous tes 
degrés (le tension que peut donner la machine.... Afin de soustraire 
les hygromètres à ractlon de Pair entraîné a Pelât de vésicules, le con¬ 
duit d’amenéoi^c est bifurqué en b et présente quatre branches bc..*. 
bc... inclinées de 30“ et portant le vent contre les parois intérieures de 
la cloche. Sur la hauteur rr, on a eu soin de garnir ces parois d'un drap 
aljsorbant, plissé de manière qu’il présente le plus d’aspérités et desur- 


(!) Physique de PouilIct, page 735 ; 1833. 

(ÿJCakuls fiib? d'après les tables de M. Richard , et les tables d^élastïcîte de JJ. Pouilict. 
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face. Dans le cas de longues observations, ce drap éLaji(|iielquefois recou¬ 
vert d'amadou préalablement desséché. 

Je me suis assuré qu'avec ces précautions il n'y a plus de trace d'eau 
vésiculaire* 

L’appareil, j\g, 2, représente la même cloche dans laquelle on a 
monté sur pied à vis un hygromètre do Daniel on le fait fonc¬ 

tionner avec ou sans l’hygromètre de Saussure, ainsi que nous le ver¬ 
rons. 

Cela posé, avant que d'indiquer la marche suivie dans les expériences, 
je vais faire un exposé rapide de la construction et du jeu de ces dîdé- 
renls instruments* Les hygromètres se divisent en deux classes; les 
hygromètres d'absorption et ceux de condensation* Les premiers repo¬ 
sent sur la propriété qu'ont diverses substances d'absorber la vapeur 
d'eau , et d'éprouver des changements dans leurs dimensions , en raison 
de la quantité de vapeur observée. L'une des substances les plus sen¬ 
sibles à cet égard est le tissu cellulaire des clieveux, préalablement 
débarrassé des corps gras qu'il renferme par une légère lessive alcaline. 
Il a servi à Saussure dans la construction de son bygromélre représenté 
dans la cloche,Jîf/* Cet instrument, ici accompagné d'un thermomètre 
ff, se com|K>se d'un cheveu pincé par son extrémité supérieure, 
tandis que l'autre s'enroule autour d’une pouliex à deux gorges. L'une 
des gorges est occupée par le cheveu , l'autre par un iil de soie soutenant 
un petit contre-poids qui dans toutes les positions de la poulie maiii- 
ticnl le fil dans une tension égale. La poulie porte d'ailleurs une petiie 
aiguille ijz servant d'indicateur sur un cadran $s^ 

Si l'air est humide, le cheveu absorbe de la vapeur d'eau, s'allonge, 
et par suite î'aîguiïle se porte de gauche à'droite* Le contraire a lieu si 
l'air devient sec* La variation dans la longueur du cheveu dépend de la 
quantité de vapeur d'eau dans l’air* Celte longueur est un maximuni, 
quelle que soit d'ailleurs la température, s'il y a saturation , etminimum 
s'il y a sécheresse extrême. On détermine ces deux limites sur le cadran 

en laissant l'instrument sous la cloche dans laquelle on met succes¬ 
sivement du chlorure de calcium sec, puis de l'eau. Le point donné pm- 
le chlorure de calcium est l'extrême sécheresse, c*est le zéro du cadran ; 
l’eau détermine au contraire, en saturant Tair de la cloche, le point 


Hygriniièlre 
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Hyc;romclrcs 

dp 

coadcnsalîon. 


Hygromètre 
à cuvette* 


d'extrémc huntidité. L'espacecom[>rîs entreccs deux limites est divisé en 
iOO parties que i'on appcîïe degrés de rhjgroinélre. 

Ainsi réglé, cet îiistrumeot ne donne pas la forée élastique de la 
vapeur d'eau contenue dans l'air. Gay-Lnssac a recherché pour la tempé¬ 
rature de 10 degrés les forces élastiques correspoiulanies aux degrés de 
riiygromêtrc à cheveu; il a trouvé que 20, 30, 40, 50, 60,72, 90 et 
95 degrés correspondent sensiblement aux fractions 7 Tj 7 ,f, 7 ,- 5 ,T,Î 3 
7 et ^ de la tension iiiaxima à celte température* Ces fractions varient 
légèrement entre les limites 0 degré et 35 degrés. Elles ne sont pas les 
mômes pour tous les cheveux, surtout s’ils ne sont pas homogènes sur 
toute leur longueur. En outre, avec Tusage , ces fractions varient égale¬ 
ment, et croissent à mesure que la sensibilité du cheveu diminue. 
Après un an, ou dix4iuil mois d'usage, la sensibilité duclieveu a non- 
seulement diminué, mais elle devient paresseuse; et pour être exactes, 
les observations doivent être prolongées. Ün cheveu neuf et bien homo¬ 
gène peut donner une bonne indication en 10 a 15 minutes, mais au 
bout de trois ù quatre mois d'usage, il convient de n'observer qii'après 
25 à 35 minutes quand Taiguille oscille sur place. 

Les hygromètres de condensation dont je me suis servi sont f hygro¬ 
mètre à cuvette de Pouillet et celui de Daniel. Tous deux reposent sur le 
fait suivant : si dans une chambre chaunce à 15 degrés, par exemple, on 
place de Teau dans un vase en verre, et que l'on jette dans cette eau de 
ïa glace de manière a la refroidir graduellement, il arrive un moment 
où la surface externe perd sa transparence et se couvre d'une couche dé 
rosée fine* Ce moment se nomme le point de rosée. Admcilotis que, 
lorsqu'il arrive, la température de Teau soit à 9 degrés, on en conclura , 
d'après les tables des forces élastiques, que la quantité d’eau contenue 
dans l'air de la chambre est égale à celle qui saturerait de l'air à 9 degrés. 
En effet, Teau déposée vient de ce que les couches d'air ambiant con¬ 
tiguës aux parois du vase, se trouvant comme ces parois à 9 degrés, ont 
été amenées à l’état de saturation, et ont fait rosée. 

Au lieu d'un vase en verre rempli d’eau, on peut se servir de Tappa- 
reil indiqué en 0^ fig. 1. Il se compose d'une cuvette cylindrique en fer- 
blanc bien polie au dehors, dont le fond est percé de manière à rece¬ 
voir à frottement la lige d'un thermomètre T, La boule o reste dans le 
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milieu de la cuvette* Le potl du fer-blanc permet d'observer le point 
(le rosée* Au lieu d'ajouter Je la glace dans Toau de la cuvette, on peut 
la remplir d'éther dont l'évaporation abaisse la température. Cctliygro- 
mètre, que j'ai construit sur le principe de celui à cuvette de Pouillei, 
a été placé sur l’épaisseur des parois de la cloche, Jî;/. 1. évaporation 
de l'éther s'opère au dehors j tandis que le point de rosée et la tempéra¬ 
ture s'observent rintérieur* 

J'ai aussi eu recours à IMrygromètrede Daniel, contenu dans la cloche, 
jîy* 2. Il se compose d'un tube en verre à double coude portant à ses 
extrémités deux ampoules M*N* Celle M est a nioiiié remplie d'éther. La 
branche qui la supporte renferme un tliermomèire Cette ampoule est 
d'ailleurs en verre azuré pour faciliter robsorvaiion exacte et précise du 
point de rosée. L'autre ampoule est enveloppée d'une toile fine. On a 
d’ailleurs fait le vide dans l'inlérieur du tube qui est supporté par un 
pied portant un second thermomètre T, 

Si on verse de Tcther sur la houle N, il y a refroidissement 
surtout dans Tampouie M où se trouve de l'étlier condensé. L'observa¬ 
tion du point de rosée et de la température qui y correspond se fait suj‘ 
la boule M et sur le thermomètre T\ Cet instrument, une fois placé sous 
la cloche , Jig, 2, reçoit réthersiir la boule M , au moyen d'une pipette 
en cuivre st^ munie de deux robinets v*v avec réservoir intermédiaire. 
Par COLtc disposition , on introduit l'éther sans contact de l'air extérieur 
avec celui de la cloche. 

Ces deux derniers hygromètres donnent immédiatement la quantité 
d'eau hygrométrique. Je les ai employés tantôt isolément, lantôt avec 
riiygromèlre de Saussure. Ce qui précède indique suffisamment tout le 
parti que j'ai pu tirer de l'emploi simultané de deux hygromètres , l'un 
d'absorption, l'auire de condensation, pour m'assurer du degré d'exac¬ 
titude et de sensibilité decclui ii cheveu , et pour déterminer les fractions 
de la tension maxima correspondantes aux degrés de ce dernier instru¬ 
ment. 

Dans la cloche AB, on substituait à volonté à l'hygromètre à cuvette o , 
soit la pipette si de rappareil de Daniel, soit un tube en cuivre à robinet, 
semblable à celui qui recouvre le collier D. Par ce moyen, on pouvait 




tlygromètre 
(le OainkL 
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dans tous les cas établir au travers de la cloclie un courant réglé, ou 
bien observer Tair à rétat de repos, ce qui est nécessaire pour rinstru- 
nieiit de Daniel, qui d’ailleurs ne me servait que pour m'assurer du 
degré d’exactitude et de sensibilité des deux hygromètres; ei pour régler 
celui de Saussure, 

Je me suis préalablement assuré sur plusieurs trompes, dont Tair 
ironiraîuaît pas d’eau vésiculaire, que les indications des hygromètres 
et thermomètres dans la cloche sont les mêmes que celles qu’accusent 
ces instruments rais dans rhorame, ou devant le hurle. En outre, à 
chaque série d’expériences faites de 1839 à 1812, j'ai eu soin de faire 
changer le cheveu de rhygromètre de Saussure, qui était réglé de ma¬ 
nière que de 0 à 35 degrés du thermomètre les fractions de la tension 
maxima de la vapeur d’eau , et les indications correspondantes de 
l’hygromètre a cheveu étaient sensiblement : 


Valeur 

10 

de rhygromètre cûrrespondent k 

0.025 de la lension maxÎJiia. 

nioyeïine 

15 

- -- - 

0.070 

tics tsj usions 

20 

- 

0.107 

correspondan- 

25 

IJ . . 

0.125 

Les aux 


____ 

O.H» 

indications 

de 

35 

-- 

0,179 

rhvgromêlre 

to 

---- 

0.210 

ù cheveu. 

45 

— 

0.250 


50 

— 

0,273 


55 


0.323 


00 

— 

0.371 


05 


0.429 


70 

-- - 

0.479 


75 

-- -- 

0.549 


80 


0,670 

. 

S5 

- 

0,750 


00 

-- 

O.B45 


D5 

— 

0,980 


100 

- 

1.000 


Ces résultats sont sensiblement les mêmes que ceux indiqués par 
Püuilîet (1); les différences peuvent tenir à l’état d’homogénéité et de 


(I) Physique , pace 7C. 
















DU VENT, 


199 


seiïsiliiliU* tics cheveux, D'aillcui^s, ccs chiffres étant calculés comme 
moyenne de 10 à 35 degrés centigrades sont un peu plus éfevés que 
ceux déterminés pour la température de iO degrés. 

Il eût été trop long de citer ici toutes les expériences que j'ai laites 
de 1839 à 184â aux forges de la vallée de Viedessos, des environs de 
larascon, de Délesta, de Pamiers, du Mas-d’Azîl et de Lacour, Je me 
suisitornéà grouper dans le tableau ci-a près les principaux résultats^ 
en m'attachant surtout à ceux dont le rapprochement permet de donner 
ïine idée exacte de Téiat habituel du vent des trompes. 


îableati 
résumé de» 
e^xpériences 
hygromé¬ 
triques 

de1839àïS4?, 
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TABLEAU D'OBSERVATIOSS lIVGItOMÉTRIQUES SUR 







K L’Am LIBRE 


DATE 









àcg 

ÉTAT 

ÉTAT 










llïCeOMêTItE A CJÎEVËV 

h 

; Oba^îrvalions- 







v(ü (S 

s "s 



(lu vent. 

du ciel. 





^ ^ V 
fcû ^ *0 

* 


au soleil. 

a Pombre. 


'31 

V 

"■V 

Mois 







O 

a 




-1 





si 

' < 

et jour. 



T 

H 

T 

H 

E 

(1) 

(2) 

(3) 

(4) 

(5) 

(«) 

(7) 

(8) 

t9) 





degrés. 

degrés. 

degrés 

degrés. 

m.iCi. 

* 

16 mar*, i 

N. Ü. grand frais. 

Couvert, pluie. 

9 

B 

4,00 

98.00 

6.39 


I 

» ' 

» 

9 

9 

9 

ï 

9 


1 7 avril. 

S. E. sec. 

Serein. 

8.75 

53.50 

7.00 

72.00 

3.93 


9 juillet. 

S. S. E. see. 

Couvert. 

9 

9 

28.00 

44.00 

6,83 

1839^ 

llO juillet. 

S. 0. bumide. 

l'luie. 

9 

9 

21.00 

95,00 

17.93 

L i 

» 

» 

9 

B 

9 

B 

9 


21 août. 

1 

O 

Orageux. 

35.50 1 

93.00 

28*50 

97.00 

26.98 


1 * 

» 

» 

9 

t 

9’ 

9 

9 


25 nov. 

N. K. E. sec. 

Serein. 

9,20 

^0 50 

5.10 

49,20 

1.54 


s 


t 

9 

D 

» 

9 

9 

f 2a janvier. 

N. K. E* sec. 1 

Serein. 

5.50 

35,10 

1.50 

21,00 

0.71 


5 février. 

S* E. faible. 

Serein. 

9.50 

60.25 

4.90 

Gâ*ûü 

2.92 


i * 


» 

B 

B 

9 

9 

9 


23 mars* 

0, humide. 

Pluie, 

9 

B 

3.25 

97.00 

6.05 

184Û 

7 juin. 

S. 0. humide. 

Pluie. 

B 

9 

19.00 

94.50 

15.97 


i 19 juillet. 

S. S. E. î^randsce. 

Serein. 

33.15 

37.45 

26,00 

43,50 

6.21 


24 juillet. 

N. N, E. SCC. 

Serein, 

31J0 

1 40,25 

22.10 

45,00 

4,86 


12 août. 

S, 0. calme. 

Oiageux. 

36,ÏO 

91.00 

32.3$ 

94,00 

33*93 

\ » i 

T 

■ 

9 

9 

B 

B 

9 

. 

7 février. 

S, E. faible. 

Serein. 

8.75 

53.00 

6.75 

81.00 

5,17 


i 


9 

s 

V 

B 

ï 

B 


È mars. 

S. E. faible. 

Serein, 

17.00 

32,70 

to.oo 

53.00 

2.93 


23 août. 

N. E. fle(î. 

Serein. 

33,00 

35,15 

29.15 

44,00 

7.25 


29 août. 

5 février. 

0. S. ü. fort. 

Orageux. 

1 37,t55 

93.80 

34.00 

9i.7S 

37,40 


S. E. faible. 

Serein. 

8,50 

53.00 

7^00 

72.00 

3,74 



1 

• 

9 


» 

9 

9 


i * 

T 

9 

9 

9 

9 

■ 

i 

1S43 

F * 

t S février. 

N. E. faible.' 

9 

Serein. 

lÙù 

62 ^40 

9 

7,80 

72^0 

i 1 

3,93 


1 ^ 

I 

> 

9 

1 * 

9 

» 

» 


[ 9 février. 

N. £. faible. 

Serein* 

15.10 

33.50 

8.15 

59,50 

3,10 


I 1 

t 

9 

ï 

» 

9 

* 

9 

1840 

s 

i 

29 mars. 

N. E. sec. 

Serein. 

1 

9 

5.50 

79,00 

4.62 
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LE VENT DES TROMPES DES PYRÉNÉES. 


5«R L^riOMME 


SCH L^tlÛSHË 


:i 

rt U 

1 

1 > 

11 Tair 

libre. 

au veut de la trompe- 

E 

4) O 

1 









1- 

•U 



V 

^ tS 




s 

C ï 

Uviîromctre 

P ^ 

^ il» 

l-ë 

OBSEfiFAT/OiYS. 



■2 i 

1 

a 


B V 

fa a 

fa -a 

Hygromètre 

S « 


’O) rj 

£1, 3 


à cheveu, 

H ^ 

cheveu. 

bfî O 

HH 

^ n 


! ^ , 

H 

P 

T 

H 

E' 

t 


(10) 

(IJ) 

(12) 

(13) 

(14) 

(15) 

(16) 

m 

degrés. 

decréï. 

nu 

dcRréa. 

deptêa. 

FIO-ïïlj' 

degrés. 


^.oo 

98.00 

0.0225 

3.50 

lOÔ.OÛ 

6.27 

3.50 

Porg« do hlttdï , troTBpfi ®n tinnp 

B 

B 

0.0720 

3.50 

100.00 

li.27 

3.60 


6,5Ô 

79.55 

0.0225 

5.Ï0 

89*00 

5.88 

5,00 

Iji Prade , ir&rapi tbcpéb I 

19.00 

53,00 

0.0247 

12.10 

79,00 

7.17 

9,00 

1 

16.00 

95.00 

0.0250 

11.50 

100.00 

10.53 

10.00 

1 

P 

B 

0.0740 

12.23 

100.00 

10.92 

10.00 

H^s-aA^LI. — TLnne. 

3G.1Ü 

98.30 

0.0225 

24.50 

100.00 

22.50 

21.00 


B 


0,0670 

24.00 

100.00 

22.45 

2Ï.O0 

Nlpul. '“‘Tinnc 

5.00 

48.00 

0.0240 

5.00 

83,00 

4.69 

. 5.00 


9 

» 

0.0650 

5.00 

82.00 

4,61 

5.00 

Ralrtl. — Tin Fl a. 

2.10 

4LÛ0 

0.0600 

0.10 

67,00 

2.23 

0.30 


AAQ 

89.00 

0.0270 

3.10 

95.00 

5.99 

2.05 

NJaui, — Tin Fie. 

ï 

> 

0.0600 

2.55 

93.00 

5-96 

2,05 


3.00 

100.00 

0.0550 

2.33 

100.00 

S.83 

2.30 

Fdrgc neuTfl d'Auïit. — îinne cârf^a. 

13.00 

96.00 

0.0430 

8.10 

100.00 

8.38 

7.25 

CpliLmUt.—TJnné. 

20.15 

63.00 

0.0220 

20.00 

«9.S0 

8.40 

19,00 


21.43 

66.Û0 

0.0530 

21.00 

;3.2Ü 

8.78 

21,00 


28.00 

100.00 

0.0300 

29.30 

100.00 

29.34 

29.00 

naure. ^ Tinna narrai). 

P 

B 

0.0620 

31.25 

100.00 

32,43 

29.00 


6.00 

83.00 

0,0313 

5,10 

88.00 

5.8S 

5.10 

. 

s 

£ 

0.0585 

3.30 

1 88.40 

5,85 

5,10 


6.20 

67.00 

0.0505 

5.65 

84,00 

1.69 

5.50 

La Pmde- — Tiaue tarrïi'e. 

26.00 

37.00 

0.0620 

23.45 

B5.15 

15.90 

22,00 


31.65 

mo.oo 

0,0250 

31.50 

100.00 

33.30 

29.65 


6.30 

80.55 

0.0200 

5.40 

91.50 

1 6.30 

5.0Û 


B 

t 

0.0350 

5.40 

90.00 

6.28 

5.00 

N km. — Tin me . 

B 

V 

0.0450 

5.65 

90.45 

6.37 

5.00 


» 

B 

0,06?0 

5.00 

89.90 

6.19 

5.00 


7.20 

75.10 

0.0300 

5.9Û 

88.40 

5.49 

4,60 


■ 

t 

0.0630 

6.20 

89.20 

5,43 

4.60 

UCdEQliS. — Ttnna. 

9.05 

?1.00 

0.0325 

7.55 

89.20 

6.72 

7.20 


■ 

t 

0.06,30 

8.05 

88.10 

6.63 

7.20 

Rabul. — Tr ditns 1b TùriRi; t an painl Mu 6t af 

5.00 

89.50 

0.0560 

1 5,00 

96.00 

6.17 

4,7ü 

Lftupur. — Tlnna- 


26 
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r Le fait ici le plus saillant, c'est que l’étai de saturation n’est pas 
permanent dans le vent fourni par la trompe des Pyrénées. On voit que 
les limites extrêmes des indications de l'hygromètre de Saussure H, 
vériliées par les valeurs de 'E\ ou de la tensioiï île l’air indiquée par 
riiygromêtre à cuvette, oscillent entre des ehitï'res assez voisins de rétai 
(le saturation. Les valeurs extrêmes sont A — lOO'' et IJ =79“. Je regarde 
comme assez rares et exceptionnelles les deux valeurs 11 = 67'’ et 
II—09",50 obtenus par des vents N. N, E. et S. S. E. grand sec. Ces 
limites, d'après les données qui précèdent, comprendraient des tensions 
presque toujours supérieures a 0.065 de la tension maxima (E). 

Toutefois, les valeurs qui en raison de la cUmaterie du bassin pyrénéen 
se présentent le plus souvent, sont comprises enireH= 100'' et 11 = 85% 
c'est-à-dire que dans le plus grand nombre de cas on a une tension 
stïpêrieure à 0.75 = ^ de la tension maxima. 

2° On peut remarquer que les cbilTres des observations de MM. Tardy 
et Tliibaud sont assez voisins de la limite inférieure; et que dans la 
seconde série des observations de M. Uicbard les résultats se tiennent 
également assez près de cette limite. Cela lient-ü à ce que les liygro- 
mètres employés par ces observateurs auraient perdu de leur sensibilité; 
ou bien à ce que les expériences, et surtout celles de M. Richard , ont 
été faites à une époque ({jii de septembre) où dans nos montagnes l’état 
do l’air est habituellement fort sec? Dans tous les cas, leurs résultats ne 
me paraissent rien présenter qui permette de ne point les accepter. 

S" Les observations des 21 août 1839, 7 juin 1840 et 29 août 1841 
font ressortir un fait que nous avons assez souvent rencontré. C'est que 
pendant Tété Tair des trompes , bien que saturé, renferme à volume égal 
moins de vapeur d'eau et pins d’air que ratmospliére extérieure. Cette 
circonstance tient à ce que dans la trompe Tair prend sensiblement la 
température de Teau , et que dans nos montagnes , surtout aux mois de 
fontedes neiges {juinj jiuüel et août, si les-neiges sont abondantes) Teau 
atteint assez rarement une température supérieure à 14 degrés- Cela 
explique pourquoi en été, toutes circonstances égales d'ailleurs j un feu 
alimenté par une bonne trompe souffre moins que celui entretenu par 
une machine à piston , quand l'air atmosphérique est saturé, ou voisiti 
de f'éïat de suturation. Celte dernière ne reprend sa supériorité sur la 
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tfonipi} que quaml ia force élastique de la vapeur tVeau E est inférieure 
à la tension maxima E' à la tempêratuixï de l'eau de la trompe. 

r Dans le cas d'une séclieresse soutenue, ici asseis fréquenl par les 
vents de S. S* E, et de N* N\ E., la différence entre les tensions E et E' 
est assez faible. 

5® Par les vents d'O. et d'O. S. 0, j il arrive aussi que Ton a E' plus 
petit que E. 

Pour compléter ces résultats, j'ajouleraî que rinfluence de ia temptW 
rature de Tair des trompes est telle, qu’aux jours d’été on voit Tallurc 
du feu se soutenir aux heures des crues périodiques et journalières pro¬ 
venant de la fonte des neiges de la liante chaîne* 

Ce qui précède montre combien les indications du pèse-vent peuvent 
induire en erreur, en tant que Ton regarderait le poids du vent comme 
proportionnel aux tensions qu'il indique* A.ussi les ouvriers qui em¬ 
ploient cet instrument ne s’en servent que pour des indications de 
limites et de tensions extrêmes; et les bons escolas se règlent d'après 
l’observation des circonstances que présente le feu. Toutefois, il serait 
souvent utile que le plus grand nombre d'escolas eût recours au pèse- 
venl/pûur fixer les conditions de bonne allure que souvent ils recher¬ 
chent pendant longtemps aux dépens du rendement de Tusine. 

C'est surtout dans ce but que M* Richard, frappé de l'énorme dilVé- 
rence d'eau hygrométrique et de poids du vent que Ton insuffle suivant 
l'état de l’atmosphère et suivant les saisons de l'année, a calculé les 
tables des vents qui figurent dans son ouvrage {pages 201 a 203). Je les 
ai textuellement rapportées aux notes qui finissent cet ouvrage (1)* Elles 
indiquent non-senlemeni la tension de l’air avec et sans vapeur d’eau, 
mais aussi le poids et le volume du vent entre les limites de pression 
qu'exige le traitement direct, et pour les hauteurs entre lesquelles le 
baromètre oscille dans l'Ariégc, et dont la valeur moyenne est sensible¬ 
ment 0’"*7132 pour les usines de la montagne* L'auteur les a calculées 
dans l’hypothèse d’un état permanent de saturation; par là, il a souvent 
exagéré le poids de l’eau hygrométrique* Mais pour le but qu’il s'csi 


(J) lee pièces justiÉcativea, g 8* 






















MATJERKS PREMIEKES 


proposé, t[ n’j a avicmi inconvénient^ puisque ainsi il mei toujours en 
garde contre F in fluence de rhuniîdité. Quant aux résulals relatifs au 
volume d’air insu(8c par la trompe j ils m'ont paru devoir être, dans le 
plus grand nombre de cas, au-dessous de la réalité; car llicliard n’a 
tenu aucun compte du volume d’air entraîné dans le feu par le pavillon 
de la tuyère, sous l’influence du courant sortant du canon du bourec, 
courant qui produit souvent ici un effet analogue à celui qui s’opère 
aux aspiraux des Itrompes. Cette omission se justifie par elle-même, 
car dans l’étal actuel de l’aérométric il eût été bien difficile à cet auteur 
de tenir compte dans ses calculs de cet cflel d’entraînement* Sur les 
conseils de mon ami , M* A. Pailleite, ingénieur des mines (1), je me 
suis assuré au moyen d'un petit moulinet de Woltmann que ta vitesse 
résultant de cet effet de trompe augmente, levolume d’air étant le même, 
avec la pression et avec l’angle du pavillon de la tuyère, et qu’elle 
atteint souvent plus de 2 mètres par seconde. 

Les tables de M* Richard rendront, je le crois, d’utiles services clans 
les recherches générales sur la conduite du vent; mais les îndicaiions 
qu'elles fournissent ne peuvent faire règle, surtout en présence des 
nombreuses oscillations journalières des conditions météorologiques 
dans nos montagnes. 

En effet, depuis huit ans je me suis assuré qu’aux heures de la période 
barométrique, il y a de grandes fluctuations dans l'état de l'atmosplière* 
Pendant les trois cinquièmes de Tannée, les vents S, S, E, et N, N, O,, 
le premier soufflant sec et chaud, le second froid et humide, alternent 
et se croisent en hauteur, de telle sorte qu'aux heures de la période, le 
N, N. 0* souffle bas, domine, relève le S, S. E- Dans les intervalles, au 
contraire, le S,S*E, s’abaisse, tandis que le N*N*0* souffle dans les régions 
supérieures* Aussi, souvent dans l’espace de quelques heures le thermo¬ 
mètre, le baromètre et Thygrométre accusent des variations dont d 
serait bien dilïîcile, le plus souvent, de tenir compte dans la conduite 
du feu. 


(1) AL Pailleile, dans ses rechercher sur ïa combustion sous rinJlucnce d^un jet 
de vapeur à haute pression , s^est servi avec avantage dütnoulînot de Woltmann pour déter¬ 
miner îa forme de la veine flnîde entraînée par le jet de vapeur. 
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ldi fait sur le \enl fourni par la machine à piston de la forge de 
hamîerSj f)uelques obsenrations qui m'ont donné les résultats suivanis : 

Le ^26 décembre 1839, la tension maxima du pèse-vent étant de 
<r.0^95, j'ai eu ; 


A Pair Libr&, sur les caisses du piston. ...... T = 4“-5Û 

2^ l.a cloche AB mise en communication avec J'''înte- 

rieur des caisses. , ^ . . , , , . T = 4''»35 


H = 

H = U2“.30 


Le 14 février 1840 : 

\o A Pair libre. ... 

2* Dana la cloche, ... . . . . 

Le 15 février 1840 : 

1* A î’aîr libre, , *.. , . ... 

2^ Dans la cloche. ,,, ,,,, , 1 ^ 


T = 7^20 
1 = 6^50 


. 1 = 8^*00 
T = 7^.65 


H = 78^00 
H ==74<',40 


H = 7e^S0 
H = 74^20 


U résulte de ces observations un fait précédemment observé par 
M, Uichard ù la soufflerie à piston de Berdoulet, c'est que î'iijgromèlre 
à cheveu porte toujours une diminution très-sensible dans ses indtca- 

lions aussitôt que la machine soufflante est mise en jeu- J’avais , 

avant de connaître ce résultat, observé que dans la cloclie hygrométrique, 
même lorsque la température du vent est supérieure à celle de l'atmo- 
spbére(cela a lieu fréquemment en hiver), rhygromêtreà cheveu indique 
toujours une différence de saturation entre rair en repos et l’air en 
mouvement. La dirtérence est toujours en plus pour le cas de repos: 
en outre elle est d'autant plus marquée que la saLuration est moins 
avancée, et que la pression, et partant la vitesse du vent, est plus forte» 
J'ai pensé que ce fait, toujours accompagné d'une légère diminution 
de température, pouvait être attribué à un phénomène d’évaporation 
développée sous Pin fluence de l’air en mouvement. 


Hyg romidliic 
des Diachine» 
k piston. 
Diminution 
dans rétat 
hygrométri¬ 
que par 
évaporation 
siKintândc, 


I 
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CHAPITRE X. 


EAU VÉSICXI.AIRE DES TROMPES. — DU VENT CONSIDÉRÉ DANS SES 

PROPRIÉTÉS CHIMfOEES. 


Ue i'fiau vGsiculaiiË de la trompe. —locojivénientji. — i^Ioyens de chasser Peau vésiculaire, — 
Vannes régulatrices. — DiminiUion de la vitesse initiale.’— Réservoir d'air. — Sentinelle 
courbe. — fnRuence nuisible des trompes sur les progrès du traitement. — Préférence 
aux machines à piston. —Avantages et application du ventilateur.—Du vent dans ses 
propriétés chiiuiqucs.-—Sphères^ ou zones d^oxydation et de réduction.— De Pair chaud. 
Essais de 31. Richard , 1834-1835. — Résultats. — Discussion des résultats. — Conclusion. 


Lf veut de la trompe, noos l’avons vu. esl charfïé non-seiilemenl de 

De reau ^ ^ ^ 

vésiculaire vîipeur a<jijeuse j mais aussi d eau k l'état de vésicules mécanif|uement 
de la trompe, entraînées par le courant. On peut en constater la présence en présen¬ 
tant au hurle un mîroirj ou bien une surOice méiallîque polie, qui 
bientôt se ternit sous rinllueiice du vent. Si on met alors la main à 
rexirémité du canon du bourec, on sent un léger picotement qui est 
du aux gouttelettes d'eau ^ car il disparaît avec elles. Les ouvriers disent 
alors que le vent esl vif et grenu. 11 arrive même que Lcau entraînée 
est quelquefois assez abondante pour tamiser au travers du cuir du 
hourec, et couler le long de la buse. On dit alors que le bourec sue. 

. . Dans le plus grand nombre de cas. c'est un grave inconvénient, car 

inconvénients , * ° ^ ^ 

rintromission au feu d'une nouvelle quantité d’eau rend Tallure froide, 
toujours irrégulière , et le fer inégalement aciéreux, mal soudé ot pall- 
leux... Il vient le plus souvent d'un vice de construction dans la trompe, 
soit que le rapport entre les orifices d'admission et de sortie soit défec- 
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iueux J soit qu’il y ail trop cîe charge d*eau sur les étranguilloiiSj et que 
par su rie la banqueltesoil noyée par l’eau de la caisse inférieure, ou de la 
ruine* Pour le comhaüre, les ouvriers lülonneiil, et font varier les ori¬ 
fices d’enli'ée et de sortie, sans aucune règle ni donnée; ou bien ils 
augmentent ou diminuent ta liauteur de la caisse placée à quelques 
linnes sur l’orifice de sortie* Au lieu de toucher aux dimensions d*une 
trompe, je pense qu’il est plus convenable de la régler au moyen ePune 
van nette à coulisse , en tôle forte, placée contre Forifice de sortie. On 
pourrait suivre la hauteur d’eau dans la caisse au moyen d’un tube eu 
verre fort rjui, au moyen de deuK douilles creuses, coudées et fixées à bi 
paroi verticale, serait mis en communication avec les parties supérieiu e 
et inférieure de la caisse. 


J’ai plusieurs fois employé le moyen suivant qui a Tavantage d’agir 
sans toucher à la trompe. Sur Fune des parois verticales du réservoir 
supérieur (payeheroti) on établit une vanne à coulisse composée de 
planches jointes, et dont le seuil peut varier de hauteur et servir de 
décharge au canal d’amenée de la trompe. Ainsi, on peut régler 
non-seulement la dépense de la trompe, mais, ce qui est imponanl, 
d'après les travaux de MM. Tardy et Thibaut!, la hauteur d’eau sur les 
étrangüillûns. Ce moyen, appliqué aux trompes de la Prade et de la 
Raniade, dont Fair était vif et grenu, adonné un vent doux et sec. 
J’insiste sur Femploi de cette disposition , combinée avec la vannette de 
régularisation à Foriflee de la sortie j car j’ai toujours observé que pour 
une même hauteur de trompe le vent est d’aulani plus sain qu’il y a 
plus de hauteur d'arbre et moins de pression sur les étranguülons. On 
sait d’ailleurs que cette condition répond, suivant MM. Tardy et Thlbaud, 
au maximum d’effet. Aussi je recommanderai avec ces auteurs d’en¬ 
foncer la trompe sous le niveau du canal de fuite, de manière a ce que 


la banquette soit de à 0“,80 au-dessous de ce niveau. 

Cette dernière disposition présente d’ailleurs un avantage dont je vais 
parler. On sait que le vent est d’autant plus sec que le pied des arbres 
est plus éloigné du pied de Fiiomme, ce qui a engagé M. d’Au buisson à 
conseiller l’emploi de tinnes ovales et allongées. En outre, nous avons 
vu précédemment que la banquette est placée en dessous du couvercle 
de la caisse à air de à et (pielqucfois à 0".35 pour quelques 


Movciis 
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Vannes 
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Ittoies* Or, dans le plus grand nombre de cas, l'eau dans la trompe 
s'élève assez près du niveau de la banquetle. De telle sorte que le vent, 
à peine dégagé de Teau, n'a guère à s'élever que de 0™.3Cl ù O^.-iO pour 
atteindre le pied de Thomme. Là il trouve un conduit qui n’a au maxi¬ 
mum que 360 centimèlres carrés de section transversale. *11 doit y 
prendre dès rorigineune grande vitesse. On sentira lacilemeiU que ces 
dispositions sont vicieuses en ce que, loin de provoquer le depot de 
Teau vésiculaire, elles en favorisent rentraînement; je leur ai substitué 
avantageusement celles qui suivent. 

A lin de s'opposer au transport des gouttelettes d'eau, j'ai cru conve¬ 
nable de limiter la vitesse initiafe du vent, et de diminuer le mouve¬ 
ment de remous qui s'opère au passage de la caisse dans rhommeen raison 
de l'étranglement forcé de la veine lluide. Pour aileindrece but ,]'ai aug¬ 
menté la hauteur de la caisse à air de manière que les arbres y péné¬ 
traient de 0“.34=à 0™.38, et par suite donnaient en quelque sorte un réser¬ 
voir d’air eu haut de la caisseàvcnt. En outre, à T homme vertical de l*. 40 
de hauteur et de 26 centimètres carrés de section, lequel est coudé surfe 
hurle, j,*ai substitué une sentinelle en tôle dont la section circulaire porte 
1380 centimètres carrés. Cette sentinelle est verticale sur une hauteur de 
P.40, puis elle se replie en col de cygne et se présente au cuir du bourec 
sous une inclinaison moyenne de 35 degrés, après un développement de 
7"*, iO. Elle s'élève de 3”.35 au-dessus du niveau de la caisse à air. Sa cour¬ 
bure est ménagée de manière à ne pas avoir de rayon inférieur à 2 mètres. 
Enfin la section transversale diminue graduellement, et présente un rétré¬ 
cissement uniforme depuis la caisse à air jusqu’à Torifice du canon de 
lïourec. 

Ces dispositions ayant été prises en 1839 sur la trompe du feu n" 1 
du Mas-d'Azil, je m'assurai que le vent grenu avec l'homme droit était 
entièrement débarrassé d'eau vésiculaire avec la sentinelle courbe, et 
qu'en outre, dans les mêmes conditions météorologiques, Tétât de satu¬ 
ration avait diminué dans le rapport de 79 : O J. 

On ne peut trop chercher à se garantir de la présence de l’eau vési¬ 
culaire. En effet, si dans ijuelques cas, assez rares , Tallurc du feu s'est 
soutenue avec un bourec suant, ce n'est qu'avec augmentation dant^ 
remploi de charbon. Par un vent chargé, Talîure est oscillante et froide, 
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le fer manque triiomogénéitô, il est inégalement aciéreux, toujours 
pailieux et difïicile à souder ; ce qui tient à ce que le feu est alors tou¬ 
jours inégalement chauffé, et froid au moins sur quelques points. Enfin , 
il est d’observation générale que les feux dont Tallure est la plus soutenue 
et ïa plus chaude , sont ceux dont le veut est le moins chargé d’eau vési¬ 
culaire. Je citerai surtout ceux de Nîaux-X ieux, de Cabre, du Mas- 
d'Azil^ de Lacour, etc. 

L’effet pernicieux de cette eau sc fait surtout sentir quand un eseob 
travaille pour la première fois à une forge. Il est obligé de tâtonner, 
non pour rccherclier les limites extrêmes de pression convenable, mais 
pour modérer le vent plus ou moins chargé, de manière à obtenir une 
allure soutenue, et un feu chaud, sans exagérer remploi du combustible. 
La quantité d’eau vésiculaire dépendant de l’ensemble des dispositions 
de la trompe par rapport à la chute, on voit que dans chaque forge 
celte machine présente des conditions particulières qui lui font en quel¬ 
que sorte une constitution spéciale. Ce fait présentait à Lapeyrouse et 
à feu M. Vergnies tant de gravité, que ces judicieux observateurs pen¬ 
saient qu’il serait convenable (Fadopter dans toutes les forges à chutes 
élevées une construction identique pour la trompe. 

Ce qui précède fait sulllsammenl compremire combien sont impor¬ 
tantes les mesures indiquées plus haut pour combattre l’humidilé du 
vent, et combien, pour runil'ormilé et la lîxation de la pratique des 
forges, les machines à piston, ventilateurs, ou autres peuvent être préfé¬ 
rables aux trompes... Du motus, dans l’éiat actuel des choses, convien¬ 
dra-t-il de prendre à Tégard de ces derniers toutes mesures pour 
dessécher te vent. 

J’ai dît préccdenimenL, en rapprochant ces deux modes de soulïïerie, 
que si la machine à piston présentait moins de fixité de vent que la 
trompe, si les frais de premier établissement et d’entretien eu étaient 
plus dispendieux, du moins elle exigeait beaucoup moins de force motrice. 
Sous le rapport de l’uniformité dans l’allure, elle est également préfé¬ 
rable. Enlin de nombreuses observations ont permis d’avancer que, 
toutes circonstances égales d’ailleurs, elle donne des produits plus 
homogènes, un fer plus doux et plus facile à souder que celui fabriqué 
avec le vent des trompes. 
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MATIERES PREMIERES, 


Arantaiçes 
l appLicaUort 
du 

vpntîlatciir. 


Sous le rapport de récoiiomie de force motrice, de frais d’enlretieti 
et dèiiépenses de premier établissement, le veniilateiir me paraît réunir 
des conditions !\xvorables. Il offre en outre Tavanlage de permettre 
Tadoption de telle dis|iosit!on d'usine qui paraîtrait la plus convenable , 
sans avoir à s’inquiéter de remplacement de la soufflerie. Dans Tappli- 
cation de cette machine le doute se porte îmméiliaiemenl sur la faible 
tension maxîma qii'elîe donne. Examinons jusqifîJi quel "point ce doute 
est 


îl résulte des observations de M. Saint-Léger, ingénîeurdes mines (1 ), 

<[ifun ventilateur de 0'“.67 de rayon, faisant 712 tours par minute, à 

fourni pendant ce temps d'air à 0"" (la pression barométrique 

♦ 

étant La tension de l'air était de0“\0132 de mercure. Ce ven¬ 

tilateur fondait au cubilot 1 200 à 1 500kilogrammes de fonte par heures 
il était mu par une force de deux chevaux. La tuyère avait 33.20 centi- 
mètres carrés de surface. Or, une bonne trompe consommant au moins 
une force motrice de 15 à 18 chevaux, ne donne ou mavîmum par mi¬ 
nute que 9^50 d'air à G* (pression barométrique 0”.76) sous une tension 
de O'^.SIO de mercure, la tuyère ayant 21 centimètres carrés de surface. 
Quelque remarquable que paraisse un tel résultat, les belles études de 
M. Combes et les modifications importantes récemment apportées par ce 
savant ingénieur au ventilateur (2) permettent d'en attendre davantage 
sous le rapport du poids et de la tension. On voit donc que dtgà rela¬ 
tivement à la quantité d'air fournie , le ventilateur a un avantage marqué 
aussi bien fjue quant à feiïél utile. 

Mais la tension de l'air des trompes csl-cîle une coniîition essentielle 
de bonne allure? La forge de Tarascon, dont la trompe n'a que 4““,38 
de chute totale, donne d'excellents résultats sous une pression de0“.Û40, 

la tuyère ayant une surface de 32 centimètres carrés. En 1827, 

M. Victor Vergnies travailla sous une pression de 0“'.022; il obtint en 
huit lieures 100 kilogrammes de fer. Dans une deuxième opération, il 
obtint 180 kilogrammes de fer en avec une pression de 0'^.0308. 

H y eut économie d'un dix-sepiiènie de charbon sur le travail moyen^de 


(1) Annales des mines^ t. Vil, 1839 et t. XI, 1837. 
(2} md,, t. XV et XVIII. 
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la forge. Le fer obtenu élail doux el d'une qualité supérieure, La luyère 

avait conservé ses dimensions liabituelles- Le fojer Alexandre Seris, 

l'un des meilleurs et des plus inlelïigeiils forgeui s de TAriége, à ma 
demande, a fait plusieurs feux sous une tension maxima de (r.0252 ; il 
a obtenu en 151 kilogrammes de bon fer,.,,. La tuyère n'avait 

que 22 centimètres carrés de surface. Enfin en 1838 et 1840, je fis 

aux forges de Laprade et de Lacour deux feux sous une pression de 
0'“.022j et j'obtins en 6\30' 147 kilogrammes de lèr, La tuyère avait 
36,50 centimètres carrés de surface. On eut du fer doux, trés-boino- 
géne el un peu de fer fort. Il y eut une légère économie dans remploi 
du charbon, T)e tels résultats permettent de consitlérer dès aujourd'hui 
comme sèjâeuse ï’applicalion bien entendue du veniilaleur au travail 
direct du fer. J'ai la conviction qu'avec quelques changemeuls datis les 
dimensions du feu, et surtout dans la pose, dans la forme et dans la 
section de la tuyère, il sera possible , au moins dans une partie du trai¬ 
tement convenablement modifié, de substituer un jour le volume à b 
pression du vent, dans le traitement direct du fer (1)^ mais je reviendrai 
plus loin sur œt objet. 

Considéré dans ses propriétés chimiques, Tair se compose en 
poids de 0,232 d'oxygène et 0,768 d'a/.ote. L’oxygène est le seul 
de ces deux corps qui joue un rOle actif dans la combustion* Su!- ^es propnetéü 
vont l'état de ta température, et suivant les conditions sous l'influence 
desquelles elle s'opère, l'oxygène, en se combinant avec le carbone, 
donne naissantie à deux produits gazeux. Le premier, l’oxyde de 
carbone, se compose do -42,96 parties de vapeur de carbone et 
57.04 d'oxygène; le second, l'acide carbonique, renferme 27.36 parties 
do vapeur de carbone el 72.04 d’oxygène. Les principales propriétés 
de ces deux corps au point de vue métallurgique sont, pour Toxyde de 
carbone , une tendance à passer à l'élai d'acide carbonique en absorbant 
l'oxygène de fair el d'un grand nombre d'oxydes raéialliques, sur¬ 
tout des oxydes de fer, el la propriété d’être inflammable au contact 
de fair à une température supérieure à 800 degrés; pour l'acide carbo- 


(1) La rmuvclLe âoulII«rie de Berdoulet noua permettra blentât d’espérîmenter à cet 
égard. 
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nique, lâ propriété de passer à Tétât (Toxytle de carbone, à une haute 
température* Nous indiquerons plus loin le parti que M* Le Play a tiré 
(le ces afïtuités pour expliquer les pliénoménes de réduction des oxydes 
de fer dans les feux. 

Nous avons vu précédemment que pendant la première période de la 
combustion, près la grille de Tappareil, PI. IX, et en présence d‘ürj 
excès d’oxygène, il se forme de TaeldG carl>oniqae, qui plus loin , en 
présence d’un excès de carbone, à une température élevée, passe à l’état 
d’oxyde de carbone. 

Or, d’après Ses propriétés ci-dessus indiquées, et les recherches sur 
la combustion ( chapitre VIII), on voit que, sous Tinfluence du courant 
d'air insufllé dans une enceinte remplie de charbon , il existe a partir 
de la tuyère, une sphère, ou ïoue entre les limites de laquelle Toxygène, 
l»uis Tacide carbonique dominent, et qu’au delà se trouve une autre 
.sphère dans laquelle l’acide carbonique fait place à Toxyde de carbone. 
Dans la première, les phénomènes d’oxydation sont prononcés; dans la 
secoiule, au contraire, ceux de réduction dominent. Ces faits, aiUèricu- 
remeiU énoncés par M. Le Play (1), et récemment justifiés par les 
recherches de M. Ebebnenj avaient jjorté M. Richard à assimiler avec 
juste raison la tuyère à un chalumeau, ayant comme lui son feu d’oxy-^ 
dation et son feu de réduction (2)* Plus Lard, M. Le Piay, dans son 
mémoire sur la Cémentation, pages 302 à 308, recherchait les limites 
(le la sphère d’oxydation* Par suite d’observations répétées sur Tappa- 
rcil de combustion, PL IX, la zone d’oxydation est, dans les mêmes 
circonstances d’enceinte, d’hygrométricité et decharhou, d’autant plus 
étendue que la pression du vent est plus modérée. On a déjà senti toute 
Tiinportance qui s’attache à ces considérations pour expliquer les phé¬ 
nomènes d’oxydation et de rètluction sous l’inlluencc desquels s’opère an 
feu catalan rélaboration du minerai de fer. Je m’occuperai plus loin de 
cet objet. 

Quand l’air insufllé est chargé d’humidité, les réactions chimiques 
sont plus cnniplexes. SousTaction des charbons incandescents, Teau est 


(1) yinnaieÿ de ekimie et de phy^sique , 18ÎJ(î, 

(2) cit.^ page 289. 
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décomposée (1)* L’oxygène devenu libre donne des gaz carbonés ( oxyde 
de carbone ei acide carbonEt|ue ). D’après les expériences de M. Dumas, 
si rhydrogène se combine avec le carbone pour donner de riiydrogène 
carboné, ce ne sérail (ce qui est douteux d’après ce qui précède) que 
dans les régions supérieures des feux j là où la température peut per¬ 
mettre à cette combinaison de se former et de persister, La température 
d’un creuset catalan , estimée sur la couleur du fer, et d’après les don¬ 
nées de M, Pouillet, étant de l 300 à i 500 degrés près de la tuyère j il 
ne paraît pas possible que l’hydrogène carboné puisse y exister, et à 
plus forte raison s’y former. 

Entre quelles limites convient-il que Fair injecté contienne de la va¬ 
peur d’eau pour activer les réactions ebimiques qui s’opèrent au feu, 
sans toutefois en refroidir Failuret Quelle est la température ù laquelle 
il conviendrait d’élever préalablement Fair injecté? Enfin sous quelle 
pression la vapeur d’eau agirait-elle le plus efïlcacement? Ces questions 
d’un puissant intérêt iiiélallurgiquc, soulevées par M. Guényveau , in¬ 
specteur général des mines (2), ne sont point encore assez avancées pour 
que je puisse me servir ici de quelques résultats isolés dans rappréciation 
des phénomènes du feu. 

Toutefois, au moyen des tables de vent, M. Richard estime que Fair 
injecté par une trompe dans un creuset catalan pendant toute la durée 
d’un feu, est insuiïisant pour convertir tout le charbon consommé en acide 
carbonique. J’ignore jusqu’à quel point cot auteur s’est occupé de fa 
vapeur d’eau dans la combustion. Mais quoi qu’il en puisse être à cet 
égard, il n’en résulte pas moins des indications que fournissent ses 
calculs que, meme en tenant compte de l’oxygène du minerai de fer, 
Faliuredu feu doit languir dans le plus grand nombre de cas, sous Fin- 
tluence de Feau vésiculaire et de la vapeur d’eau que renferme le 
vent. 

Ces considérations conduisent à la question d’application de l’air chaud, 
pour combattre l'effet de refroidissement résultant d’un excès d’humi- 
diié dans le vent des trompes. 11 serait difficile d’apprécier à priori Fin- 


(1) L’eau renferma en poids. S8.9Û d'^oxygène 11.10 d’hydrogèn^t. 

(3) Piouveaux procédés pour fabriquer U fonte et le fer en barres; 18^15, page (iï. 
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fluence qu*ti cet égard exercerait remploi de Tair préabblemeniéchauffé 
dans le traitement direct du fer. 

Déjà plusieurs Icniaiives ont été faîtes par M, ïlicliard à fa forge neuve 
de Niauxj en juin 1834, puisa la Mouline, en novembre 1835. Lèvent 
de la trompe était porté à une chaleur de 100 degrés environ par son 
passage au travers d’un récipient en tôle cliaufTc parla flamme perdue du 
feu* La tuyère était creuse et à courant d’eau. Les expériences cornpre- . 
naienl : T cinq feux faits à ?^ianx en 1834 , aux frais collectifs de vingt- 
Irois maîtres de forge 5 vingt et un feux à la Mouline en 1835, aux frais 
de M. de Tersac, propriétaire de cette forge. D'après le compte rendu 
de ces essais (1) et le contenu d’une lettre que M. Richard m’a fait 
riïonneur de m’écrire à la date du 16 novembre 1835, il serait bien 
di(fielle de formuler une opinion arrêtée sur les avantages et sur les 
inconvénients de Tair chaud. Ainsi dans ta première série des essais, 
un pi emier feu produisit en six heures moins de 120 kilogrammes , avec 
emploi ordinaire de temps et de charbon; il donna plusieurs plaltes 
de bon fer fort. Par suite de fuites dans l’appareif à air chaud, la 
pression n^allait pas au delà de O*".40. Un cinquième feu, fait avec 
0“,033 de pression en moins de six heures, donna des massouquettes 
pesant 186 kilogrammes, el devant donner après l’étirage au minimum 
100 kilogrammes de fer en barres....* Dans la seconde série des essais^ 
sept feux, faits avec une tension maxijna de iO à 17 degres, ont donné 
un produit moyen de 112 kilogrammes, av^ec augmentation dans rem¬ 
ploi du charbon; puis une huitième opération, conduite sous 8 degrés 
du pèse-vent, par suite de pertes dans l’appareil, dura huit heures, el 
donna 150 kilogrammes de bon fer avec emploi ordinaire de charbon. 
Une série de 11 feux, sous une pression maxima de û“'.072, a donné 
118 kilogrammes par feu. M. Richard attribue ce faible rendement à des 
réparations faites mal à propos au feu. Enfin, deux massés à l’air froid 
donnèrent 104 el 130 kilogrammes avec emploi exagéré de charbon et 
de temps, tandis que dans les mômes conditions, mais avec une buse 
de 0“.040 de diamètre au lieu île 0'^.034, le travail à Tair cliau{î donna 


(J) dt ., pages 302 & 316* 
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a^ec emploi ordinaire de temps eide charbon, 98 ei 120 kilogrammes 
de fer. 

Consîtiérés dans leur ensemi>lo, les l ésullats de ces essais présenleïil oisoussion 
un rendement généralement faible. Mais dans les détails ils offrent des des résuUai 
faits isolés f|ui me paraissent, ainsi qu'à M, Kicliard, avoir une grande 
valeur, el que d’ailleurs viennent corroliorer les résiliais d’expériences 
citées à l’appui de la proposiiion d’applicatiort du ventilateur au traiie- 
juent rlirect. C’est ainsi que le cinquième feu de Niaux ( 1834) sous 
<r.033 (le j>ression donne avec peu de charbon, en moins de six heures, 

180 kilogrammes de bon fer à Tétai de niassoques; et qu'un huitième 
feu à la Mouline (1845) donne 100 kilogrammes de bon fer, sous une 
pression de 0“.036, avec économie de combustible. 

De tels faits, surtout si on observe qu'ils ont été obtenus par des ou¬ 
vriers indisposés contre les essais, me paraissent démontrer que le [>rin- 
cipc d’application de Tair chaud au traitement direca, au mo^eu de 
modilications dans la construction des feux et dans la conduite de l'opé¬ 
ration , et surtout dans la tuyère, pourrait donner de bons résultats. 
me suis assuré que la majeure partie des aiiires feux se ressent du mau¬ 
vais vouloir des ouvriers. Toutefois, je tiens de quelques-uns d’entre 
eux, que souvent l’élaboration languissait au contrevent et donnait des 
scories chargées. Cette circonstance ne tiendraît-elle pas à la propriété 
que possède le vent chaud de brûler près du neie de tuyère, eji y déve¬ 
loppant une chaleur locale, qui le fait précisément rechercher pour le 
fïaut-fourneau, pour le feu d’aiïînerje pendant le fondage de la gueuse , 
et surtout pour le cubilot? Et par suite n'arriverait-tl pas que la com¬ 
bustion , trop activée sur un point du feu , laissât en souffrance les 
autres parties et principalement la face du contrevent? En effet, en 
poj'tant a la température de 82 degrés centigrades le vent que j'employais 
pour mes essais sur la combustion avec Tappareil, Pi. IX, fig, J, j’ai 
observé que l’oxygène qui, ^ivec l’air froid sur un charbon de sapin, 
donnait encore des vapeurs blanches à0'°. t39 de la grille, avait presque 
entièrement disparu à la distance de 0“’.059. En outre, dans le cas du 
vent froid, l'incandescence persiste sur une étendue assez, grande, 
tandis {[u’elEc ]>araîl fort limitée avec Tair chaud, et par suite de la com- 
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hustion plus rapide et plus complète de Toxygène par ce dernier (I), h 
température se trouvant bientôt trop affaiblie pour permettre à l'acide 
carbonique de passer à Tétât d'oxyde de carbone. En effet, j'ai remarqué 
iju'avec Taircliaud, Tacide carbonique se montre et persiste au delà de la 
région incandescente, ce qui ne se présente que dans fe cas d'un grand 
exccs de vent avec Pair froid. Ne résulterait*il pas de ces observations, 
qu avec i’air chaud, la combustion, et parlant l'incandescence, étant trop 
limitées dans le creuset, non-seulement il arrive que le feu se tient froid 
sur les points éloignés de la tuyère, mais aussi que l'acide carbonique, 
même en présence d’un excès de carbone, ne passerait qu'en faible 
portion à Téiat d'oxyde de carbone , si nécessaire à la réduction/? 

On voit par ce qui précédé que, la question de Pair chaud dans son 
application au traitement direct du fer, est loin d'être résolue. Je pense 
avec M. Richard , que la coopération de P ouvrier est ici aujourd'hui trop 
essentielle à Pallure du feu pour que cette application ne rencontre pas 
de^difficultés sérieuses* Puis, en dehors delà question de main-d’œuvre, 
il restera toujours à lutter contre b combustion trop rapide de Pair 
chaud sous le nez de tuyère. On pourrait, je pense , le faire avec succès, 
et tous les feux d'essai, et notamment ceux n"* 5 de Niauxein'’ 8de la 
Mouline en sont la preuve, en appliquant les dispositions que prennent 
les forgeurs quand ils travaillent avec des charbons légers et trop inflam- 
inahlcs. Ils modèrent lèvent, augmentent Porifice, le reculemcnt du 
büurec, avancent la tuyère au feu, tiennent cette dernière légèrement 
plongeante , et son oeil plus ouvert et plus écrasé* 

En résumé, d’après le comnie-rendu de M, Richard, et les dires des 
ouvriers qui ont vu et contrarié les essais, je crois que Papplication du 
vent chaud au trailement direct est praticable, mais qu'elle est loin 
d'étre résolue* Je pense également qu'en fait d'amélioration du traite¬ 
ment, il y a autre chose à tenter et à faire avant d'aborder la question 
de l'air cliaud* C’est ce que je tâcherai de démontrer plus tard. 


(1) Ces faits sont tUaccoi-d avec toutes les observations faites sur Tapplication de Pair 
chaud dans les hauts-fourneaux , ainsi qu'avec les expériences précitées et les résultats des 
I ehcerches de M, Ebeliuen. 
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ÉLABORATIOX DU MINERAI DE FER 

DANS LE TRAITEMENT DIRECT. 


( iMÉLIORATïOPIS A [[^TRODUIRE* — KTtilïE PHORLUTS. ) 
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TROISIEME 


PARTIE. 


KLABOKATION DU MINERAI DE FER 


dans le traitement direct (1). 


CHAPITRE PREMIER 


MODE D’OBSERVATION DES PllfiNOMÈNES DANS LE EEU. 


ReActiouâ chimiquesdauÆ le creuset. — Expérieuce^, -— Mode dVI^ervaïUunH— Étude mlcro- 
Acopique et cristallographique. — Analyse ch indique. — Mode d’analyse. — Scories. ^ 
Mélanges d’oxydes. — Mélanges d’oxydes, de fer métallique et de scories. — Fers et aciers 
naissants.— Fers et aciers aux divers degrés d’élaboration.— Examen des Feux en activité, 
— Division du feu en régions. 


En jetant les yeux sur T ensemble des données qui précèdent j on volt 
que, dans le inincraf, le fer métallique est loin d'être libre , qu"il y est le 
plus souvent à l'état de fer peroxydé, associé à de Teau de combinaison, 
au deuioxyde de manganèse liydratéj aux carbonates de chauxj de ma¬ 
gnésie, a l'alumine, elà la silice plus ou moins cliargce de quartz. 

On a \u, d'après les propriétés et la composition du charbon et du 


(1) Les principaux faits théoriques et pratiques contenus dons cette partie, sont compris 
dau5 un mémoire mr rélaboratloa du fer, présenté à PAcadémic de Toulouse, le lû août 
Î83?^ et dont extrait a été publié à Foix, eu janvier 1838, et dans lea dfj mincji, 

t, XllI^ ï* livraison, p. &35 i 1888, 
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vetil, que le premioi’, sous riniluence du second^ développe dans Teii- 
eeintc qu'iî occupe une lempératurc élovéc^ et provoque les réaciions 
chimiques J en môme temps qu'il donne naissance à des gaz carbonés, 
doués de pouvoirs réducteurs sur la plupart des oxydes métalliques, et 
notamment sur les oxydes de fer* 

On sait également qu'a une température graclacllement élevée, Teau 
hygrométrique, puis celle do combinaîson, conienues dans le minerai, se 
vaporisent ; que les carbonates de chaux et de magnésie se décomposent et 
perdent leur acidecarhonique ^ qu'enfin, la silice et le quartz acquièrent 
la faculté de donner, avec le protoxyde de fer, la chaux, la magnésie, l’a¬ 
lumine, Cl surtout avec le protoxyde de manganèse, des verres fusibles cl 
très-fluides au rouge blanc, avant le ramollissement du fer métallique* 

On conçoit dés lors qu'en développant sur du minerai de fer une 
forte chaleur dans une enceinte de forme convenable, au moyen de la 
combustion du charbon, sous rinliucnce d'un courant d'air forcé, fac¬ 
tion simultanée de la température et des agents réducteurs, chassera 
Teau et l'acide carbonique, et réduira les oxydes de fer, pendant que la 
liquation entraînera, à l'état de verre (silicate multiple), la silice, la 
chaux, la magnésie, falumine, le protoxyde de manganèse (ce dernier ne 
se réduîsantque très-dilficilemeni à la chaleur du creuset catalan), avec 
une partie de l’oxyde de fer, ramené à Tétât d’oxydation inférieure. 

Telles sont, dans leur ensemble, les réaciions qui dans le creuset 
président à rélaboratioii du minerai de fer* On voit qiTcllescomprcnnjent 
trois séries de faits bien distincts * le dégagement de Teau des hydrates 
et de Tacide carbOîU(|uc des carbonates , ou la calcination ; la réduction 
des oxydes métalliques j ta liquation des terres* 

Il est en outre une réaction qui se développe dans certaines condi¬ 
tions, indépendamment de colles qui précèdent, et souvent concurrem¬ 
ment avec elles ; je veux parler de la carburation , qui dans le feu s'opère 
principalement sur le fer a Tctat naissant, et donne Tacier naturel, ou fer 
fort* 

Dès le début de mes reclierches sur le traitement direct, j'ai pu m'as¬ 
surer que ces réactions, bien qu’inégalemcnl développées sur les mômes 
points du feu, sont loin d'ôtre entièrement indépendantes les unes des 
autres* Dès lors, l'étude de Tèlaboration des minerais de fer, pour être 
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rationnelle et complète, devait comprendre, non-seulement Tobservallon 
simullunée de cliacune déciles, mais eticnrc I examen de leurs reiaiiotis 
récijri oques. 

Afin d'apprécier le rôle que chacune de ces réactions joue dans le 
creuset, j'ai eu recours au seul mojen d'ol)Scr\alion praticable dans une 
forge catalane, qui consiste à suspendre les feux aux principales pé¬ 
riodes de l'opération. Lesex| périences ont été faites, de 1835 a 1838, aux 
forges de la Prade, de la Vexanellc, Neuve-d'Anzat, et a celtes de Niaux. 
Elles comprennent : 

r Onze opérations sur des feux en pleine balejadc^ ou près de leur 
terme, suhilcmcnL arrêtées; 

2“ Un grand nombre de feux, suspendus pendant l'étirage, pour ob¬ 
server la marche et la formation du principe. Sur les onze opérations, 
trois éiaieiitconduites pour fer fort, les autres pour fer doux ; et sur ces 
dernières, deux avec addition de fondant inanganésé, et une avec mé¬ 
lange de minerai de Paymorens, 

Quelques opérations furent arrêtées, après avoir essuyé le feu, par 
récoulemcnt complet des scories ; d'autres fois , j'ai laissé ces der¬ 
nières, ou bien je ne les ai fait écouler qu'après un certain temps, afin 

d'en obtenir par la décantation des cristaux bien définis. Dès que la 

température le permettait, le creuset était démoli, et toute la masse inté¬ 
rieure était en quelque sorte disséquée sur place. Des coupes borizon- 
talcs et verticales étaient faites à la masse et au ciseau, puis relevées do 
manière à indiquer graphiquemeiu les limites respectives des diverses 
réactions. Les produits, fer et acier, les charbons, les écailles, les scories 
et le minerai étaient recueillis sur tes dilférents points de la masse éveti- 
trée, et mis immédiatement dans des llacons bien bouchés en dehors du 
contact do l’air. Leur examen a été fait a la fois par l'observation des 
cristaux et par l'anaiyscchimitjae. La combinaison decesdeux moyens me 
fut , ainsi qu on le verra , d'uu grand secours dans rélude comparée de 
la composition et des formes cristallines que j obtenais avec les scories 
par voie de décanlalion dans le creuset. Souvent, dans fétude des cris¬ 
taux et des produits, j'ai eu recours à robservation microscopique, avec 
un instrument destiné a rexamen de corps optaques. J'ai eu à déterminer 
la composition do charbons, de scories, quelquefois associés a du fer 
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iiiéla!ïi(jue, de mélanges de minerai en élaboration et de fer^i l'étal naîs- 
saiu , enfin de fers et d'aciers nalurels. 

J ai ern[>lojéj dans la rcclierclie de Icuj' coïiiposiiion, les moyens rjui 
suivent* 

Les scories, suivant ruilurej i enferment de t>etites grenailles de fer 
iiiéiallitiue (jiic l'on sépare en grande partie à fa loupe et au nucroscopc 
de Kaspail par le barreau aimanté* Elles ne sont pas magnétiques, ii 
moins qiFelïes ne soient riches en oxyde de fer, et alors encore, ne le 
sont-elles que faiblement* Elles sont facilement attaquées par les acides 
forts, et donnent un résidu gélatineux* On les traite par l acide mu¬ 
riatique, et Ton a soin d'évaporer à sec avec addition d'acide nitrique 
pour suroxyder tout le fer. La marchede l'opération est d'ailleurs la même 
que pour un minerai de iér peroxyde hydraté. Seulement, ia silice gélati¬ 
neuse étant ici plus abondante, il convient de rechercher celle entraînée 
avec les différents précipités par les procédés fpie nous avons précédem¬ 
ment indiqués* 

Les minerais en élaboration offrent plusieurs cas distincts dans les re¬ 
cherches analytiques* Ils peuvent présenter, après un grillage plus ou 
moins avancé, un mélange d'oxydes de fer à différents degrés, ou bien 
une masse légèrcineni scoriacée, chargée de fer métallique et d’oxyde, 
ou bien encore une association de scories et de fer métallique. 

Dans le premier cas, l'analyse portait sur la détermination cf*un mé¬ 
lange d’oxydes de fer a différents degrés. Je me suis servi de deux pro¬ 
cédés décrits par M. Henri llose (i). Le premier consiste a suroxyder les 
oxydes inférieurs par racide nitrique, et à procéder d'ailleurs comme 
pour les minerais de fer. L'augmentation de poids donne b quantité 
d'oxygène absorbé pour convertir tout le fera l'état de pero.xyde* Ce pro¬ 
cédé est délicat. J’ai du en contrôler les résultats par le suivant* 11 con¬ 
siste dans une attaque, hors du contact deTaîr, par l'acide muriatique 
fort, mis en quantité strictement nécessaire à la dissolution, dans un tb- 
con préalablement rempli d’acide carbonique. Après dissolution, j'ajou- 
lais de Thydrogène sulfuic récemment obtenu du sulfure de barium. 
Aussitôt, le fer était ramené à l’étal de protoxyde, il y avait dépôt de soulfe, 


(I) Traité d^analv&o thiniique, t. II , pag^es et 
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par suit6 dû la décôfttpo'silioj’i dû 1 liydi-og^nû sulfuré- Oii iillrc lapidc- 
nieiit dans un filtre pesé, et on dose le soufre* On calcule la quantité 
{Poxygène absorbé par l hydrogène de 1 acide sulflijdrique, en obser\aril 
que ce dernier renferme p* parties de soufre et 5-824 parties 

d’Iiydrogéne qui donne de P eau avec l^oxygénc du peroxyde et le ramène 
ainsi à un état d'oxydation inferieure On se rappelle d'ailleurs que la 
composition des oxydes de fer est : 

Pour le protoxydo. ..... 0-77Î3 de fflr et Û.2277 d oxjgbuë ( 1'^* f ) 

Pour Foxyde des bnttitui es. 0,G51G — 0.2474 ^ { f. h ) 

Pour l^oxydc ïïïûjçnétique - . 0.7178 — 0,i82J {Ff*3/4) 

Pour le peroxyde* ..... a.G934 — O.SûGS Cf- F) 


Le dosage du fer métallique fut pratiqué parla déterini nation de l’iiy- 
drogène dégagé(1), Pour doser rhydrogène, je me suis servi d’oxyde de 
cuivre obtenu par le grillage de planures et placé dans un tube en verre 
de de longueur modérément chaufic* Avant d'entrer dans le tube, 
le gaz était préalablement desséché par du chlorure de calcium* L’iiy- 
drogene était dosé par l’eau qui résultait de la réduction de l'oxyde de 
cuivre et qui était reçu dans un second luhe en verre rempli de chlorure 
de calcium bien calciné et préalablement pesé. 

Dans le plus grand nombre de cas, j’ai pu obtenir le fer au barreau 
aimanté et à !a loupe, après m'élre assuré ([u'il n'y avait pas d’oxyde 
magnétique, dont le dosage était d’ailleurs [ïratiqué comme je Tai in¬ 
diqué plus haut- 

Pour doser le fer métallique associé à des matières scoriacées, j'ai ra- 
rement pu séparer en lî ère me ut ce métal au barreau ainianléî car au mi- 
croseope on remarque jusrpte dans les portions les plus infimes des gre¬ 
nailles de fer naissant , des portions métalliques ramulcuses , ayant 
souvent moins de ~ de millimétré, liées à de petits cristaux de scories , 
et empAtées dans ces crisUaux, Alors, après avoir opéré la séparation 
aussi compiétcmciil (jue cela était praticable, je dissolvais rapidement 
le peu de madères scoriacées restant par Tacide nitrique concentré 


(1) Getts déterminaticin dit fer laéCEtUiquc est due à M* Kbelnieti, ingénieur des mineiï. 
Elle esLdécrile des Mines ^ t* VI), et fut employée par ce chimiate dans son travail 

sur la réduction des minerais de fer dans les hûtilS'-rourneaux, 
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(jui attaque peu le,fer niélallique, et mieux par la potasse au creuset 
d'argent* Sur le résidu sec j’opérais au barreau aimanté, puis j'ajoutais 
les parties non magnétiques à la liqueur nitrique, ou potassique, et 
j'attaquais le tout par Fackle muriatique pour déterminer la composi¬ 
tion des matières scoriacées. 


Tera et iider^ 
â div'ers états 
d’élahoratio-n. 


Kxâtncn 
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Pour fanalyse des aciers et fers aciéreu.'t, j'ai eu recours, pour con¬ 
trôler les résultats, a plusieurs procédés dont la valeur relative a été 
indiquée par M, Berlhier (1)* Dans le cas où je n'avais a rechercher que 
le charbon, j'ai employé exclusivement roxjdaiioii par exposition â 
l’air. J'opérais sur 10 grammes de matières réduites en petits fragments 
à la niasse, ou à la lime. L'opération était conduite lentement, et durait 
Pi a 20 jours. 

J'ai aussi employé concurremment l'iode sublimé, cl le chlorure 
d’argent fondu. L'opération était toujours conduite avec lenteur^ je 
prenais un poids de ctilorure d'argent égal à treize fois celui de la ma¬ 
tière à analyser. Le ctilorure était préparé en rondelles plates de la 
forme d'une pièce do monnaie sur une épaisseur qui ne dépassait pas 
deux millimètres. On sait que ces deux derniers procédés ont Tinconvé- 
nient de perdre un peu de carbone, s’il y a du silicium dans la maLÎérc 
analysée (2); car au moment de la mise à nu du silicium, l’eau est 
décomposée avec dégagement d'hydrogène qui doit au moins en partie 
entraîner du charbon. 

Dans le procédé d'oxydation a l’air, comme dans ceux par T iode cl par 
le chlorure d'argent, on a dosé le manganèse, la silice et les scories par 
la potasse liquide. 

En raison de la facilité du procédé par le chlorure d’argent fondu, je 
l'ai souvent appliqué, pour la détermination du fer inétaïlique, quand 
ce dernier dominait dans le mélange avec les matières scoriacées. 

Cela posé , je vais tacher d'indiquer les réactions qui s’opèrent au feu, 
tant sur le minerai placé au contrevent, que sur la mine à rétat de greil- 
lade. Pour cela, je prendrai un feu en pleine activité, à la balejade, 
quand l'cscola est exclusivement occupé du traitement. Les fig, \ et 2 , 


(l)Berthier^ Annahs des Mines. IS33. 
(ï) Aiixnülu des Mines ^ L U!. 1833 
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PI. XI, représenlenl des coupes verticales par un plan [wallèle au diio, 
passant par l’axe du feu* J’ai divisé le minerai au contrevent, ainsi que 
là partie du feu occupée par les charbons et par la greilladeen plusieurs 
régions* Ce moyen m’a paru le plus propre à fixer les idées et à aider 
rintelligence de la marche graduelle et de la succession des réactions 
qui s’opèrent au creuset. De cette manière, bien qu^elles présentent 
dans leur ensemble un état de parfaite continuité et de corrélation per¬ 
manente, j’ai pu assigner à chacune d’elles la partie du feu où elle 
domine, l’isoler en quelque sorte, pour l’étudier d’une manière plus 
indépendante et plus complète ; mais il ne faut pas oublier que la posi¬ 
tion des lignes divîsoires est facultative; car, dans la réalité, elles va¬ 
rient entre les limites les plus étendues, de la manière la plus irrégulière 
et la plus bizarre, suivant l’état du feu, suivant la nature du minerai, 
du charbon et du vent. Toutefois je me suis rapproché de Tétât normal 
d’un feu en bonne allure et bien disposé sous tous rapports. 
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CHAPITRE IL 

ÉLAB0R.4T10N DU MISERAI AU CONTREVENT, 


Division du chapitre.^—necherches analytiques et minéralogiques sur l'élaboration du mine¬ 
rai au contrevent* ^ Région 1. Calcination. — Commencement de réduction dei* 
oxydes métalliques, — Oxyde magnétique, — Nature des fragments. —Produits gaxeux de 
la combustion* — Région k® 2. — Réduction de Toxyde magnétique.—Commencement de 
scorification. — Formation du fer métallique à îa surface des fragments de minerai. — 
Produits gazeux* —Composition des fragments, — Région w* 3. — Réduction plus active.— 
Liquationdes scories.—Appendices ramuleux.— Composition des scories*—Silicate neutre. 
—Composition du tégument métallique.— Nature des noyaux en élaboration*«— Gûk de la 
région no 3.'— Région 4*—Élaboration active.— Carburation. -^iiqüalïon. — Téguniem 

métallique. — Ressnage. — Silicate neutre, — Cristallisation du silicate neutre, —Com¬ 
position et forme du tégument et des appendices. — Gaz de la région n^ 4, — Résumé. — 
Réduction,— Carburation. 


Divijîioji 
du chapitie. 


L'étude des réactions qui s'opèreiU dans le (eu in'^a conduit à 
admettre quatre régions dans Télaboration du minerai au contrevent 
(Voir Pl. Xhpj, i), 

La calcination est l’opération dominante de la région n" 1 ; dans celle 
II" 2 J on observe surtout les phénomènes de réduction des oxydes et 


Papparition des pellicules de fer métallique; la scorification et la liqua¬ 
tion des ierre &3 une réduction plus active, et un commencement de 
carburation marquent la région ïf 3 ; enfin, dans celle n" 4, la réduc- 
lion, la liquation des terres et la carburation s’exercent simultanément 
avec une grande activité. 

J^examinerai successivement dans chaque région les modilicaiions 
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dans raspecl extérieur, dans la texture, et dans la composition du mino¬ 
rai , ainsi que la nature des gaz de la combustion et des produits obtenus. 


lîECllKRCHKS x\NAL\TrQüES ET MENÉRALOCÏQUES SUR l’ÉLABORATIO?; 

nu MINERAI AU CONTREVENT. 


Région n" i, ^ Qilcinadon. —Commencemem de réduction des 
oxydes fuélaltûiues. — Oxyde nutf/nélkfue (1), 


R^^pion n“ 3 * 


A la partie supcricure du minerai au contrevent, on observe des 
noyaux indépendants les uns des autres. Us affectent sensiblement la 
môme forme que le minerai brut, mais la texture et la couleur ont 
changé. Cette dernière a passé du rouge ocracé au noir bleuâtre légère¬ 
ment métallique. Les fragments manganésifércs présentent un fond 
rougeâtre. Celte nuance lient â l’oxyde rouge de manganèse. La texture 
est devenue plus compacte et le grain plus serré. Tous les fragments 
sont magnétiques; ils ont !a surface persillée (iW PL I et 2) 

de petites fentes et gerçures provenante la fois du rcLraitau feu et de la 
force expansive de la vapeur d’eau que renferme le minerai. Les fentes 
ont souvent jusqu’à un millimétré de largeur et 0“.f)15 de profondeur. 
Quelquefois elles partagent les fragments, et souvent leur donnent une 
structure en dragées et bacillaire. L’observation microscopique, avec 
un grossissement de 80 fois, indique que les gerçures persistent et sc 
multiplient jusque sur les parties les plus infimes. Ces fragments 
rendent au choc un son sec, semblable à celui des tuiles Ijiscuitcs et 
fêlées. Exposé à l’action d’une chaleur que Ton peut estimer à 400" à la 
surface, et voisine de 600 à la partie inférieure de la région n* 1 , et à 
celle des agents réducteurs, le minerai a perdu Peau liygromêtrique , 


Cftlcmalîftn. 


Rcüuclîrm 

pnrtidlp> 


(!) calcmalion est une operation qm a pour objet de chasser une substanceà l'aide 
de la chaleur seule, les malières volatiles quelle renferme. Elle sert Eouvent à modifier ga 
cohésion origmelle. On nomnie reducfi'oit l’^opération par laquelle on enlève à im ojcjdc 
fians contact de l’air Toiygène qu’il renfernie. 















Oxyde 

magnétique* 


Nature 

des fragmenls. 
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celle tie ■ combinaison J et une partie de son oxygène^ pour i>assei en 
partie à Tétât d'oxyde magnétique (I)* La présence de eet oxyde se ma¬ 
nifeste par une texture compacte, un grain serré et une couleur noir 
bleuâtre, surtout à la surface extérieure des fragments, et sur les parois 
de gerçures, là où Tactiou rédiictive a pu se faire sentir* A mesure que 
l'on descend dans la région J , la couche (fu'il forme augmente d’é¬ 
paisseur* Si le minerai est cljargé de fissures, la totalité passe à féiat 
d’oxydule magnétique avant qu’il se forme du fer métallique; dans le 
cas où la structure reste serrée, sans gerçure, on u à la fois sur le même 
fragment du fer métallique à la surface, do Toxyde de battîtures, puis 
au centre de Toxyde magnétique; mais cela ne s’observe guère que sur 
des échantillons de fer peroxyde compacte. On conçoit dès lors combien 
la présence des fissures est essentielle à une élaboration suivie : aussi les 
oxydes hydratés sont-üs recherchés pour le traitement direct; tandis 
que le fer oligistc, ainsi que Toxydulc magnétique , sont rarement em¬ 
ployés sans être soumis à un grillage préalable* 

La <lensitédu minerai, qui était terme moyen de3*050, a progressi¬ 
vement augmenté. Par suite de la calcination des carbonates et des 
oxydes, de la réduclîon partielle de ces derniers et du cliangenienl de 
texture, elle s’est élevée à 4,545 vers la partie inférieure de la ré¬ 
gion n* J. 

L’analyse d’un mélange de plusieurs noyaux de différentes grosseurs, 
pris au milieu et au bas de cette région, a donné : 

■V 

Perte au feu (oxygene et acide carbûiiîquej* 1.05 Densité =^,545 

Peroxyde de fer. . .. 49.ïl 

Oxyde magnétique. * . ..* * * . . 26.95 

Oxyde rouge de manganèse. ........ 4*13 

Chaux et magnésie. ..,.*....**.* G.OO 

Argile et quartz. 12.55 

99.S8 


Les carbonates métalliques 


et les carbonates terreux ne sont pas encore 


(J)Berthier, Traité des essûü, l. Xl, p. IS6. 

















* 
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eaüéremenl catcinés, Toxyde de manganèse n*esi pas encore eiuièrc- 
nient à Tétât d'oxyde rouge, !a silice et le quartz ne se sont pas encore 
préparés pour former des verres avec les bases; car il n'y a guère plus 
de silice gélatineuse que dans le minerai brut. 

Los pliénomênes que nous venons d'indiquer preiiuoni d'autant plus 
de développement que Ton descend davantage dans la région n* 1 ; et 
bientôt, à sa partie inférieure, les noyaux se présentent d'un noir 
bleuâtre métalloïde, affeciant quelquefois Taspect gras et vitreux* La 
texture devient plusserréeel plus compacte* On commence à observera la 
sut face des traces de fer métallique et une tendance à la scorilication. 
Sur plusieurs points on a trouvé les proportions : 

(I) 0,C600 de Ter et {).3jfOG d^oxygène, 

(5) 0*5600 de fer et 0,?153 d'oxygène, 

qui indiquent la présence d'oxyde de baïutures , ainsi qu’il suit ; 



0) 

m 

Oxyde magnétique. , , , * ^ 

5L77 ai 

30. Î2 

Oxyde des battiturcs. * * . . 

et 

^7.4Ü 

ba densité (*) est iraUleurs. ****... 

el 

4.680 


La flamme qui tamise au travers de cette région est d'un jaune 
bleuâtre ; elle entraîne des particules de charbon qui, au contact de Tair, 
donnent de petites étincelles; j'ai recucilTi les gaz qui s’en échappent au 
moyen de l'appareil ci-contre , 3. 





Ga£ âe b 
région n® t . 


^ ) Daiif? cos rccljerches les densiléâ ont été le plus stmTent prises an inoyen d'ua aréo 



























llêduclbiï 

pUiaî nviincée. 
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11 se compose d'un tuhù recourlié ABC, en fer ^ de O”.005 de diamètre 
inlèrîeur; son extrémité inférieure A porte des Irons de 2 à 3 milli¬ 
mètres ; à l’autre extrémité C if reçoit une épronvette PQ. Pour recueil¬ 
lir les gaz, on fait rougir le tube vernissé d’argile réfractaire jusqu’à 
peu de distance.de son extrémité C; puis on descend au feu la 
brandie AB, dans un trou convenablement approfondi avec le ringard 
au milieu de la région à examiner. Alors on y adapleavec un luten argile 
réproQvette PQ, 'préalablement remplie (Veau saturée de chlorure de 
sodium. Je dois faire observer que la capacité de réprouvelle est de 
320 centimètres cubes, tandis que Je tube n*en renferme que 55* En 
vidant réprouvette par son robinet inférieur, on y appelle un mélange 
(les gaz du feu et de Pair restant dans le tube. La potasse et le phosphore 
ont indiqué la présence d’acide carbonique avec traces d’oxygène. Les 
gaz restants s’enilammèrent au contact d’un corps en combustion et 
donnèrent une flamme d’un bleu nuancé de jaunc-orange rougeâtre, ce 
qui indî([ue l’oxyde de carbone associé à de l’hydrogène. La nuance 
orange, d’ailleurs fort prononcée, semblerait n’indiquer la présence 
que d’une petite quantité de ce dernier gaz. Il m’a été impossible d’opé* 
rer assez exactement pour tenter une analyse ; j’étais constamment arrêlé 
par les manœuvres des ouvriers. 


fléuiON 2, — Réduction de l"ù:^yde maf/nétique. — de 

scorificaimi. — Fomation du fer métaUique d la surface des fragments de 
minerai. 

Au-dessous de la ligne divisoire des régions n" 1 et 2, k la surface 
des noyaux, au voisinage et sur les parois des gerçures, la texture se 
serre, se fritté légèrement, et paraît scoriacée; une pellicule d’un gris 
terne se montre à la cassure sans que l’aspect extérieur ail changé , 


mètre de Kkholson , modifie de maoiére suivante : Le point de repère est formé par une 
pointe aigiiè dont rafïleurement est indiqué par son image refléchsc sur la surface de Peau. 
Les poids sont d^ailleurs placés dans une petite cuvette* suspendue suivant la verticale pas- 
:3ant par l’axe de Pmstrument* 
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seulement la surface devient rugueuse et plus rude au toucher* Cette 
pellicule est du fer métallique plus ou moins chargé de matières scoria¬ 
cées, qui paraissent n’^avoir éprouvé qu'un commencement de l'amollis* 
semenC Ce sont les matières terreuses associées à la partie d’oxyde de 
fer déjà réduit. En observant au microscope la pellicule métallique j on 
voit qu'elle se compose d'une agrégation confuse de particules de fer et 
(le matières incomplètement scorifiées, que la température (rouge nais¬ 
sant 500 à 600 degrés (1)) n'a pu faire entrer en complète fusion. 

Sous la pellicule > on observe une piUe métalloïde d'un noir bleuâtre, 
légèrement vitreuse, d'un aspect gras, à texture rugueuse. 

En descendant dans la région n® 2 j la pellicule métallique augmente 
d’épaisseur J et, vers le bas, elle donne au micromètre de 1 à 3 dixièmes 
de inlllîmèlre. Elle se présente toujours cliargée de matières semt- 
scoridées et pâteuses, reliant les particules métalliques qui sont impar¬ 
faitement soudées, car elle se brise assez facilement et sans beaucoup 
de résistance. Elle recouvre une pâte d'un aspect vitreux métalloïde, 
d’un gris d'acier, légèrement boursouflée, ayant subi dans son ensemble 
un commencement de scorification. En brisant les noyaux intérieurs, 
on peut voir encore les traces des principales Assures ainsi que les 
parties métalliques qui en recouvraient les parois, noyées dans h pâte 
intérieure. 


reJlicuk- 
üii tégaineiki 
mélïiUique 


SoiiïificatEint. 


L'analyse de plusieurs fragments à la partie moyenne de la région 
a donné : 


Fcf métallique 

Peroxyde de fer. ........ 

Protoxyde de fer* ....... 

Oxyde de manganèse. ...... 

Chaux et magnésie. 

Silice gélatineuse. ....... 

Argile. ... 


1.04 

32.91 

5!).21 Densité ~ 4,69ü( 
4.03 
S* 20 
3.1Û 
4..'i5 


Coinpositiuii 

de.=î 


legum^nk. 


99,03 


Dans celte analyse on a remarqué des traces de dégagement de chlore 


(^) n réatjUe des expériençe$ de M, Pouillet qu^entre Icà différentes couleurs du h* 




















Caz de ceUe 
région. 
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pendant l'aitaque muriatique, ce qui montre qu’il y a encore du man¬ 
ganèse soroxydé. La silice gélatineuse a notablement augmenté, ainsi 
que l’intliquait l’aspect scoriacé au voisinage de la surface et des 
gerçures. 

L’analyse de fragments à la partie inferieure de la région ii‘ 2, donne : 


Fer métallique, 

Peroxyde de fer, . . 

Protoxyde de fer. . 

Oxyde de manganèse, , , , , 

Chauxmagnésie et aluminep , 

Silice gélatineuse .. . , 


11.23 Densité — 5.3aÛ 
60.S3 
5.5Ü 
9.93 
B.47 


1ÛÛ,Q1 


Touto lu silice s'est présentée gélatineuse. Je n’ai pu détacher la peU 
licule métallique du noyau intérieur assez coiuplétemenl pour en faire 
l’analyse et pour examiner si elle est déjà carburée, et en prendre la 
densité* Le noyau intérieur est magnétique. 

J’ai essayé de recueillir les gaz de lu combustion ; cette opération s’esi 
faite assez difficilement j à cause des manœuvres des ouvriers aux abords 
du feu. Toutefois, en brûlant les gaz recueillis, on a eu une flamme 
d’un bleu tendre d’oxyde de carbone sans reflet jaun^itre, ce qui paraîtrait 
indiquer qu’il y a un peu ifhydrogène, et que l’hydrogène carboné n’y 
existe pas, ou bien qu’il ne s’y trouverait qu’en très-petite quantité. La 
flamme y est irès-chargée de particules de charbon ; la potasse a indique 
la présence d’acide carbonique, mais en quantité moindre que dans la 
région n" 1, 


chauffé et la température du thermomètre k âir, on a les correspondances qui auivcnt en 


degrés centigrades : 

Le rouge naissant correspond â 525 

Rouge sombre. 700 

Cerise naissant ........ 800 

Cerise* . * . *. 900 

Cerise clair, .......... I ÛOÛ 


Orange foncé..* • . j ICO 

Orange clair. ........ 1 200 

Blanc. 1 300 

Blanc éclatant , ....... 1 ^00 

Blanc éblouissant.. , I 500 a l ^00 
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Rkgion n* 3, Hêducüûn }üu$ active^ — Lifimüon des 
scories.-—Qirburütion (!}, 


Déjà, vers le bas delà régiorï n"* 2, on remarque qne les angles des 
fragments de minerais se dépriment et s'arrondissent; que la pâle métal¬ 
lique intérieure commence à présenter un aspect scoriacé et légèrement 
boursouflé; enfin, que les noyaux ont une tendance à se souder entre eux 
par les angles PL C’est que déjà sous l'influence d'une lempé- 

lalupe d'un rouge prononcé (700 à 800 degrés), la soudain 11 té du fei 
a été mise eu jeu ; que dans la masse ferrifère, la silice a commencé à 
s’unir aux bases pour fournir des siHcales. Toutefois, ces silicates ne 
paraissent exister encore qu'au voisinage de la pellicule mélallique. Us 
sont magnétiques comme tous les silicates très-chargés de grenailles de 
fer* Mais au-dessous de la limite supérieure de la région n® 3, ces plïé- 
noménes prennent du développement* Les noyaux se soudent entre 
eux par les angles, sans toutefois changer sensiblement de forme; seu¬ 
lement les parties saillantes sont légèrement déprimées et arrondies. 

Peu à peu l'agglutination devient plus marquée ; la pellicule métalli¬ 
que se développe et devient un vrai tégument dont Fépaisseur s'élève 
jusqu'à deux mllliméù’esj et au delà* Le noyau intérieur présente une 
masse pâteuse, entièrement scoraciée cl boursouflée, surtout au voisi¬ 
nage du tégument métallique. 

Si on descend dans la région n*" 3, où la température paraît se rap¬ 
porter à la couleur orange foncée (1000 à liOO degrés), tous les phé¬ 
nomènes ci-dessus décrits marclicnt avec rapidité; les noyaux et les 
téguments se déforment et s'arrondissent en amande* En coupant ces 
noyaux , on observe {fig. 5 et 6), d’une manière constante, une masse 
scoriacée, mélalloidc, comprise dans une enveloppe malléable 


(I) La carburalion au coulrevent, ici par plusieurs analj^s^ de tcgiimentâ me-* 

talUqueSj a ctt: enoncëo ariiérieurenicnt, tant dans mon travail du 10 août 1837^ que par 
M* Ricliard dans son ouvrage (page 29'^)* J'ai su par rintermédiaîre de M. PingenîeiirBergis, 
auquel je communiquais mes recberebes à cet egard (1835), que des 1834 M. Richard avait 
observe et couï^tatê ce fait. 


Réduction 

active. 


30 
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à'uù gris terne, ayant souvent Taspect et le grain d'une foule blanche* 
C*est du fer aciéreux, souillé de matières scorifiées, souvent LTistalli- 
nes* La surface extérieure en est maculée par des gouttelettes ccc de 
scories d'un jaune-verdâtre saie, tjui exsudent au travers de l'enveloppe 
par des pores visibles à la loupe et souvent à l'œil nu. C'csi une véri¬ 
table liquation par transsudation. La surface intérieure de l’enveloppe 
est couverte de rugosités, d'appendices stalactiformes et ramuleux de 
fer métallique* Ils indiquent parfiuternent la manière dont le tégument 
se nourrit et se développe au moyen du fer qu'il prend au noyau inté¬ 
rieur. A mesure que ce dernier s'élabore, il donne d'une part du fer qui 
se rend aux appendices métalliques de renveloppc, et d’auti'e part, des 
scories qui exsudent en gouttelettes à la surface extérieure. Ges appen¬ 
dices l'amuleux baignent par leurs extrémités dans une zone de scories 
boursouflées, d'un brun chocolat, très-fluides et chargées de grenailles 
microscopiques de fer métallique. 

Quant au noyau intérieur A, il est d'un noir métallique, vitreux, en¬ 
tièrement scorifîé. Sa pâte est chargée de grenailles et rempliede petites 
cavités spliériques et microscopiques, d'autant plus nombreuses et plus 
développées que Ton se rapproche davantage de la surface du noyau. 
Ces boursouflures et ces cavités attestent d'une manière permanente la 
pénétration, et le dégagement de produits gazeux . 

En aidant ces observations de l'analyse du tégument métallique, des 
scories qui exsudent a la surface de ce dernier, et du noyau intérieur en 
élaboration, on a pour leur composition respective : 

V Les scories en gouttelettes sur la surftjce extérieure du tégumeui 
métallique, ou bien en cristaux obtenus par décantation, soit à Tinté- 
rieur, soit à Fextérieur de ce tégument, ont donné pour moyenne de 
Ijüit analyses : 

Silice ^3.00 

Protoxyde de fer. ....... 39.87 

Protoxyde de manganè&e. . . . 13,00 

Otiftiix ■ ......... i... 

Magnésie . 2.35 

AUimine. ............ 3.6S 

Grenailles. L20 

39.05 


J?. 34 Oxygène I7.ir 
9.13 
2.86 1 

LOlJ . 

L82 ] 
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La densité varie de 2*056 à 3*385 , mais les nombres les plus fré- 
rjuemment obtenus dans des expériences répétées, sont î pour les goût- 
leletiesamorphes 2*157, et pour les cristaux, 2*890îà BJ47* Ces varia¬ 
tions expliquent jusqu'à un certain point comment le silicate amorphe 
raye cüfïîcilcment le verre, tandis que les cristaux rayent profondément 
le verre et plusieurs qualités d'acier* Elles tiennent non-seulejneni à 
rétat d’agrégation moléculaire, mais encore et surtout à la présence 
dans la pale d'une quantité plus ou moins considérable de grenailles et 
de particules métalliques* La densité 2*056 se rapporte à un silicate 
cristallin, entièrement exempt de fer métallique. 

On voit, d’après les résultats des analyses dont la moyenne est indi¬ 
quée cî-dessus, que la composition de ces scories est telle que l'oxygène 
de la silice est égale à la somme des quantités d'oxygène respectivement 
contenues dans les bases, ce qui caractérise un silicate neutre. M* Ri¬ 
chard cite , pour composition moyenne des scories d’une operation faite 
sur i87 kîlog* de minerai, les résultats qui suivent, et qui sont presque 
identiques avec ceux qui précèdent. 


Silicate neutre* 


Si|]C6b mm tMmm.jim'mmmm 

ZbM2 

Oxygène* ,*..*.* 

17.415 

Protoxyde de fer* *.**.., 

i]J7l 

9.511 L 


Protoxyde de manganèse. . . 

12.310 

2.701 J 


OhâUXi 

S*54l 

2.3991 .... 

5 6*012 

Magnésie* *.*.****,.* 

1*311 

0.5111 


A.lumicc* 

1*905 

0.890 1 



0.6ÛÛ 




100.000 


La présence d’un silicate neutre paraît être le résultat nécessaire, 
normal de Faction réductive sur des silicates basiques , et à une tempé¬ 
rature inférieure, ou égale au blanc soudant(l*300 à 3.400 degrés). La 
concomitance de ce silicate et du fer métallique vase reproduire constam- 
mentj et constitue ici le fait le plus permanent de l’élaboration * 

2® Le tégument métallique présente un feraciéreux chargé de scories 
subcristallîncs ; il a donné a Faiialyse : 

Fer métalliqac. .... . Gâ.2[3 Beufiité dfi 5*5i0 à â^S^il 

Scories* *..**,., 33*160 , * . 29*235 
Carbooe* , *. 0.ü?2 . . * 0.095 


Composilion 
dii tcgumeni 
inéUllique. 











ne 
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.Nature 
du noyau 
en 

élaborât ion. 


Les scories qui sont associées au fer métallique soîU, le plus 
souvenlj en cristaux visibles à la loupe* Elles sont toujours à Tétât 
de silicate neutre. 

y 11 en est de même de celles que Ton renconlre à Tinlérieur de 
Tcnveloppe inélalliquej mais elles sont toujours chargées de grenailles 
j’amuliformes microscopiques. Si on les prend au voisinage du noyau 
intérieur J elles deviennent basiques et riches en fer, 

Enlin le noyau intérieur présente une matière semi-fondue, bour¬ 
souflée, pâteuse, d*un noir mélallîtjue, et d’une structure vitreuse. It 
se compose de silicates basiques, riches en fer, donnant à Tanalyse : 


Silice. 

Protoxyde de fer, *.*..***, 

Protoxyde de maDganèse. 

Chaux, F . 

Alumine et magnésie. , .. 

Crreoailles, ,■,+ 


37,60 Densité moyenne = 4.G99 
4Î.30 

n*6s 

9.60 

2.50 

7.55 


100.00 


Gâï. de la 
région n® 3. 


Les gaz , dans cette région, ont brûlé avec une flamme bleue d'oxyde 
de carbone. L'acide carbonique n'y paraît être qu'en irés-petite quantité; 
on y remarque la présence d'un peu d’hydrogène. 


RÉc^o^■ N* 4. — Élaboration active, — Carburation, — Lîrfmlion. 


Liquation 
et epi’buration 
actives. 


Nous avons vu à la partie inférieure de la région n'‘ S, les téguments 
métalliques se déformer et s’arrondir. Plus bas, en s’avançant dans la 
région n“ 4, sous Taction d’une lempérature blaiic-orangc (1.^00 à 
1.300 degrés ), on observe que les phénomènes de réduclion, de liqua¬ 
tion et de carburation y sont trcs*acLifs. Les fragments se déforment et 
s’aplatissent, souvent même la liquation y provoque des crevasses par 
lesquelles s’écoule le noyau iniérieur, à Tétat de silicate basique, c’est- 
à-dire (ju’il y a trop d’oxyde de fer pour quela somme de Toxygène des 
bases soit égale à l’oxygène de la silice, comme cela a lieupour le silicate 


neutre. 
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Ici , les maiîères seorifiées cio«t est souillé le fer du légumeui se 
séparent en grande partie sous l'action d'une température élevée. 
La fig. 7, PL B, de grandeur naturelle, indique, avec tous les détails 
de position et d'élaboration , un groupe de fragments détachés de la 
partie supérieure de la région n" A ^ on peut y observer l'état plus ou 
moins avancé des téguments et des appendices ramuleux* La fuj. 10, de 
grandeur naturelle, et dans sa position au feu, indique Ja forme de frag¬ 
ments déprimés et crcvasséïs dont le noyau a déjà coulé vers les parties 
inférieures. 


Dans lesjîy* 8 et 9, le noyau a entièrement disparu. L'intérieur sc 
trouve rempli, du moins vers le centre, par une masse réticulaire, 
spongiforme, composée d'appendices ramulîformes de fer métallique, 
liés à ceux (jui partent du tégument. Ils sont, comme ce dernier, 
chargés de matières scoriacées^ amorphes à t'intérieur , et cristallisées 
sur les parois extérieures. C'est le résultul d'une allure lente et 
ménagée en fer fort, sur du minerai suffisamment pourvu de fon¬ 
dant. 

Layîr/, ü , Pi. C, indique, sur échelle triple, un fragment dont le 
noyau intérieur n'a pas encore disparu entièrement. Il est isolé vers le 
centre, mais plus rapproché de la face inférieure bb ^ en raison de la 
pesanteur; aussi les appendices elles téguments sont-ils toujours inieiix 
nourris et plus développés vers cette face bb. Le noyau A porle des 
boursouflures cl des cavités. On remarque que les appendices ramu- 
leux partent, les uns du tégument, les autres de la surface même du 
noyau A , et. qu'ils tendent à sc réunir. Ce fait ne s'observe que sur les 
fragments de plus de0™.Û15 de diamètre, en élaboration soutenue, à la 
région ii'4, pendant un travail en fer fort. 

Dans plusieurs gros fragments , j'aî observé deux téguments concen¬ 
triques , 12, avec un noyau intérieur. Dans leur ensemble, on voit 

4iue CCS dispositions paraissent provoquées pour faciliter le transport à 
distance des particules métalliques. La longueur des appendices est le plus 
souvent de 4 à 8 millimètres, elle va rarement à plus de 10 millimètres. 
Si la distance à (Vanchîr va au delà, si l'allure est ménagée , alors lise 
forme souvent un second légument, on bien le noyau A $e rapproche du 
tégument déjà en formaiiori. 


fie minerai 
leduiL 



11 

. >1 


‘^1 

f » 

'Aj 


I 
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La /ÿ. G indique le cas où le tégumcni se développe sans présenter 
de pores pour la liquation j ce qui a lieu toutes les fois que le minerai 
est d'un traitement dilGciie, s'il est anhydre, et s’il manque de 
j'otidant. 

En général, la réduction , la liquation et le développement du tégu¬ 
ment s’opèrent d'autan Unie U X que le minerai, dans les régions n*® 1 et 2, 
s’est présenté plus fissuré et plus fendillé j par suite du retrait et de la 
calcination des hydrates et des carbonates. La formation du tégument 
languit, au contraire, quand te minerai présente trop de cohésion, ou 
bien quand les éléments, et surtout la silice, manquent à la formation 


du silicate neutre. 

Dans le premier cas, le tégument se développe également, mais la 
texture est serrée ; la densité s’élève jusqu’à 7-0G3; il est moins chargé de 
scories, dont la liquation s'opère avec rapidité, surtout s'il se présente 
une base, telle que le protoxyde de manganèse, ayant la propriété de 
donner des verres très-fusibles et d’être irréductible à la température 


du feu. 

Dans le second cas, le tégument est inégalement développé, Télabo- 
ration souffre, et, la liquation ne pouvant se faire, il se charge de 
matières scoriacées pâteuses, La densité reste entre les limites 4.200 
à 5.561. C'est ainsi que les mines ferrues très-riches, et surtout les 
mines fortes de la Graugne, si elles ne sont chargées d'une quantité 
convenable d’argile et de chaux, sont d’un traitement si pénible. On 
sait en effet que les premières manquent généralement de silice, et que 
les dernières sont chargées de carbonates caîcaires dont la calcination 
paralyse le traitement. Il arrive fréquemment qu'alors les fragments 
persistent à la région n" A avec une faible pellicule, jusqu’à ce qu’arri* 
vésà un point de température élevée, ils entrent en fusion et s'écoulent 
au bain à l’étal de silicates très-basiques, dont la réduction est le plus 
souvent incomplète. 

Au bas de la région 4 les téguments sont en grande partie soudés 
fortement. Le noyau intérieur s'est échappé et a coulé dans le feu à rétai 
de silicate basique, ei la masse métallique se présente pâteuse, ramollie 
et souvent stalacliforme ( Voir PL 13), dont la densité moyenne 


est de 7,071. 




* 
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C'esL alors que, poussées avec la palinque sous le ne/. Je tuyèie, les 
parties réduites vont se souder au luassé en traversant le bain de scories 
qui le recouvre. Là, sous le vent, ressiuement des matière scorîfiées 
s’achève avec activîtè. Faisons remarquer ici que les scories du bain 
sont toujours à Tétât basique, qu‘el!es ont une tendance prononcée à 
passer à Tétat neutrc- 

L’excès de protoxyde de ferqu^elïes renfernïent cherche à s’isoler ei 
à subir Tact ion des agents réducteurs. Aussi, les parties métal liques 
{tégunieiUs et appendices ramuleux), carburées à Tore, éprouvent dans 
ïe bain de scories une décarburation rapide, provoquée par Texcés^ 
d’oxyde de fer, qui alors se réduit, en cédant son oxygène aux agents dt* 
réduction. 

Je remarquerai ici que, dans toutes les observations qui précèdent, il 
y a toujours concomitance et voisinage du silicate neutre et du ter 
métallique. 

Ce silicate s’observe, partout où la réduction est active,à la surface des 
noyaux, des téguments et des appendices ramuleux. Il n’est pas ma¬ 
gnétique; il est d’un brun cliocolat, souvent il a une teinte olivâtre, et 
quelquefois il se présente jaune serin. Par décantation, il donne les 
formes cristallines du péridot, qui est lui-même un silicate neutre 
d’origine volcanique. 

M. Dufrénoy, sur ma prière et sur les échantillons que je lui ai pré¬ 
sentés, a bien voulu en étudier la cristallisation. 

Il résulte de ses recherches que les deux formes dominantes (PL D, 
fifj, iA et 21), qui paraissent au premier abord différentes, sont : Tune, 
un prisme à six faces, allongé, surmonté d’un biseau ; l’autre, un octaèdre 
à base rectangle, La différence apparente tient à Tallongement des cris¬ 
taux dans le sens de la face T, qui porte, dans le premier cas, à placer 
cette face verticalement, tandis que, dans Tautre cas, on la regaiaU* 
comme parallèle à la base de Toctaedre. 

>1. Dufrénoy a obtenu üu goniomètre sur ces deux variétés : 


TS = 


! 38^.55' 


n 


U 31^.36' 


Ces angles sont presque identiques avec les angles currespoiulants ilu 




Silicatt: JteiUrt*. 


(]l 

du silica((‘ 
iKHlU'e, 


w 
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péritlot, f(iîi ont pour valeur j d’après Haüy , TS = 138"3i' et 
TK = 131*49'. Aussij M* Diifrénoy rapporte-t-ü les formes crisiallines 
du silicate neutre à Fespèce pèrîdût ; résultat qui, du reste, vient corro¬ 
bora' ceu\ de Tanalyse. Gomme dans le péridot, ces cristaux présentent 
un clivage facile, parallèle aux faces S, et surtout à la face K de 
l'ociaèdre. 

En dehors deces deux variétés, on rencontre celles représentées 19 
à Les cristaux atteignent quelquefois 3 à 5 millimètres de longueur, 
Si la cristallisation s’opère sur un point, à l’abri des courants gazeux, 
les variétés cristallines, fig, 14 à 17, dominent. Mais quand elle se fait 
sous le vent, elle est feuilletée et donne les variétés ftg, 21, qui résultent 
de i’octaèdre, coupé parallèlement à sa base. Très-souvent, on obtient 
aussi des prismes très-allongés, bacillaires, aplatis, provenant de la juxta¬ 
position de plusieurs prismes (fig. 19 et 20}, formés par l’allongement 
dos faces S et T de Foclaèdre. 

Si le silicate neutre ne sc montre pas au chio, c’est que, lors d'une 
percée, tous les silicates plus ou moins basiques, qui composent le bain, 
s’ècouleni confusément. Néanmoins en bonne allure, les scories s’en 
rapprochent très-sensiblement dans leur ensemble. Ce qui d’ailleurs 
s’observe même sur quelques scories d’anciennes forges à bras. C’est 
ainsique la composition moyenne des scories provenant du traitement 
de 487 kilogrammes de minerai a donné à M. Richard un silicate neutre. 
J’ai recueilli, par refroidissement lent sur un grand volume, plusieurs 
scories dans lesquelles le silicate neutre avait cristallisé dans une pâte de 
silicates basiques cl sesquibasiques, qui aiïectait ainsi laslructure pseudo- 
porphyroïde (1). 

L’analyse des téguments métalliques, dans la région n* 4, a donné : 


Coiii|>c>sitii>n 

et forme 


(0 

Cî) 

(3) 

(<J 

des tegmneuC^i. 

OensJtë. .... 

6.140 

G.3IS 

7.06Î 

7.S50 

lins _ 

appendices 

Fer métallique. 

7G.Û0S 

Î8.675 

sâ.lOû 

Ï7,9Ï0 

ramnleïjiï. 

Scories. .... 

23.100 

2Û.400 

J5.G20 

3.010 


Carbone* * . . 

0.G05 

J.0S5 

f.îSO 

1.600 


(I) Ce fait a d^aillcurs de Tanalogie avec les différenls phénomènes de refroidissement et 
iIp sti’urtuve que présenLent plusieurs laves du Vésuve. 
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L’analyse (1) se rapporte aux fragments (jîÿ. 10) obienus par une 
allure en fer doux ordinaire* Celles (^2) et (3) appartiennent au fer 
{fifj. S et i>) de la partie inférieure, obtenues par une allure au fer fort. 
On peut observer que les pliénoménes de carburation sont ici très-dévc- 
loppés, surtout quanti il n'y a plus de noyau intérieur à réduij e, et par¬ 
lant plus de silicate basique qui puisse céder son oxygène au cariïone 
combiné. 

L'analyse (i) est celle du fer stalacliCorme { PL C, fig. CI), pris à la 
partie inférieure de la région n“ 4, par une allure lente et soutenue. 

Dans ces analyses figurent, non-seulement les téguments, mais aussi 
les parties des appendices ramuleux qui y sont adhérents. 

Eu joignant aux données de l’analyse les indications de l'observation 
microscopique (1), avec grossissement de 80 a 300 fois, en opérant, 
suivant le besoin, avec de la lumière, soit directe, soit réllécliie, soit 
diduse et éclairant les objets sur toutes leurs faces, soit directement, 
soit par rcllexion, au moyen de loupes et de miroirs, Je me suis assuré 
que, toutes circonstances égales d'ailleurs, les téguments sont d’au¬ 
tant moins chargés de matières scoriacées que l’on descend davantage 
dans le feu. 

Ces téguments présentent dans leur ensemble une pâte viiieuse , 
translucide, d'un blanc légèrement olivâtre,quelquefois d'un verigros- 
sulaire , dans laquelle sont noyées des particules de fer métallique con¬ 
fusément associées. Ces particules composent une espèce de réseau 
jïiéudlifjue ( Voir PL D fjig. 24) dans l’intérieur duquel se trouvent des 
parties isolées et fondues dans la |>ale de silicate. Au moyen d’un gros- 
sissement de 300à 400 fois, on peut s'assurer que celle pâte est sou¬ 
vent subcristaüine : on y oliserve fréquemment les cristaux prisma¬ 
tiques et bacillaires ( PL 19 et 20 ) du silicate neutre : enfin on 

remarque que l'agrégation pseudo - réticulaire des particules métal¬ 
liques persiste jusque dans tes détails les plus infimes. 


(1) rour détacher et i^ler les fragmenls ii. ob&crver, sans provoquer de déâ)rmâiioii et 
d'altêrahan seusibie, Je me suis servi de pcUU burins, iranche^et ciseaux d^borlùgerie en 
acier fondu, ainsi que de petite marteaux h manche êJastique , faisautfûuet et dmmanL un 
çnup Bec* 
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Les a|>peiuliccs ramuleus que l’on observe aux Æÿ. 7 à 10, ei surtout 
fl et 12 J et qui sont représentés sous un grossissement de 150 ü 
300 fois 'Alix 22, 23 et 21 de !a PL D, ont été Lobjet d^un long 

examen. L analyse cîiimique, aidée de Lobservation ni!croseopw|u 0 , sur 
lies sujets dont la longueur variait de 0“,001 à O'^.OOO, et le diamètre 
moyen de 0“.00ûi à 0“005 , o montré qu'ils se composent également 
(Tune p^le de silicate neutre, d'un vert olivâtre, translucide, subcris¬ 
talline, noyant des particules métalliques. Ces dernières sont principa¬ 
lement groupées à la surface; elles affectent dans leur ensemble Lagré- 
gation réticulaire. Sous un grossissement de 300 fois et au delà, on 
remarque fréquemment le groupement sous forme d'ovules, indiqué 
fkj- 22. Les parties métalliques paraissent plus abondantes et plus nour¬ 
ries, soit à la racine des appendices adliérents au tégument, soit aux 
extrémités des brandies de ceux qui parlent du noyau intérieui’. 

Quoi qu'il en puisse être, b permanence des faits ci-dessus indiqués 
[larait entraîner, non-seulement la formation simultanée du silicate 
neutre et du fer naissant, par suite de Taction réduclive des gaz de la 
combustion sur les silicates basiques, et b bqualioii par transsudaUon au 
travers des téguments; mais aussi le groupement et la translation des 
])arlicules de fer naissant suivant des appendices ramuleux , stalacii- 
formes, allant de la circonférence au centre du noyau , et le plus sou¬ 
vent implantés sur le tégument métallique (I). 

Les gaz recueillis ont brûlé avec une flamme bleue sans nuance jau- 

Ga/ de la 
jfefîioii 

nâtre, qui paraît indiquer b présence d'oxyde de carbone, sensiblement 
exempt d’hydrogène. La potasse n’a d'ailleurs indiqué que des traces 
d'acide carbonique. 

Késmiié. 

En résumant les indications qui précèdent, on voit : 

V Dans la région n" 1 , sous l'action simultanée de la chaleur et des 
gaz de la combustion, le minerai perd son eau, les carbonates sont 


[1 ) L^apprécîaüoü des pbéïïùmènes physiques quî president au tDouveme-nt et au groupe¬ 
ment des parliculcs de fer naissant m’a paru trop étrangèi’C aux faits purement métallurgiques 
qui m’occupent, pour que j’aie dû les faire figurer dans le cadre que je me suis traeé. 
Elle sera l’objet d’un travail s^pécial daus lequel je me propose de traiter de Tinfluence des 
phénomènes theriuO'éleetrjques dons PèbboraLLon des minerûis de fer. 
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[jartieliement décônûposés ^ tandis tjue Toxyde de fer éprouve une action 
réducUve assez prononcée pour le ramener à Eclat d'oxyde magnétique, 
et en partie à Eétat d’oxyde des baltilures, Dien que la densité se soit 
élevée de B,650à 4,545, cl même à 4.6Ü0 , rien a annonce dans la tex¬ 
ture et dans les résultats analytiques qu'il y ait un commencenienl de 


scorification* 


2“ Dans la région lŸ 2, la réduction domine j on y l'emarquc Eappa* 
rition d’une pellicule de fer métallique et de matières scoriacées et boni - 
soufiéesau voisinage de cette pellicule; ces faits attestent l'action réduc- 
tlve des gaz de la combustion, qui seuls d’ailleurs peuvent pénétrer 
dans celte partie du feu et y provoquer des réactions.’ Partout où 
il y a du fer métallique, ta silice est ordinairement soluble dans les 
acides- 


3" La liquation et la carburation sont les faits les plus remarquables 
dans la région n" 3, oii la réduction devient active- La première s'opère 
toujours à l'état de silicate neutre, que l’on observe partout où s'exerce 
la réduction* Bien que la température n'y aille pas au delà de la couleur 
orange-foncé et que les gaz de la combustion pai^aisseni entièrement 
dépourvus d'bydrogène carboné, néanmoins l’action carburante sur le 
fer y est déjà prononcée* 

4* Dans la région n“ 4 , la liquation continue a s'opérer dans les pro¬ 
portions définies du silicate neutre si l'allure est modérée; ce silicate 
est irréductible à la température du feu, et partant favorable à la 
carburation qui s'y exerce avec activité, si T allure est lente et sou¬ 
tenue* 


On voit que, dans chacune des quatre régions, les phénomènes, tant 
de réduction que de carburation, s'opèrent à distance et hors de tout 
contact du charbon mis en nature entre les porges et le mur de minerai ; 
les gaz seuls de la combustion peuvent pénétrer dans la masse on élabo¬ 
ration* Nous avons vu que, dans les régions 1 et 2 , ils se composent 
d'oxyde de carbone, d'acide carbonique et d'hydrogêne ; et t|ue dans les 
régions n"^"^ 3 et 4, ces derniers ne paraissent persister qu'en petite 
quantité; tandis que l'oxyde de carbone y domine, surtout à la partie 
inférieure, Ce qui d'ailleurs s’accorde avec les résultats obtenus par 
















RéducLion, 
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>f. l’ingénieur Ebelmen (1) sur b composition cîes gax des hauis-four- 
iicaux- 

Il serait ditricîfe, en présence de ces faits, d’admettre le contact du 
cbarbon comme cause toujours essentielle et exclusive des effels de 
récluctiori, ainsi que M* Marot paraît Tavoir admis dans son mémoire 
sur les forges catalanes (2). Aussi, en 1S133, après une visite aux forges 
de Cabre, M. Boisgirand j doyen de la facultédes sciences de Toulouse, 
professait l’action directe des ga/,, et, dans un mémoire (3) adressé à 
M, le directeur général le 14 novembre 1835, j’écrivais : * Le minerai 
^ progressivement échauffé perd son eau , se fritte^ et subit rnefron fm- 

médiate des ga/. réducteurs.,* » Les travaux de M. Leplay (4), en indi- 
(juaiiL ïes rôles respectifs de F oxyde de carbone et de Facide carbonique 
en présence d’un excès de carbone, permettent de regarder avec cet 
ingénieur, ce demier gaz, comme un des principaux agents de ré- 
iluction. M, Richard (5), considérant la tuyère comme un chalumeau, 
admet la réduction par Foxyde de carbone etcliercbc à expliquer par fa 
les principales réactions (jui s’opèrent au feu. Enfin , M, Ebelmen , dans 
ses reclierchcs précitées , ne laisse aucun doute sur Faction réduclive de 
Foxyde de carbone , et sur le rôle que ce gaz joue dans Félaboration des 
niinerais de fer* 

Mais, en dehors du fait de réduction par les gaz en mouvement, nous 
avons signalé Faction réciproque des scories basiques et ries parties 
métalliques carburées en contrevent. Celte action , d’où résultent à la 
fois des phénomènes de réduction et d’oxydation par échange d’oxygène, 
me paraît se rattacher directement au fait de réaction de corps fixes 
connu sous le nom générique de cémentation. 

Ainsi, dans l’élaboration du minerai au contrevent, à Fétat de 
fragments, la réduction paraît résulter, non-seulement de Faction directe 


(1) to Mines ^ t. VIII, fi'livraison, 1S35, publiée en janvier 183G. 

(2) Vues théoriques sur le traitement direct, 14 novembre 1835. 

(3) Annalei ÜM Mines , 3' série, t* XVI et XX. 

(4) Mémoire à PAcadémie des sciences du 18 janvier 1836. — Annales de physique et de 
chimie f 1836. 

(5) Loe. cit., page 285 et suivautesp 
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(le gaî en mouvement cliargés d'oxyde de carbone, mais aussi d'un fait 
de cénientaiion, qui s'exercerait au contact des parties méialtiques car- 
burées et de scories basiques, facilement réductibles, ayant tendance 
prononcée ù'passer à Tétât de silicate neutre , plus irréductible: 

l/un autre calé, dans l’observation et l'étude des pliénoménes d'éla¬ 
boration au contrevent, j'ai toujours constaté la présence de parcelles 
de charbon mécaniquement entraînées par le courant galeux , et péné¬ 
trant li Tintérieur des noyaux de minerai. Ces parcelles doivent nori- 
seulement réagir d'un manière incessante sur les produits gazeux , mais 
aussi exercer une action réductiveau contact des scories basiques, ainsi 
que nous allons le voir dans Texposé de l’élaboration de la greilladc, 
Quant aux pliénoménes de carburation du fer naissant, soit à Tore, 
soit à h surface du massé, l'appréciation des faits présente de graves 
diflicultés. Quels sont les agents immédiats tle carburation? Quel est 
leur mode d’action ? Agissent-ils par TinUuence immédiate des gaz, ou 
bien par voie de cémentation, par contact de solides? Ces questions me 
paraissent loin d'être résolues par les recherches de MM. Laurens et 
Leplay. Toutefois, vu l'activité de la carburation à Tore, loin du contact 
du charbon en morceaux, par une allure en fer fort, il serait diiïicile 
de ne point tenir compte de Taetion immédiate des gaz en mouvement, 
quelle que puisse être d’ailleurs l'intluence, soit directe , soir indirecte, 
des parcelles de charbon entraîné. 


Carburation. 
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CHAPITRE III. 


ÉLABORATION Dtj MINERAI EN GREiU.ABE. 


Recherche analylique^ et mïnéralogique sur J^éJaboralioii de la. greillade^^—Élude de Pëlaho- 
ratioa pendant la balejade, — Division du feu en trois régions.^KÉcroN A. — Calcination 
et réduction. — Ga? de la combustion. —Région B,—Réduction et fusion pâteuse,— 
.Uode particulier de réduction de la greillade, —Pellicule méialUque, — Produit gazeux. 
Composition des charbons. — Région C. — Réduction et liquatîou activen—Nature du 
fer à la surface du massé. — Élaboration de la greiiladc pendant Pdiiragc. — Résumé. ^— 
Permanence des faits qui président à Pélaboration des minerais de fer. 


RECHERCHE ANALVTIQCE ET MÜNÈRALOClQUE SCR l’ÉLABORATION 

DE LA CREILLADE- 


Étude de 
l’élaboration 
pendant la 
baléjade. 


Dans l’exposé des manœuvres du traitement direct, j'ai indiqué qm 
chaque opération se divise en deux périodes bien distinctes : Tétirage du 
iér, et ia baléjade. Pendant l’étirage, le iraîiemenl du niineràt à Tore 
marche lentement sous un vent modéré, rescola ne cliarge pas le feu de 
charbon , il ne le remplit que comme l’indique ia fig. 2 , Pb X!. Durant 
celle opération , il entretient le feu de greillade, qui, on le sait, n’a à 
descendre que suivant une hauteur de 0’‘'.40 à 0'".50 , pour arriver sous 
le vent. 

Mais à la baléjade le feu est entièrement rempli de charbon ( i, 
Pl, XI); lagrcillade n’arrive sous le vent qu’après avoir parcouru une 
hauteur de O^.^O a Ces considérations font voir que l’élaboration 

de la greîllade présente deux périodes distinctes. Nous allons iiousoccu- 
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per d’abord de Tétude âu traitement pendant le commencenienl de la 
baléjade, à la fin de rétirage , et à peu près trois heures et demie après 
le chargement du feu. 

Ainsi que je Tai feit pour le minerai au contrevent, ici, je divi¬ 
serai la partie du feu occupée par le charbon et la greilladc en trois 
régions. 

Dans la région A, c'est-à-dire à au-dessous de la surface du feu, 
la calcination et la réduction dominent. 

La région B, qui descend à 0“'.SÛ delà surface, est marquée par 
des phénomènes de réduction et de scorification. 

Enfin, dans la région G, qui comprend le bain des scories, la réduc¬ 
tion et la liquation sont développées. 


Diviâion 
du f€U 

trois régions. 


Région A, — Calcination et rédttciion. 


On sait que lagreillade, avant d'être jetée sur le feu, estpréalablcmeni 
mouillée; cela est nécessaire pour qu'elle ne se présente pas trop rapi¬ 
dement sous le vent, en se criblant au travers des charbons. Dans la 
région A , elle s’élabore de la mêioe manière que le minerai en frag¬ 
ments, c’est-à-dire qu’elle se calcine, passe successivement à l’état 
d’oxjde magnétique et d’oxyde de battitures» Comme les réactions se 
passent sur de petits fragments, les différentes phases de l’élaboration se 
succèdent rapidement. Aussi à 0“.20, ou O^^Sde la surface du feu , il 
y a déjà agglutination de la greillade. 

Les gaz recueillis ont manifesté la présence d’acide carbonique, 
d'oxyde de carbone et d’hydrogène; ils brûlent avec une belle flamme 
d’un jaune bleuâtre. 

Les charbons (essences diverses étudiées au chapitre 8 ) que j’ai pris 
au bas de la région A , à O®,25 sous la surface du feu , ont donné : 


CalcLaaLion 
et réduction , 


Ga£ dfi U 
combustion. 


8 S .?8 

10.22 


Charbon et cendres. . 
Matières volatiles. . . 


100.00 

















Réduction et 
fusion 


Mode 

particulier 
de réduction 
dela^reillade. 


Pellicule 

métallique. 
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RÉG^o^ H. fiéduntiot} et fusion pâteuse. 

L'agglutina lion de h greillade re manifeste à moins de fr*30 de là 
surface du feir, on peut observer alors , comme sur ïe minerai en 
noyaux, la présence d’une légère pellicule métallique, et un commen¬ 
cement de scorification, Mais bientôt {PL 25) il y a ramollisse* 

njcnt de la greillade à rélai de silicate lrès*basique, qui empâte les 
morceaux de charbon. Ce ramotlisscmeni est suivi d'une fusion pâteuse 
qui aceéière la descente de la greillade. Celte dernière se présente alors 
tLiin noir bleuâtre, mélalloide^ sa texture est rugueuse, dure et bour¬ 
souflée, A la surface interne des boursouflures et ampoules , on observe 
constamment la présence (Lune pellicule métallique, tapissée extérieure¬ 
ment de cristaux allongés et bacillaires de silicate neutre. 

Mais ici se présente un autre ordre de faits, qui ne s'est pas rencontré 
au contrevent. Tous tes morceaux de charbon empâtés par la greillade 
se recouvrent d'une pellicule métallique (fiff. 2G), qui d'abord prend 
très-exactement rempreinte de leur relier, tant qu'il n'y a que fusion 
pâteuse. Ce fait ne s'observe pas seulement sur les charbons, mais aussi 
sur la surface de tout corps solide in fusible que l'on plonge dans la 
greillade en fusion. Il tient non-seulement â des conditions de contact 
du charbon et de silicates basiques facilement réductibles, mais aussi 
à ce que l’air insufflé et converti en gaz réducteur, va se loger de pré¬ 
férence entre la pâte métallifère et le corps immergé, où il rencontre 
des points de moindre résistance pouus'élever dans le feu. La tendance 
marquée que possède ici le silicate basique à passer à l’état neutre, dé¬ 
veloppe dans ce cas une réduction trauiant plus active que les morceaux 
de charbon agissent ici, non-seulement comme corps solides immergés, 
mais encore qu'ils brûlent sous le vent, développent au voisinage une 
haute température et y donnent naissance â des gaz réducteurs (1), on 


(1) Le fait de réduction au voisinage d'un corps soLidé plongé dans les acoHes basiques 
3 c développe, surtout si IVn immerge du fer métallique, C^est ainsi qu'ayant plongé, plu- 
sîems fois dana les mêmes conditions, un ringard et un béton de porcelaine , ou d^argile 
infusible , de même forme que le ringard, répaisseur du tégument du ringard était toujours 
beaucoup plus grande et plus netle, souvent même elle était trois ou quatre fois plus déve- 
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même lemps qu’ils peuvent déterminer des phénomènes de réduction 
par contact des corps fixes- 

Du moment où la fusion et la liquidité se développent, la pellicule 
métallique ne se moule plus en relief sur les charbons j elle présente des 
ampoules. L'état boursouflé signale suiïisainment Taction réductivedes 
gaz en mouvement, ainsi que Tindiquent 21 à 30 de la Pl. F. En 

outre, ces gaz s'échappent au travers des scories en fusion, les !>our- 
soulletU et réduisent les parliesqu'ilslèchentsur leur passage. Les traces • 
de ce mode d'action sont manifestes. Les parties réduites se relient, 
tandis que les enveloppes formées, soit au voisinage du charbon , soit 
sur les parois des cheminées cc, que font les gaz, grossissent en descen¬ 
dant et SC soudent entre elles. 

On remarque que toujours la face externe des pellicules métalliques 
est tapissée de cristaux bacillaires, brun-chocolat, de silicate neutre. 
Ces cristaux, étudiés au microscope avec un grossissement de 200 à 
300 fois, ont donné les fig. 34 de la PL F. Ils se rapportent aux formes 
cristallines, prisinaMques et bacillaires indiquées PL D, Jig» 19 et 20, 
comme variétés du silicate neutre rencontrées sous le vent. Dans leur 
ensemble, ils présentent des groupes de cristaux prismatiques et allon¬ 
gés, dont la pâte, d’un vert olivâtre, noie des particules de fer 
métallique. Ces der nières sont d^autant plus abondantes que Ton se 
rapproche davantage de la racine des cristaux, ou de la pellicule de 
fer PP. 


Tels sont, dans leur ensemble, les phénomènes qui s^observent dans 
la région B. 

Les gaz qui y ont été recueillis renfermaient de Lacidc carbonique, 
de l'oxyde de carbone et un peu d'hydrogène. La température y est au 
rouge cerise naissant (environ 800 à 900*). Les charbons (essences dî- 


rraduUs 

ga'/eux. 


loppéc que celle du i>àtori d-argUe, Cette circoustauce iti'a paru d’une haute iinportanee, en 
ce quelle tend à prouver l^influencede voisinage du fer métallique, daii$ la mise à nu du 
fer naissant, ainsi que cela sVjbserve, oon-aeulement dans Taftinage par ailachement, mais 
au3si dans le groupement des particules de fer naissant suivant les appendices ratnuleux 
étudies au chapitre qui précédé. * 


32 
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verses) qui y ont été recueillis ù 0".55 de profondeur, ont donné à t’a¬ 
nalyse ; 

Charbon et cendres. * . . . , 9Ü.93 

Matières volatiles. ...... 3.37 

100.00 


riÉciON C, — [Ifidttcüoti et liqtiatmt iwtive.s. 


Les phénomènes que J'ai décrits ci-dessus persistent et se développent 
dans la région G; la liquation s'j opère toujours à rétai de silicate 
neutre J tandis que la réduction nourrit sans cesse les pellicules métal¬ 
liques. La Jig, 3i représente une pellicule prise sous le vent de O“.O0Cn 
à 0''\001 d'épaisseur. L'examen microscopique Indique, comme pour 
les téguments, Lagrégation pseudo-réticulaire des particules de iér 
naissant noyées dans une pâte de silicate neutre. Les pellicules sont 
tellement associées au silicate qui les tapisse extérieurement, et chargées 
de particules de charbon, que je n'ai pu en prendre la densité, ni la 
soumettre à une analyse exacte. Néanmoins la densité du silicate varie 
de 2.952 â 3.200, suivant qu'il est plus ou moins éloigné delà pelli¬ 
cule, et par conséquent exempt de particules et grenailles métal¬ 
liques. 

Une pellicule, lavée avec soin, n'a donné que des traces insensibles 
de carbone par le procédé d’oxydation à l'air. Ce résultat est déterminé 
par l’action oxydante que les silicates basiques exercent incessanïmeni 
et avec énergie sur les parties carburées. 

Les pellicules métalliques arrivées sous le vent, se ramollissent, se 
soudent, soit entre elles, soit aux matières amenées avec le ringard du 
contrevent sous le nez de tuyère , et vont nourrir le massé. 

La chaleur sous le vent est blanc soudant, c'est-à-dire 1,400 à J ,50ü". 
Je n'ai pu y recueillir des gaz. On y remarque les rudiments de mor¬ 
ceaux de charbon, et principalement de charbons forts et durs, qui 
seuls arrivent dans cette partie du feu. L'analyse a donné sur des frag¬ 
ments à O"" J5 au-dessus tiu nez de tuyère : 
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Charbons el cendres, , . . * 99,95 
Matières volatiles. » , ^ « 0.05 

100.00 


Si on descend jusqu*à la surface du massé, on y recueille des fragments^ 
fig, 32 et 33 ^ de fer rainuliforme, peu malléable, souillé de scories, 
qui ont donné à Fanalyse : 


Densité. 

(ij 

?.m 

(2) 

7.042 

Fer métallique 

94.870 

93.216 

Manganèse, ......... 

0.521 

0.02S 

Silicium. ........... 

0.037 

0.020 


4.562 

6.319 

Carbone ........... 

traces 

0.420 


Ces fragments recueillis sur la loupe proviennent non-seulement de 
la greillade, mais aussi de minerai du contrevent avancé avec le ringard 
sous le nez dé la tuyère. 

L’analyse (I) se rapporte à une allure en fer doux avec un minerai 
manganèse. Celle (2) a été faite sur une mine de fer peroxydé par une 
allure ordinaire. 

D'après ce qui précède, on voit qu’ici, bien que les phénomènes de 
réduction et de liquation soient soumis à des conditions mécaniques 
différentes de celles observées au contrevent, néanmoins la première 
paraît tenir, au moins en très-grande partie , à Faction des gaz en mou¬ 
vement. Quant à la liquation, elle s’opère toujours à Fétat de silicate 
neutre J à moins que Fopération ne soit mal conduite et trop précipitée; 
car alors nous avons souvent constaté la présence d'un silicate sesqui- 
basique. Ici, comme au contrevent, la concomitance et le voisinage du 
silicate neutre et du fer métallique persistent sur tous les points (yoir 
PI. F, fifj, 34). 

L’élaboration de la greillade pendant la première période du feu, 
Fétirage, présente dans son ensemble les phénomènes indiqués ci-dessus. 
Mais bien que le vent soit ménagé, ta réduction el la fusion de la greil¬ 
lade y s{)ni très-rapides. Aussi, n'avons-nous ici que les deux régions 


Nature du fer 
k la surface du 
massé. 


Élaboralion 
de U greillade 
pfijidapt l’êti- 
ragË. 






















252 


ELABORATION DTJ MINERAI JIE FER. 


K«sumc. 


B et C, sur h hauteur desquelles le traitemciïl marclæ avec ra[iklité, et 
donne des silicates basiques, qui sans cesse lubrifient les pièces en 
chauffe sur la tuyère, et décarburent en grande partie les portions 
aciéréeSj en vertu de leur tendance à passera féiat neutre* 

1/élaboration de la greillade y est incomplète^ aussi les premières 
coulées de scories sont-elles toujours très-chargées , et souvent remises 
au feu, si Tallure et le eharl)on le permettent. NéanmoinSj lagreülade, 
si elle n’est trop pauvre, sert alors nourrir le principe. 

Dans rélaboration de la greillade, plus encore peut-être que dans le 
travail du minerai à Tore, on peut apprécier et préciser la j'éduciion , 
tant par faction directe et immédiate dos gaz en mouvement au feu, 
que par effet de. cémentation au voisinage et par contact de corps 
lixes» 


Cerniauence 
des faits 
qui prë&idenl 
â rétaboratic.]n 
des minerais 
de fer, 


Les effets de carburation par te feu naissant ne peuvent s’y développer 
sous l’action oxydante des silicates basiques qui y sont toujours domi¬ 
nants* Cette action se manifeste surtout au bas de la région C, dans le 
bain de scories, par réaction réciproque des silicates basiques sur les 
parties métalliques carhurées pendant l’claboration au contrevent. 

Pour compléter ce que renferment ce chapitre et celui qui précède, 
j’ajouterai que les phénomèneschimiques et physiques, précisés ci-dessus, 
se reproduisent dans les divers modes de traitement des minerais de fer. 
G’estainsi qu’à la suite de mises hors feu, j’ai pu m’assurer, sur échan¬ 
tillons, que les faits de calcination, de réduction et de carburation dans 
le haut-fourneau sont du même ordre que ceux indiqués |>our le traite¬ 
ment direct* Seulement, pour le haut-fourneau, en raison de la tempéra¬ 
ture élevée, de la réductibîliié du silicate neutre à cette température, et 
surtout des conditions plus développées de carburation du fer naissant, 
conditions qui tiennent à la fois à la température et à la forme^du feu, 
on obtient à la fois des produits plus carbures et un silicate moins ba¬ 
sique, mais de composition définieet constante, si l’allure est normale* 
11 est vrai de dire qu’avec f enceinte du feu catalan, sous T influence d’une 
haute température, et en développant les condilioiis de carburation , j’ai 
souvent obtenu delà fonte blanche lamellaire et un sesqui-silicate* 

D'un autre cété^ on sait que la réaction des silicates basiques sur le 
fer carburé, signalée ci-dessus, se développe d’une manière marquée 
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dans ies feux d^aiïinage, ei joue un rùîe principal dans le puddlage de la 
fonte, ainsi qu’on peut s’en assurer directement, surtout pendant la pé- 
riodedu puddlage connue des ouvriers sous la désignation de mü/ïtee(i). 

Alors, on le sait, la décarburation niarckeavec rapidité, bien que la 
fonte soit entièrement recouverte d’un bain de silicates basiques. Llnlu- 
inescence et le bouillonnement constant du bain soulevé par des bulles 
de gaz oxyde de carbone qui crèvent à la surface, rinllammadon de ces 
l)ullcs sous l’action légèrement oxydante du courant du gaz de la comi- 
Imstion , tout atteste la réaction des scories basiques sur le carbone de la 


On voit donc qu’en résumé les faits qui président à l’élaboration des 
minerais de fer sont du même ordre, quel que soit le mode de traite- 
inenL Toutefois, dans le creuset catalan ces faits sont d’observation plus 
facile, en même temps qu’ils s’y trouvent, quant à respèceet au temps, 
groupés d’une manière plus étroite et plus complète. 

J’ai à dessein appuyé sur ces considérations, non-sciilemenien rai¬ 
son de leur importance au point de vue de la métallurgie générale^ 
mais pai'ce qu’elles me serviront plus loin à l’appréciation et à l’indica¬ 
tion des améliorations a introduire dans le traitement direct du fer* 


L^appieciaüon de ce fait toujours paru d'une bien grande importance dans Tamé- 
lioraliiin pratique du puddlage. On sait en elYet que cette opération a pour but à la fois le 
départ du carbone par oxydation , ainsi que des silicates et des corps simples k J'étal niétal- 
iîqUC par un effet combiné d'oxydation et de liquation. C'est pourquoi, après avoir fait la 
sole et le petit autel avec des scories riches, on ajoute au besoin des sIlîcatGs basiques , 
souvent de vieilles scories do forge ^ sous lesquelles ropëration languît, entraîne un déchet 
t'onsidérable et donne du mauvais fer incomplètement affiné. Je ne doute pas que l'addition, 
avec le chargement en saumons de fonte, d'une quantité convenable de fer hydroxyde riche, 
surtout manganésifère, préalablement calciné pour éviter les éclats, ne produise d'heu- 
leux effets, soit pour la conduite de Topération, soit soua le rapport de la qualité el de la 
quantité des produits. 
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CHAPITRE IV. 


PRÉPARATION DES MINERAIS. 


Gaicinalion et grillage. — Itiïité de ces opérations dans certains cas. — Préparation des 
mmerais compactes , silicen?: et anhydres. — Préparation des fers spathiques et calcaires. 
^ Préparation des minerais sulfurés.— Exposition à Pair. — Commencement de réduc* 
lion. — .Ancien recuit. - Grillage du AAaJkspire. — Préparation à la fiamme perdue, — 
Four d^Engoumer* — Four de Berdoulet. Four de Niaus. — Four de Nyer. — Vices de 
ce four, — Dispositions nouvelles. ™ Four à réverbère. ^ La préparation â la flamme 
perdue sera un jour recherchée. — Le grillage préalable est utile dans la production de 
Tacier. — Changements à Vott. —Dëbourbage. ^ Cassage sous le mail. — Cassage à la 
main, — Résumé. 


Calcination et 
grillage 
préalables. 


Les notions qui précèdent n’ont pas seuiement une portée purement 
scieiilifique ; elles vont nous servir à expliquer les détails de la pratique 
des forges, et à indiquer les améliorations à introduire dans la construc¬ 
tion des forges et dans les différentes parties du traitement. Nous exa¬ 
minerons en premier lieu la préparation du minerai. 

Nous avons vu précédemment que dans la région n'" 1, au contrevent 
et dans la région A ^ le minerai subit une calcination par suite de laquelle 
il perd Teau hygrométrique, celle de combinaison des oxydes hydratés, 
ainsi que Tacide carbonique des carbonates, en même temps qu1f se 
fritte et se persiile de gerçures et de fentes de retrait. L'étude de la 
formation des téguments a indiqué combien ces fentes et gerçures 
in (tuaient sur la marche ultérieure de Télaboration, en facilitant Taction 
des gaz réducteurs, et en préparant la réduction d"une partie de Toxyde 
de fer, avant qu’il soit engagé dans des silicates basiques, et surtoutdans 


I 
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le silicate neutre ^ toujours diflicîlc à réduire^ Ce phénoiviène s’observe 
principalement dans le traitement des oxydes hydratés; il y est d’autant 
plus marf|ué que la pâte dti minerai est moins compacte* Il est moins 
prononcé sur les fragments de fer spathique, surtout s’ils se présenteiH 
chargés de carbonate calcairCj ainsi que eda se rencontre souvent au 
voisinage des mines spaihiques noires, plus ou moins décomposées. 
Enfin, on ne le remarque qu'incomplétement développé dans le cas de 
traitement de mines de fer oligisic (spéculaireet micacé) et d’oxydule 
magnétique presque toujours anhydres* 

Or, les mines de TAriégc offrent k portée des forges non*-seulemeni 
les fers hydroxydes et les fers spathiques que Ton rencontre à Bancié? 
mais aussi des Iiydroxydes très-compactes (Rancié, Freychet, Larcat), 
souvent chargés de chaux carbonatée (Larcat, Miglos, Lereoul, Col- 
d’Arean, Le Pouu^ etc. ); des mines spathiques plus ou moins altérées 
(Le PoutîG J Larcat); enfin des fers oligistes et de Toxyde magnétique 
anhydre et souvent siiicifère ( Puymorens, Urs, Luxenac , Boutlia- 
diol, etc* )* 

Les mines noires tendres et pulvérulentes, ainsi que les fers hydroxy- 
dés poreux et peu compactes , sont suffisamment disposées a recevoir 
l’action du feu immédiatement^ mais pour les minerais spathiques, ou 
chargés de carbonate calcaire, pour les hématites riches et compactes, 
le séjour dans la région n^ 1 n’est souvent pas asseî prolongé* Pour les 
hydroxydes compactes et surtout pour les variétés anhydres et siliceuses, 
les réactions au feu dans les régions n^ 1 et 2 ne suffisent pas poui^ pré¬ 
parer les conditions d’élaboration normale sans formation précipitée de 
silicate trop riche en fer* Il conviendrait donc d’arriver à ce but en 
recourant à une opération abandonnée aujourd’hui dans TAriége. Je 
veux parler du recuit de la mine, mais modifié dans sa conduite et dans 
les moyens de réalisation pratique* 

Pour les fers hydroxydés compactes et pour les variétés légèreineiu 
calcaires , une simple calcination suffit* Mais dans le cas d’oxydes 
anliydros et siliceux, it convient de les étonner (1) et de les exposer à 


Cakinalion 
des mines spa¬ 
th iques 
et ealcaîrvs* 
et des 
hydroxydes 
fOinpaetesH 


(1) Étonner le minerai, c'est le jeter subitement dans l’eau quand il ut rouge. On facilite 
?« désagrégation, et on lui donne une texture fissurée et fendillée* 
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Calcination 
et exposition 
à J-air des fers 
anhydres 
( olîgistes et 
oxydnles). 


l’air pendant quelques mois. Non-seulement on les désagrégé, maïs on 
les amène lentement, et en très-grande partie, à l’état d’hydrates, 
surtout si on répète deux et trois fois l’opération qui consiste à les 
chauffer fortement, A les étonner et à les exposer à l’air. Je l’ai fait avec 
succès aux forges d’Urs et du Castelet sur l’oxydule de Pujmorens, 
que j’ai ensuite facilement traité avec économie de charbon, soit seul, 
soit associé à du minerai pauvre de Rancié. L’exposition à l’air, pro¬ 
longée après calcination, convient aux minerais spathiques, ou chargés 
dû chaux carbonatec; ces variétés doivent être préparés, car au feu la 
chaux laisse le fer entrer en combinaison dans les régions n*’ 3 et 4 et 
plus bas ne l’en chasse que difficilement. Souvent j'ai vu des carbonates 
lie chaux persister jusqu’à la loupe; et i) n’est pas rare de voir dans le 
fer forgé des nids de chaux caustique, qui n’est point entrée en combi¬ 
naison ; elle y forme des pailles et des cendrures que l'on enlève avec 


Gi'iEliigt; 
des minerais 
sulfures 
et arsenicaux. 


peine. 

En outre, nous avons vu que dans un grand nombre de cas les mi¬ 
nerais se présentent pyrîtîféres au voisinage des roches ignées et des 
schistes modifiés. On sait combien la présence de la pyrite (sulfure 
de fer) J même en très-petite quantiléj peut compromettre la qualité 
du fer en le rendant rouverin et cassant au rouge naissant. On sait éga¬ 
lement que le sulfure de fer sous Tinfluence de la chaleur, au contact 
de Tair se décompose, en donnant de l'acide sulfureux; et qu*à Fair 
humide il s'altère rapidement, s'efïleurit et donne du sulfate de fer. 
Pour obtenir dans la pratique de tels résultats^ tl convient de soumeUre 
le minerai à un léger grillage (1) répété deux et trois fois, et suivi de 
Fexposition à Tair et à Teau. Ainsi, l’on facilite l’action des agents de 
désagrégation et de décomposîlîon ; l'eau entraîne le sulfate de fer. Ce 
moyen nous a donné d'excellents résultats à la forge de Lacours pour 
le minerai de Freychet ( février 1840). Quelquefois la seule exposition 
à l’air suffit, si le minerai n'est pas compacte, s’il s'elïleurit rapidement, 
bien qu’il y ait souvent beaucoup de pyrites, Nous l’avons récemment 


(i) Le grillage proprement dit consiste A dégager par la chaleur, à l’aide du contact et 
de ractîoude l’aîr, les corps que la chaleur seule ne pourrait chasser, comme le soufre et 
Parsenic, 
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(février 1842) vérifié ic mmerai i>yriieLis de Uabal à la forge de 
Lacombc. 

Dans f|uelcjues cas assez rares, la py ri Le se présente arsenicale j le 
grillage et l’exposition à l’air et à Teau chassent également l'arsenic ijui 
rendrait le fer aigre et cassant. Ainsi, dans un grand nombre de cas 
déterminés par la structure compacte du minerai ^ par son étal anhydre 3 
par sa nature spatliiquc, ou calcaire, et parla présence du soufre et de 
l’arsenic, il convient de calciner, d’etonner ou de griller le minerai avec 
exposition à IVir* 

Avant d’examiner les moyens pratiques d’y arriver avec économie, je 
vais indiquer Tancien procédé, d’après les descriptions de Ducoudray et 
de Diélricl, et sur les notes que j’ai prises sur les lieux. 

Le recuit s’opérait autrefois dans une enceinte carrée, ovale ou cir¬ 
culaire, construite en briques, ou en pierres sèches, reliées par de 
l’argile. Cette enceinte avait ordinairement 1™.70 à 2'^.30 de hauteur 
< 3 t 2 mètres ù 2*",50 de diamètre intérieur. On pouvait y recuire de 
120 à 480 quintaux métriques de minerai. Le chargement par 450 quin¬ 
taux se composait par lits de : 


Ancka rccuu. 


1 * 0 “*, 5 Û de gros bois et de fagots ; 

2 * de charbon de bois {enTiron tiüU kilog, d’après Dktrictjj 

Ü®.7û de minerai en gros fragments; 

4 s 0“.23 de charbon (^00 kilüg, environ ); 

5* 1™,00 de minerai de grosseur moyenne ; 

6 * O"^.ÏO de charbon (3D0 kilog. environ); 

7^ de minerai menu SG terminant en cdne- 


L’opération était conduite modérément, surtout dans le commence¬ 
ment, afin d’éviter lesdétonnationsetpourne pas trop coaguler le minerai. 
Elle durait de huit à douze jours; on recherchait surtout à obtenir une 
mine friable, gercée, rude au loucher et se cassant facilement au 
marteau J comme dans la région n" 1 , D'après M . Vergnes-Bouischère, 
le minerai perdait moyennement 14 à 47 p, 100 ; on employait 3,70 de 
charbon p, 100 de mine cuite. On évitait toute agglutination du minerai 
(région n» 3) provoquée tant par la scorification, que par la mise à nu des 
pellicules de fer, par suite de l’action réduotive des gaz de la combustion, et 
entraînant augmentation dans la consommation du combustible pendant 

33 
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Recuit 

et exposition 
à l’air 

du Wallespire. 


le traitemcnl. Je nie suis assure par Tanalyso que le miaeraî coagulé 
renferme, commctlans les régions u*" 2et 3, du fer niétaîliquc et du silî- 
cale neutre. Ce dernier y est très-chargé de protoxyde de fer* Or le fer 
engagé dans un silicate étant toujours plus dKGcile à réduire, il convient 
de ne pas provofjuer par le grillage iiiéme, un inconvénient que cette 
opération doit en partie faire éviter pendant le traitement, en préparant 
la réduction eVune partie du fer avant la formation du silicate. D'ailleurs, 
le minerai coagulé, exposé à l'air, ne se modifie pas sensiblement, tan<îis 
qu'une mine cuite a point se suroxydCj se divise et sMiydrale en grande 
partie. 

Aussi, les ouvriers préféra lent-ils un minerai repo.sé , après fe gril¬ 
lage. C'est ainsi que d*un oxjduîe trcs-compacte de Puymorens, j'ai 
obtenu un fer hydraté, par deux griliugcs suivis de quatre mois d'expo¬ 
sition à l'air. 


Cette opération fut abandonnée de 4700 à ISOO , du moment où les 

V 

charbons, et surtout les iiois en nature, devinrent rares* Quelques 
forges voisines des bois (Cstaniel, Tourné, Alos, etc.) le conservéreni 
pendant plusieurs années. La seule forge de Tourné le praliiiuait en 1830 j 
mais alors iiuiquemem pour travailler en fer fort. L'extension donnée 
à la fabrication des aciers de cémentation, et à remploi des fers mar¬ 
chands, [’inuUlîté de recuire la mine noire et les fers hydroxydés pauvres 
que donna Rancîé de 1795 à 4838, contribuèrent également à la fidre 
disparaître du traitement. 

Elle est encore pratiquée dans les quatorze forges de la vallée de Tech 
(Wallespire), dans les Pyrénées-Orîenlaies , qui traitent par la petite 
catalane les fers hydroxydes compactes et les mines spathiqucs blarrehes 
do la montagne de Batère, 

D'une pari, la texture compacte cl la richesse des hydroxydes; d'autre 
part, l'état spathique du fer carbonate blanc, en font une nécessité, 
impérieusement exigée d'ailleurs par la méthode qui y est suivie et qui 
tlonne chaque quatre heures un massé do 110 kilogrammes. On y réunit 
dans des fours semblables à ceux ci-dessus indiqués , 300 à 400 quintaux 
métriques de minerai. On y charge par couclies alternant avec la mine: 
B stères de bois sec, ou 7.50 stères de bois vert, à G^50 run. Le recuit 
dure trois jours avec le bois vert et deux jours avec le liois sec. 
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Le minerai reste ensuite expesé à rair peniiani [tlusienrs mois. Mais 
ici ropération est trop brusquement conduite, aussi la mine se coagule 
et gagne moins à l'exposition à Taîr. Cuite à point, elle perd ISp- ^00 
<ju'elle reprend en prescfue totalité en s'hydratant en partie, après 
quelques muis d'exposition à l'air; ce qui a fait dire de tous temps aux 
ouvriers qu'il fallait faire reposer la mine cuite. 

Celle opération faite par le garde-forge coûte G fr. de main-d^oeuvre 
et 40 fr. d'achat dehois^, soit, terme mo3'en, 45 centimes par 100 kdog. 
de minerai grillé. Mais aujourd'hui, dans les Pyrénées-Orientales, 
comme dans l'Ariége, le bois en nature est devenu fort rare, surtout au 
voisinage de la plupart des forges, et plusieurs usines se disposent a em¬ 
ployer la ilamuiü perdue des feux à la préparation du minerai. 

Dés 1817, des essais furent tentés par M. Abadie père, ingénieur de 
Toulouse, à la forge d’Engoumer, pour préparer le minerai dans un four 
fl réverbère chauffé par la llamme perdue du feu. Le mauvais vouloir des 
ouvriers les lui lit abandonner. 


Oalciiiadon 
iet grillage 
à la aainme 
perdue. 


Four 

d’ETiguunrier. 


n y a quelques années (1832 à 1833) de nouveaux essais furent faits 
par M. Desroclic, iiigénieur des mines, à la forge du Berdoulet, dans le 
but d'utiliser la llamme perdue du feu à la préparation du minerai. Le 
procédé suivi était vicieux; je n'en parlerai pas ; il a été abandonné. 

Plus tard, en 1837, le minerai de Uaricic étant devenu pauvre et 
chargé de calcaire ferrifére, Je fus conduit à appliquer la flamme perdue, 
tant pour la calcination des parties spathiques trop calcaires, que pour 
la préparation du minerai riche de Puymorens, destiné a être traîie 
avec les mines pauvres de Rancié. Les premiers essais furent tentés à la 
forge de la Prade, et plus tard atJx forges de Niaux. Je dois ici mes 
remerciemeiiLsà MM. Deguilbem et Julien Housse, propriétaires de ces 
usines, pour leurs bons soins et leur extrême complaisance à mon égard. 
Le four de Niaux a seul fonctionné régutièremcnl. Je vais en donner la 
description, après avoir observé que la llamme qui se dégage du feu 
est éminemment rédactive en raison de la présence d'oxyde de carbone , 
d'hydrogène et de parcelles de charbon , qui au bas du four de grillage 
peuvent produire et régénérer des gax réducteurs. Aussi, dans les 
appareils alimentés par cette flamme, aussi bien que dans les anciens 
fours de recuit, on développe à la fois des phénomènes de calcination 


Four 

du Berdoulet 

C1 m ). 


Fours 

de la Prade e( 
de Niaux 

{1837J. 
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et de réduction, et au besoin des effets de grillage^ comme je vais le 
démon ij'cr, 

La forge de Niau\ est située contre la route deTaraseon à Viedessos. 
Le sol de l\isine est à 5 mètres on contre-bas do celle route, de telïe 
sorte que le minerai peiil être jeté de la route dans Tusinc* Celte dispo¬ 
sition, d’ailleurs commune a nn grand nombre de forges, me permit de 
recourir au fourneau indiqué LL XH, fig, i et 2. 

Un massifquadrangulaire en briques AA,..» de G'*",GO de hautenr est 
établi perpendiculairement aux porges, à 0'^.23en retrait de Tapiomb 
du pied de la caVe C. Un four vcî tieal et etreulairc B.B est conslriiit 
dans ^intérieur de ce massif; il reçoit la llammc perdue du feu par un 
rampant courbe w.m portant une grille inclinée n.», et un registre de 
régulation wr. La llammc y est appelée par le simple liragCj sans que le 
feu soit recouvert autrement que par une petite plaque g qui se projette 
en tloliors du feu. Le minerai à griller est chargé par le gueulard G, cl 
déchargé on dciiors de Lusine par un plan incliné EF. Les engorgemenis 
tjui poiUTaienlsc faille à rétranglcmeiit D , sont attaqués par la porte (fe 
dégagement H. 


Pour modérer et détourner la flamme, sans la rejeter au feu, j*ai 


établi dans le massif une cheminée de dégagement circulaire et verticale 
ÏK dont le tirage est réglé par le registre xij. 

Enfin, des ventouses inclinées o.o, munies de vannettes a l^extérieur 
et ouvertes à difTércnles liauteurs du massif, dégorgent dans le four, ci y 
jeltent, s'il y a lieu , Tair atmosphérique nécessaire à la combustion de la 
tlainmc et des parcelles de charbon qu’elle entraîne. La températui e 
développée dans toute la hauteur du four (B""’.?!)), par suite de ces dispo¬ 
sitions, était rouge naissant (SOO'') à la partie inférieure Lj rouge sombre 
(600*") au ventre et vers to milieu de la cuve. 

Le minerai était divisé en fragments de 0*JO à0"'.15 de diamètre; 
il séjournait dans le four de vingt-quatre à cinquante heures , suivant le 
degré de calcination (pron voulait lui faire éprouver. Gel appareil pou¬ 
vait préparer convenablement 2 500 kilogrammes de minerai par vingt- 
quatre Il euros, soit 500 kilogrammes de plus que la consommation jour¬ 
nalière du léu de forge dont on employait la fiamme. 

Le prix du grillage de 100 klogrammes était de l^à 2 centimes. Le 
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minerai perdait de 18 à 19 p, 100 de son poids quM reprenait par 
Texposîtion a Tair, Si Von voulait étonner le minerai, on le défournait 
cliaud par la porte II, croù il tombait dans l’eau; sinon il était retiré 
par la porte inférieure //et exposé à Tair pour être remis au feu , s’il y 
avait lieu. Dans le cas d'un minerai sulfureux, les ventouses o.o per¬ 
mettent de régler le grillage, en jelanl au four un excès tVair atmosplié- 
nr|uc, après y avoir développé une haute température, La vapeur de 
feau jetée au feu aide <railleurs le dégagement du soiific et la calcina¬ 
tion des carhonates. 

On voit que^cette disposition se prèle avantagousemeiU et économi¬ 
quement a la préparation des minerais spaUntjues, hydratés compactes, 
compactes et siliceux, enfin sulfureux, que fon doit ultérieurement 
étonner et exposer a Tair. On règle d’ailleurs le grillage par la vitesse 
de descente du minerai au four, et par les registres r.r et Les ou-' 
vriers ne sont nullement incommodés du voisinage du four. .Lindiqueraî 
TJItérieuremont les résultats obtenus par le traitement du minerai ainsi 
grillé. 

Depuis CCS applications de la llamme à la préparation du minerai, 
MM. Escanyé frères, propriétaires de la forge de Nyer( Pyrénées-Orien- 
lales ), ont établi sur la face de la cave une espèce de four à réverbère, 
ou rampant, incliné vers le feu de 25 a 30 degrés avec cheminée de 
tirage. 

Ce rampant a environ 2“*,50 de longueur sur 0'“-ü0 de largeur; il est 
recouvert par une voûte longitudinale semi-sphérique de û‘^.30 de rayon, 
dont le plan de naissance est a 0™'07 de la soie. Le creuset est d’ailîein s 
enlièreinent recouvert d'un chapeau élevé de r, 10 au-dessus de la plie 
qui force la flamme sous le rampant. 

Le minerai piqué sous le matl, est mis au four par rextrémité supé¬ 
rieure de ce dernier , puis étendu sur la sole avec un râble. !l y reste 
soumis à une chaleur rouge cerise {800 à 900"), durant une opération 
(le six heures, après laquelle il est poussé dans le creuset et logé au 
contrevent, au moyen d'une surface gauche inclinée vers cette face du 
feu. MM, Escanyé ayant pris un brevet d’invention, je ifai pas cru pou¬ 
voir reproduire ici un dessin de leur appareil. Ils sont parvenus à obtenir 
sous mes yeux un fer doux, homogène, de qualité supérieure, et une 


Appureîi 
ileMM.IIscany 
frères, 
à In farge de 
^yer- 
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économie de — de combustible, et de du temps avec le miiierui de 
Las Coumps, mine voisine de leurélablissoment. Celte mine composé' 
iVun liydroxyde chargé de carbonate calcaire qui donnait un fer pailleux, 
et qui par suite ne pouvait être employé sans grillage préalable* On 
voit d'après cela (jue les ouvriers ne sont pas toujours fondés à dire que 
jamais il ne faut charger le minerai recuit, tant qu'il est encore chaud. 
D'ailleurs, n’esl-ce pas une vraie calcination (recuit) qu'il éprouve a la 
région îf 1 , dans le traitement actuel? 

L'appareil de MM* Escanyé, qui convient toutes les foisqu'iî ne faut 





MM. Kseajjyé 


grillages répétés , est conçu avec intelligence; mais son exécution laisse 
à désirer sous beaucoup de rapports. En premier licUj aucune disposition 


n'a été prise, quant a la forme de la voûte et des parois , pour une bonne 
distribution de fa chaleur* Les manœuvres y sont pénibles pour les 


ouvriers, qui, forcés de charger par l'extrémité du four, reçoivent la 


flamme, La cheminée de tirage fonctionne mollcmeiU 5 aussi l'escola 
est-il incommodé tant par ia flamme du feu écrasée par le chapeau qui 
recouvre ce dernier , que par la chaleur de rayonnement qui provient de 
ce chapeau, ainsi que des parois et de la voûte du four placé trop 
bas ( 1 ). 

11 conviendi ail de le leinpïacer dans le cas de préparation sans expo- 



ou étagées; les parois et les voûtes semient disposées de manière à 
donner une bonne température sans surprendre le minerai, ni le coa¬ 
guler, Le chargement s’opérerait par l'exlrados des voûtes au moyen 
d’une trémie à double coulisse; le four serait établi de manière à pou¬ 
voir contenir et préparer le minerai de plusieurs opérations; les ma¬ 
nœuvres et la conduite du grillage pourraient se faire par des portes 
ouvertes sur les parois latérales du massif du four. Pour focililer 
J’opéraliûu, 011 pourrait ménager des ventouses, qui au besoin 
dégorgeraient dans le four de Pair atmosphérique, et s’il y avait lieu de 


[I) MM. Eficanyé ont éprouvé de la part desoarriers la plus grande résistance. Us n’^ont 
pu la Faincre qu’en se faisant forgeurs, et formant eui-mémes lea ouvriers* 

















PREPARATION DES MINERAIS. im 

la vapeur creau , afin de régler à la fois ei à volonté la température#ei le 
grillage. 

Toutefois le four de MM. Escagné a pratî(|aement démontré devant 
moi que Ton peut avantageusement j dans certains caSj faire succéder 
îminédîalemeni la calcinallon au traitement, ainsi que cola se passe 
d'ailleurs au fou, pourvu qu'on ne coagule pas le minerai. Bien que les 
minerais marchands qii'on extrait aujourd'hui de Bancié{fer hydroxyde 
rnanganésifère et mine douce) n'aîent nullement hcsoiii do grillage, et 
(ju’ifs se préparent convenablement au feu dans leur passage au travers 
des régions n^‘ 1 cl 2, je suis porte à penser que le moment n'est pas 
éloigné, ou dans l'Ariége on utilisera des fours analogues à ceux ci- 
dessus indiqués pour la préparation du minerai, dans un nouveau mode 
de traitement direct continu que je décrirai plus bas. On sera d’ail¬ 
leurs conduit à la préparation à la fianime perdue pour économiser le 
combustible, soit que la qualité des mines de Bancié ne se soutienne 
pas, que CCS dernières se présentent calcaires et compactes, soit que 
l'oiï veuille recourir à l'emploi de minerais autres que ceux deBancié, 
tels que ceux de Puymorens, dcBouthadiol,dc Freychet, de Gouaux,eLc., 
soit enfin que Ton ail besoin d'obtenir des produits plus homogènes, plus 
aciéreux, et que dès lors il soit convenable de se mettre dans toutes les 
conditions de plus facile et de plus complète cémentation. 

Ce dernier cas me paraît un des plus împoriants dans rappïicaliou dv 
la (lamme perdue à la préparation du minerai. Ainsi que nous le verrons 
plus loin, le traiiemenl direct du minera! pour fer fort (acier naturel ) 
est aujourd'hui trop délaissé. Il y aura lieu de recourir un jour à ce 
produit. Or, pour en provoquer la formation, il convient d'assurer 
toutes les conditions favorables à la carburation du fer naissant, et par 
conséquent de provoquer la* plus complète élahoration du minerai au 
contrevent. 

Le temps d'une opéralion étant généralement limité a b heures, on 
conçoit dès lors que l'on gagnera du temps, si, toutes circonstances 
égales d'ailleurs, on charge au feu du minerai convenablement grillé ei 



naturels s'obtiennent principalement, ainsi que je le démontrerai, 
avec les fers hydroxydes riches et avec les bonnes hématites brunes.. 


La préparation 
du minerai 
à la flainme 
perdue 
sera un jour 
recherchée. 


Grillage préa¬ 
lable appliqué 
à la 

préparation 

des 

lers aciéreiiiîL 
et des aciers 
naUinds. 
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>JodilicaLjo»& 
au contrevent 
pour faciliter 
ïa préparation 
fUi minerai 
au fen. 


De l>ou rivage, 


îSon utilité. 


Ces variétés éiatM tüiijoinTS compactes, on conçoit comlnen il tlevienl 
essentiel de les soumettre à une calcination et à un grillage préalables, 
tant pour en diviser la pâte rpiepour en accélérer la réduction* Il con¬ 
vient alors iie laisser reposer la mine, avant de la traiter ix^iir en aug¬ 
menter îa division. 

Le grillage, dans un grand nombre de cas, aide d’ailleurs à la forma¬ 


tion du fer doux en facilitant une élaboration active et soutenue. 

Di en que le minerai actuel iement e.\ Irait de Rancîé soit d'un traite* 
ment facile J je me suis pratiquement assuré que pour une élaboration 
normale, et partant pour arriver à do bons produits, il convient d’aug- 
menter la dimension de l’ore, cl de lui tlonner de hauteur et 

J'“.iOde développement par la pose des pièces en fonte Æ,;y, 5 , PL XI, 
Jig. 1. La pièce brisée fie champ, aide le travail de î’escola, et permet 
de contenir tout le minerai dans le feu dés le commencement de l'opé¬ 
ration, Dans pkisieurs forges cette disposition que j'ai cherché à faire 
adopter aux forgeiirs, don ne d'exceilenls résultats sous ïe rapport du 
rendement et de riiomogénéitc des produits* 

L^opération du débonrbage n'est pas connue aujourd'hui dans l'A- 
riége. Elle est néanmoins utile dans le cas de minerai terreux. Les 
terres de Rancié, résultant du résidu de faction des eaux sur les roches 
encaissantes, sont argileuses; elies passent en totalité dans la greilïadc 
et donnent au feu des silicates aux dépens d'une partie du fer* Par suite 
les scories sont grasses, l’allure est mauvaise , le fer pailleux et le ren¬ 
dement médiocre, en meme temps qu'il y a augmentation dans femploi 
du combustible. On voit combien il serait utile de recourir, dans le cas 
de mines trop terreuses, au débourbage. Autrefois cette opération était 
pratiquée sur le minerai grillé destiné à la fabrication du fer fort. H était 
important d’isolei- les parties argileuses qui se seraîeiU opposées a la 
formation facile du silicate neutre, et aurait pu dorinep sous le vent des 
sous-silicates (scories crues) dont faction oxydante aurait pu compro¬ 
met tie la carburation* 


Le cassage est fait, nous l'avons vu, sous le mail dngleur par les 
pique-mines* Ces ouvriers brisent sans aucun discernement le minerai 
qui leur est donné sans choix par le garde-forge. Cependant, dans le plus 
grand nombre de cas, il conviendrait de conduire cette opération avec 
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intellîgencc. C'est ainsi que si l'on pique trop un minerai de bonne 
fusion J il arrive parfois, si c’est un hydroxyde argileux et manganésé, 
que tout le fondant passe à la grcillade, de telle sorte que le traitement 
souffre sur tous les points du feu* Bien que Télaboration du minerai à 
Fore et de la greillade soient isolées dans la partie supérieure du feu, 
sous le vent il y a réunion, élaboration simultanée des produits* Il im¬ 
porte donc, sous tous les rapports, d^opérer le cassage de manière à 
servir dans toutes les phases le traitement du minerai, comme je Fin- 
diquerai dans le chapitre suivant. En générai, on doit piquer fortement 
les parties spathiques, siliceuses et calcaires, ainsi que les minerais 
compactes; mais il faut moins diviser les mines douces et les mines fer- 
rues argileuses et manganésées. 

Dans un grand nombre de cas, il serait avantageux de préparer le 
minerai à la main, comme le font les piques-mines (pesta-vena) dans 
les forges de la Corse , de F Italie et du Piémont. La dépense rie s’élève¬ 
rait pas à 50 cent, par feu, et le bénéfice qui en résulterait serait de 
beaucoup supérieur. 

£n résumé on voit : 

1“Que la préparation bien entendue du minerai, jusqu’ici tout à fait 
négligée , peut jouer un rôle essentiel dans le traitement direct. 

2'’ Son utilité ne saurait être contestée, soit dans quelques cas pour 
fer doux homogène, soit pour avoir de bons aciers naturels. 

3* Dans des cas fréquents, motivés tant par Féconomie du combus¬ 
tible que par la qualité du minerai pour allure, tant en fer doux qu'en 
fer fort, il serait utile de recourir à Femploi de la flamme perdue. 

Le choix dans la disposition la plus convenable de l’appareil sera dé¬ 
terminé par la nature du minerai. S'il faut étonner fa mine, Fexposer 
à Fair, et la griller en même temps que la réduire, on pourra employer 
le four vertical de Niaux, PI. XIT; tandis que le four à réverbère devra 
être préféré toutes les fois qu’il ne faudra qu’une simple calcinalioii 
avec commencement de réduction, et que la préparation et Je traite¬ 
ment seront consécutifs. 

4® Il convient, sous le double rapport d'économie de charbon et d'une 
bonne allure, de déverser et d'élever le contrevent de manière à ce que 
le minerai se prépare plus complètement. 

3i 


du 

À la nïiiu. 


Heaume. 
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5"" Si le minerai est troi> terreux j il sera toujours avantageux et sou- 

vent économique de recourir au débourbage. 

6^ Enfin ^ dans un grand nombre de cas, il conviendrait de régler le 
cassage de la mine, d’après la nature du minerai et des produits^ sou¬ 
vent il serait utile de recourir au cassage à la main. 
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CHAPITRE V, 


CHOIX F>F-S «ÏNFKAÏS. — FOr^OATSTS. — E 4 MPLOÏ UU MAIXGASÊSE DANS LE TftAVAlL 

DU FER DOl'X ET DE L\-VCIER NATLREL. 


Coadilionâ générales d’allure en fer doux et en fer fart, “ Mélange et tboii des mlnerabi 
— Minerai au contrevent* — GreiITade,Fondants.Silice. —Scories de forge. 
Chaax, — Oxyde de manganèse. — Emploi du manganèse ferrifère pour fer dûisi et fer de 
lime. — Idem pour fer fort. — Emploi combiné du grillage et du manganèse pour fer dur 
et aciéreux, Emploi d^nn. bain, de scories manganésées dans le trarail ultérieur et dons 
le corroyage des aciers. — Importance actuelle de ces applications, — Disparutiou des 
cendrures des fers et des aciers. 


La préparation du minorai par la calcinatton , par le grillage et par 
iedébourbage ne suffit pas pour le mettre dans de bonnes conditions d’éla- 
i boration , st par sa nature it ne peut donner lieu ii la formation facile 
d’un silicate neutre. C’est ainsique les mines fortes de la Craugue, de 
Larcat, de Lcrcoul sont à la fois trop calcaires et trop pauvres on ar¬ 
gile , et que plusieurs variétés de fer hydroxydé sont trop chargées 
d’argiJc et de quartz, pour pouvoir produire facilement ce silicate avec 
les bases métalliques qu’elles renferment. En outre, il arrive fré¬ 
quemment qu’un minerai de nature propre au traitement, devient d’une 
élaboration pénible par suite de sa division en fragments et,en greillade 
sous le maiL En effet Targile et ses parties manganesées se réduisent 
en poussière, tandis que les parties spathiques et calcaires restent en 
fragments qui sont chargés au contrevent. Dès lors le traitement souffre 














Conditions 

générales 

en fer fort 
et en fer doux* 
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sur tous les points; à Toro les téguments se font malj les noyaux persistent 
jusqu'au moment où arrivés au bas de la région n'’4j ils descendent au 
bain à Fétat de silicate basique ; tandis que la greiilade donne des scories 
grasses, pâteuses, d*un traîtement pénible, de telle sorte que sous le 
vent, l’aflluence des scories basiques y rend Télaboration plus pénible 
encore* Aussi le rendement est médiocre, et le fer pailleux. Pour obvier 
à cos inconvénients, on peut recourir : 

1* Au clioix et à rassociation convenable do minerais de différente 
nature , soit pour la greiilade, soit pour la mine au contrevent j 
2" A l’emploi ménagé et bien entendu de greiilade et de scories; 

3“ A Faddition de fondants ( silice , chaux et oxyde do manganèse ). - 
Mais le choix et Femploi de ces moyens dépendant de la qualité et 
de la nature des produits à obtenir, il est nécessaire que j'expose rapi¬ 
dement les conditions principales que Ton recherche pour obtenir soit 
du fer doux ordinaire, soit du fer fort ( acier naturel )* 

En général, si on veut obtenir des fors aciéreux, il convient de prendre 
toutes le mesures nécessaires, tant pour développer la carburation à 
l'ore, que pour continuer et conserver Taction carburante du vent sur 
le massé, en même temps que l’on se met en garde contre son action 
oxydante* Ainsi on modère le vent ; on fond lentement ; le minerai sé¬ 
journe davantage à Tore, !a cémentation s'y développe sur le fer naissant, 
les fragments s'évidentetse présentent sous lèvent, sans qu’il y ait for¬ 
mation de silicate basique qui puisse oxyder le parties carburées. En 
outre on ménage Fempioideia greiilade dont Félaboration active amè¬ 
nerait sur le massé des scories riches en fer ; puis on a soin de percer 
souvent au chio, pour essuyer la surface de la loupe et la présenter à 
l'action carburante du vent* 

Pour marcher en fer doux, on recherche au contraire tout moyen 
d'arrêter la carburation soit à Ifore, soilau massé, et de décarburer les 
parties cémentées* Ainsi on maintient le vent de manière â avoir une 
alîure rapide et soutenue. Le minerai séjourne moins au contrevent, 
la cémentation ne s'y développe pas^ les fragments de minerai se pré¬ 
sentent sous le vent, avant Félaboration complète des noyaux intérieurs, 
qui donnent au bain des scories basiques. En outre on charge en greil- 
lade, et on perce moins au chîo, afin d'avoir sans cesse sur le massé 
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un bain de scories riches qui paralysent l’action carburantes en même 
lemps qu*elles oxydent les téguments métalliques cémentésau contrevent- 

Ces indications générales font voir, que pour marcher en fer fort, 
on devra rechercher les mines fcrrues, richesj préalablement grillées, 
et éviter l’emploi des mines spathiques, des mines noires, douces, for¬ 
tement manganésées, et surtout de celles trop riches en chaux carbo- 
natée et trop dépourvues d’argile. Elles montrent également que pour 
fer doux il conviendra d’employer do préférence les mines noires, 
douces, fusibles, manganésées, et de rejeter les mines ferrues trop 
riches en fer, 

Mais comme aujourd'hui le traitement est enlièrcmcnt tourné vers 
la production de fer doux, il est convenable d’indiquer non pas 
seulement quels sont les minerais h’ons pour ce genre de fabrication, 
maïs les mélanges à faire pour avoir à la fois du minerai en fragments 
et de la greilladc en quantité convenable et d’un traitement facile- 

En général on se mettra dans do bonnes conditions d’allure en 1er 
doux en associant \ de mine feeTue ordinaire avec - de mine douce noire, 
OU de manganèse ferrifére. Il conviendra de ne pas trop piquer ce 
dernier sous le inail ; car il est très-friable, et passerait entièrement 
dans la greilladc. Si la mine douce est rare, ce qui a souvent lieu, on 
aura soin d’associer à la mine ferrue, riche, le l’hydroxyde pauvre et 
argileux que l’on piquera inodérément sous le maih En général les 
mines carbonatées et calcaires ne devront pas entrer pour plus de ^ dans 
le mélange avec le for hydroxyde. Il sera nécessaire que ce dernier soit 
légèrement argileux, et que le minerai carbonaté ou calcaire soit en 
grande partie réduit en greilladc_Le fer peroxyde et l’oxydule ma¬ 

gnétique de Puymorens, bien préparés, s’associeront avantageusement, 
par parties égales avec le minerai pauvre de Hancié, surtout avec 
les variétés calcaires et manganésées. Il sera nécessaire de piquer prin¬ 
cipalement les fers peroxydes riches et compactes et l’oxydnie magné- 
tique. 

Pour une marche convenable en fer fort nous avons dit plus liaut que 
fon devait rechercher les bonnes hématites, convenablement prépa¬ 
rées^ on évite l’emploi des mines calcaires, des fers oxydulés et per¬ 
oxydes riches, et surtout siliceux. Si on a recours aux mines douces 
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Minerai 

ixu. contrevent. 

Mlure 
en fer fort. 


DelAgreillade. 

Allure 
en fer doux. 


inanganésées J on ne le fera que modérerneui ^ ainsi que nous le dé^ 
montrerons plus bas* 

Pour ce qui regarde spécialement le rainerai au conlrevent, il con¬ 
viendra pour fer foruFavoir avant tout un minerai qui puisse, par sa 
nature, donner un silicate neutre d'une faible teneur en fer. Mais pour 
fer doux J on devra reclierclier des conditions d'élaboration et de fonte 
ladlcj de manière à avoir toujours en présence du fer métallique des 
scories fluides et légèrement basiques ; ce à quoi on parviendra par les 
moyens ci-dessus indiqués. Ici se présente une question fort importante. 
Est-il pratiquement et surtout économiquement possible de marcher eu 
bon fer doux sans employer de greillade? Oui, je m’en suis assuré. 
Mais il convient de préparer au contrevent un mélange de minerai dont 
la nature permette non-seulement une facile élaboration , mais aussi la 
présence de silicates fluides, légèrement basiques , et assez abondants. 
Ici il faudra recourir à l'emploi convenable de mines riches en fer, bien 
préparées, que Ton associera à des mines douces noires, ou à des 
manganèses ferrifères. On piquera le minerai do manière à avoir au 
contrevent de la greillade un peu grosse. On soutiendra le vent avec 
une tuyère semi-rasa nie 3 et on percera modérément au ehio. Toutefois 
il conviendra d'éviter dans la pose de la tuyère et dans les percées au 
ehio, que le fond du feu se rafroidîsso, et que te fer devienne pailleux. 
En remplissant toutes ces conditions , on obtiendra un fer doux, homo¬ 
gène , bien soudé. Je me sois assuré qu'un tel travail peut, en allure 
soutenue, donner jusqu’à 100 kilogrammes de fer brut, avec emploi de 
^293 de minerai, 250 de charbon, en moins d'une heure* Tandis que 
dans Tétât habituel du traitement, en bonne allure, 100 kilogrammes 
de fer brut exigent Temploi de 305 de minerai cl 307 de charbon, en 
1 heure 52 minutes, 

La greillade, nous Tavons vu, sert principalement à nourrir le prin¬ 
cipe pendant l'étirage, elle donne des scories grasses qui enveloppent 
les pièces à forger, les garantissent de 1 oxydation, et en réduisent les 
parties carburées. Ces scories servent à la formation des écailles qui font 
le gite du feu ; puis pendant Télirage et au commencement de la balé- 
jado, eîles donnent des silicates basiques qui nourrissent le principe 
du massé, le recouvrent et Tempèchent de subir Taction du vent, en 
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nicnie temps qu’elles y oxydent les parties cimentées et facilitent le sou¬ 
dage du fer naissant» On voit par là qu’il convient que la greillade donne 
sans cesse de bonnes scories d'une élaboration facilej assez fluides 
pour ne pas empâter le feu et rendre le fer pailieux j et assez basiques 
jiüur réduire les poriions carburées, sans toutefois se présenter au ebio 
trop riches en lér. Il est important de régler la nature et la quantité de 
la greillade J uon-seulement i>ar un bon choix de minerais, mais encorf‘ 
par un cassage bien entendu sous le malL 

Je me suis assuré qu’en y apportant tous les soins convenables, on 
peut obtenir du fer de bonne qualité avec emploi exclusif de bonne 
greillade. Mais ropéraiion est dilficile et pénible. Le fer sc charge faci¬ 
lement de pailles. D'ailleurs le rendement est faible* Cent kilogrammes 
de fer brut exigent au minimum emploi de 390 de minerai, 415 de ebar- 
l>on, et 2 heures 35 minutes. Cet emploi exagéré n’a rien qui étonne, 
si on étudie tous les détails économiques de Félaboration du minerai 
pendant la première période d’un feu, celle durant laquelle Fescola ne 
nourrit le massé que de la greillade qu’il jette sur la surface du feu. 

En général, aux minerais argileux et siliceux il convient d'associer 
des mines douces et des variétés calcaires bien préparées. Si la greillade 
est trop chargée de silice, elle peut donner des sous-silicates qui empâten* 
le feu, réagissent sur les scories et le fer du massé, donnent une allure 
froide et désordonnée, et un fer aigre et pailleux. Dans le cas où elle est 
trop calcaire, elle donne des scories basiques d’un vert jaunâtre, le plus 
souvent pâteuses; Falluro languit, le fer devient aigre, pailleiix et rou- 
vérin. 

On doit toujours se guider sur la qualité du minerai pour piquer la 
mine afin de mettre la quantité de greillade en harmonie avec sa natuiT 
et avec les besoins du feu. La quantité de greillade, toutes circonstances 
égales d’ailleurs, varie avec la qualité du charbon. Un charbon fort en 
supporte davantage. En général, avec une bonne mine ferme , fusible 
et un charbon \ fort, on peut marcher convenablement avec 7 de 
greillade. 

Dans te cas d’un travail en fer fort, on doit faire peu de greillade, 
ou bien n*avoir que de la greillade qui ne soit ni trop argileuse, ni trop 
riche en fer. Elle doit, par sa nature 5 pouvoir donner avec facilité un. 


\Uiir4’ 
en t’er fort. 
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silîcaie nealrc irréductible. Nous avons \u qu’aux premières coulees, 
surtout si l’on marche en fer doux, les scories sortent grasses et char¬ 
gées j il convient alors, si Fallure le permet, de les briser et de les re¬ 
jeter au feu partie associées à de la grcîllade* Mais il faut user modé¬ 
rément de ce moyen ; car il peut refroidir le feu et rendre le fer 
pailleux. 

Mais dans un grand nombre de casj le choix et le mélange des mine¬ 
rais ne sulïisentpas à un bon travail ; il convient alors de recourir aux 
fondants. 

Les fondants employés sont : la silice j les scories, la chaux et l’oxyde 
de manganèse. Leur addition doit toujours avoir pour but la formation 
d’un silicate neutre irréductible* La silice et les scories crues suppléent 
au défaut d'argiïe dans le cas de mines douces j ou de mines calcaires 
dépourvues d’argile et de quartz. Les ouvriers employaient dans ce cas 
le sable de rivière {arène granitique) qu’ils associaient à la greillade et 
aux scories* Les deu,x autres fondants, la chaux et l’oxyde de manga¬ 
nèse, doivent, au contraire, être recherchés dans le cas de minerais trop 
chargés d’argile. Leur emploi est fondé non-seulement sur la nécessité 
(l’ajouter au minerai une quantité suirisante de bases pour former un 
silicate neutre^ sans entraîner dans les scories une grande quantité de 
protoxyde de forj mais aussi sur rirrèduciibilité de la chaux et du pro¬ 
toxyde de manganèse à une haute température, surtout si ces bases sont 
engagées dans un silicate neutre. D’ailleurs elles sont plus fortes que le 
protoxyde de fer; Toxyde de manganèse surtout a une affinité pro¬ 
noncée pour la silice avec laquelle il donne des verres très-fluides. Elles 
conviennent donc aussi pour réagir sur le silicate neutre et s’y substi¬ 
tuent en grande partie au protoxyde de fer, dont la réduction augmen¬ 
tera le rendement* 

Ces fondants ne sont pas de pratique usuelle; ils n’ont encore été 
employés qu’à titre d’essais* 

M. Richard a essayé dans plusieurs forges, l’addition du calcaire 
en poudre associé à la greillade. H s’est livré à cet égard à des 
essais suivis à la forge de Saint-Pierre. Les résultats ne se sont pas sou¬ 
tenus* Toutefois il aobtenu une augmentation de 3 à 5p. 100 dans le 
rendement moyen du rainerai, en bocardant la greillade et y ajoutant 
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7 de son poids de calcaire pulvérisé» J’ai vérifié ces résultats avant de les 
connaître par des essais faits aux forges de la Vexanelle et de la Prade 
sur un fer hydroxydé argileuxseulement j^ajoutais à la greîllade^de 
cfiaux vive. Au delà de cette limitej le fer se présentait pailleux. La 
<|uaniîté de charbon employé n'avait pas sensiblement augmenté^ Tal- 
liire s'était bien soutenue. Je pense avec M, BicbarcI i|ue l'addition de 
ce fondant peut être avantageuse surtout dans le cas de mine ferrue 
argileuse et compacte, comme en fournissent aujourd'hui les chantiers 
inférieurs de i'auriette» La caïcinalion du earbonate calcaire étant pé¬ 
nible, je pense qu^il conviendrait de recourir à la cuisson préalable. 
L’oxyde de manganèse comme fondant est d’une haute importance ^ 
je vais m'en occuper d'une manière spéciale. 

On sait que les minerais manganésiféres delà Siyrie, de l'Isère, du Rhin, 
ont la propriété de donner des fontes miroitantes et rubanées^ propres 
à b fabrication de l’acier» Ces fontes sont d'autant plus carburées, et 
plus dépourvues de silicium, avant et après Talïmage, qu’elles étalent 
plus manganésées (1), Cette propriété, d'après les études de M» Berthier, 
lient à la fois à raifinité du protoxyde de manganèse pour la silice et à 
rirréduciibllité des combinaisons silicatécs qui en résultent» Aussi dans 
le traitement direct, fa présence du manganèse oxydé facilite-t-il la for¬ 
mation normale du silicate neutre, et tend-il à conserver sous le vent les 
parties métalliques déjà cémentées à l'ore. Ces deux circonstances per¬ 
mettent, nous allons le voir, de recourir à l'emploi du manganèse 
coniine fondant, pour allure en fer fort, et surtout en fer doux, en dé¬ 
veloppant, dans le premier cas, la pioduclion d’une quantité suffisante 
de silicate de manganèse irréductible, et dans le second, en favorisant 
la formation du silicate neutre et une allure soutenue» 

En 1786 Lapeyrouse écrivait, d'après M. Vergnies(2) (pages tiOf# et 
207 ) : Un fait prouve que le manganèse épure la fonte et sert à la 


Oïvde 

de ïïian^anès*^. 


(1) Karstçn , Slcn^d ( Archive» de Karsten , t. 8 ^ 9 et 13 ) ; VVoUi ( jWmfif, 

t. XIV, 1388 )et Berthier (Traité des essais) sur le» foutes maîi^anésées, dites à acier de ta 
Styrie, de Ïei Ci^rinthie, de et du Rhin. 

(?) Feu M . Vergmes, procureur du roi à la juridiction de Viedessos , le plus éeSairé de tous 
les maîtres de forires qui depuis Lapeyrouse aient été dans l’Ariége. 
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rendre pïus riclie en acier* De ITtiG à 1771, on (it si peu d’acier 
qu’on n’en trouvait pas à Vicdessos^ où il y a5 forges, pour adércr 
quatre ou cinq pioches. On exploitait alors les belles mines spathi- 
ques noires du Tartié, 

» Le Tartié s’étant épuisé , on perça ailleurs, et on eut de riches veines 
d’hématite chargées de nmnganèse, et de ces inines terreuses et spon- 
gieuses qui en sont si fortement imprégnées* Depuis cette époque la 
s forge de Guillhe a fait plus de 2,400 quintaux de fer fort^ ou acier 
* excellent. » 

Plus loin cet auteur indique, à l’appui de ce qui précédé, que les 
ibrges de Vicdessos ont produit du fer fort toutes les fois que Tétât 
des chantiers a Rancîé a donné des mines manganésées { selon lui, des 
hématites brunes). « Les mines spatliiques noires ( dit-il page îiOi } 
ne donnent Jamais d’acier naturel, tandis qu'on en obtient toujours 
" avec les hématites et le manganèse* » 

Ici Lapeyrouse fait erreur et confusion en ce qui concerne la te¬ 
neur relative en manganèse des minerais de Rancié, et les propriétés 
de cet oxyde^ il regarde comme plus magnésifères les hématites brunes 
et les mines ferrues que les mines spatliiques noires, qui selon scs 
indications, donneraient toujours du bon fer doux* J’ai pu m’assurer, 
sur des échantillons étiquetés par Lapeyrouse, que ce savant privé des 
secours de l’analyse , et trompé par l’aspect extérieur , avait considéré 

les fers hydroxydes comme plus riches en manganèse que les mines 

■ 

spaihîques noires, l)ien queces dernières eri renfernïent de 6 à 11 [>*100, 
larîdis que les premières n’en doriuent le plus souvent que 1 \ à i p* 1Üi>* 
Les faits par lui observés viennent contredire ses vues théoriques; il 
aioiitc (page 308): « Le manganèse est sans doute un des plus puis¬ 
sant agents de fa furrnation tîe Tacier, mais seul et destitué des autres 
moyens, il ne saurait développer son elïicacité. j* Ainsi on peut a la ri¬ 
gueur dire Tînverse des paroles de Lapeyrouse, que dans les forges 
le 1er fort paraissait et disparaissait avec les minerais mcdiocrerneut 
manganèses. 

Cela posé, je vais successivement examiner rijdlucnce de cet oxyde 
métallique sur la production du fer doux et du fer fort, et la manicic 
de remployer comme fondant. 



















CHOIX DES MINERAIS FONDANTS. 


273 



carro { Pyrénées-Orientales) renferment de 9 à H p. iOO de deutoxyde 
de manganèse et de S à i2 p. 100 d’argile. Traitées en allure soutenue, 
avee tuyère rasante et emploi modéré de greillade, elles m’ont paru réunir 
les meilleures conditions pour marcher en fer doux, homogène, bon 
pour la lime^ et excellent pour la cémentation. Je me suis attaché en 
consérjuence à reproduire ces conditions avec la mine ferrue plus ou 
moins chargée de fondant manganésé. Pour cela j’employais primiti¬ 
vement les manganèses O crac CS et terreux de la Serre de Waitchis. Plus 
tard, sur les indications de M. Véne, j’eus recours aux déchets abondants 
des mines de manganèse des Corbières (Aude). Ceux de la Fèronnîére 
et de îa Pouzangue m’ont donné à l’analyse : 



Perle au feu.* **.*►.»*.*.* 

Oîtyde de Ter* ... *.* * 

Oiyde rouge de manganèse, . ■ ■ ■ 

UjC . *i... 1*1,, * a 

Magnésie. **.*.*,, 

Argile, 


, , traces. 
. * 11,30 


7.00 , . - . , 11 , 


100.20 . 93,97 


Après de nombreux essais, répétés pendant quatre ans (1836 à 1811) 
aux forges de la Vexanelle, Guillhe, La Prade, Forge-NeuvCj Forge-de- 
Niaux, de Belesta et de Lacours, j’ai pu formuler le travail suix-ant : 

125 kilogr. de mine de ferrue, à 14 p, 100 de fer, associé à 33 kilogr, 
de dccheis manganésés ont donné r 


Fer en maâsoques , , 
Fer en barrer, , . 
Emploi du charbon 


170 ktlog, 

163 kilog. 

301 kilag, p. 100 de fet forgé. 


Le déchet à Tétirage n’a été que de 9, au lieu de 13,50 p. 100, 


Le fer obtenu éLaît parfaitement soudé et essuyé à !a sortie du feu; 


il était doux, bon ù la lime et au marteau, très-homogène ; on le re¬ 
cherchait pour la cémentation, car il donnait des aciers d’un travail 
facile au feu, malléables et d'une soudabiüté remarquable; ce qui peut 
s’expliquer par la présence* dans ce fer de manganèse et de scories 


pour 
fer doux. 
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aciers. En effet, ce fer a donné à l’analyse : 


Fer niétaliique 
Manganèse. 
Silicium. . * . 
Scories .... 


0*0010 


0 * 906 » * * . . . 0.9955 
Û.Û0I2 ..... 0.0020 
traces. .... traces. 


Ü.0ÛI5 


100.00 ..... 100.00 


Ces analyses ofïreni un résultat d'un bien puissant intérêt pour ia 
recherche duquel je me suis attaché ù l'étude de rapplicatîon pratique 
du manganèse dans la fabrication des fers doux [>our cémentation. Je 
veux parler de la diminution notable des matières scoriacées dans la 
pâte métallique. Il montre le moyen de faire clisparaitre des aciers 
cémentés ces cendrures qui en altèrent la qualité et les rendent impropres 
aux ouvrages pour limes et coutellerie fine. 

Les scories se présentaient d'une (luidité parfaite, peu chargées en 
fer ; elles n’étaient pas magnétiques, et ont donné a ranaly^e: 


Silice . ........ 

Protoxyde de fer. . 

Protoxyde de manganèse, . , . 
Chaux. - 1 . ... 

.4lumine \ 

Mauganese J 


3»,00 ..... 29.00 
28.10 . * , . . 29.00 
18 J 02 .... 9.00 



100.40 ..... 100.50 


Richesse en fer. . . 





15.28 

16.02 



donner une teneur de 10 a VZ p, 100 de manganèse et 0 à 10 p. 100 
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noyaux au conirevenl, el toujours vers la partie supérieure ilu nuneraî, 
sur les y de la hauteur. 11 convient de ne pas le charger en greillade, 
car on trouble Tallureet on diminue le rendement. 

L\Tliure était conduite pour fer doux , avec un vent semi-rasant, de 
manière à favoriser la forniaiion normale du silicate neutre. Il arriva 
fréquemment que l’on fit Topération en cinq heures et demie, bien 
qu’on marchât sous un vent modéré qui ne dépassait pas i2â 13 degrés 
du pèse^vent. Telle était la facilité du travail, que de leur propre mou¬ 
vement les escolas me demandaient sans cesse du minerai de man¬ 


ganèse ^ depuis la réussite soutenue des essais. On concevra dès lors 
tout le parti que peuvent tirer de cette application les foi'ges voisines 
des mines de manganèse, et notamment celles de la partie est de FAriége 
et de l’arrondissement de Limoux. J’ai aussi employé le manganèse 
ferrifère au iraitement de Foxydule de Puymorens, associé au minerai 
de Hancié, la formule du travail a été : 


Minerai de PuymoreDS. . «. 

Dcclieis de manganèse. ....... 

Minerai de Rancic. ......... 

cil ar bon. ..........r-.. ... 

Fer au dnglage. .. 

Fer marchand. ... , . . . 

Scories, . . . 

Temps employé. ... 


lOÔ.ÛO 
30,00 
160.00 
3%.00 
103.50 
100.OÛ 

93.50 renrermani 31 p. 100 de fer. 
5^40^ 


Le fer fut d’une qualité supérieure ; Fatlurc fut conduite en fer doux , 
sous un vent rasant et modéré. 

Examinons maintenant . l’emploi du manganèse pour favoriser la 
fabrieaiion de l’acier naturel. Ici les résultats sont moins précis que 
dans le cas précédent, en raison de la délicatesse de Fopération. J’ai 
surtout cherche â obtenir sur le massé un bain de scories maiigaiiésées, 
toutes les fois ejae Fescola avançait sous le nez de la tuyère le minerai 
du contrevent J afin de garantir les parties cémentées de toute action 
oxydante, en même temps r|ue je développais à la surface de la loupe 
la propriété qu’ont les silicates manganèses de décaper le fer et d’en 
faciliter le soudage. Four cela, je jetais, au lieu de greillade, et à temps 
opportun, un mélange par parties égales de manganèse oxydé el de 


Em^plai 

du mangauès^ 
pour fer fort. 
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* 

Kinpioi 
combiné 
du manganèse 
etdti grillage 
\ la flamme 
perdue 
pour allure 
en fer 
aciéreujf 


préalablement formé. On a soin de percer au chio el essuyer le massé 
dés fpie îe fer est soudé; les mêmes scories manganésées peuvent être 
plusieurs fois remises au feu. Par ce traitement, dans lequel je 


réunissais d'ailleurs toutes les conditions favorables à la formation 


de Tacierj je suis parvenu à obtenir avec économie de cliarbon deux 
massés entiers de bon acier, d'nn grain égal et d'un travail facile au 
feu. 


En portant la tuyère vers la main et faisant rimer le vent, on avait des 


iiîeis d'acier fondu qui coulaient par le chio, ainsi c^ue cela est souvent 



prescjue impossibilité de rencontrer aujourd’hui des escolas capables de 
faire un lel travail m'ont empêché de poursuivre ces essais de manière à 


en obtenir la formule exacte. Toutefois, je suis convaincu qu'il y a un 
avantage à tirer de ce procédé dans le travail de l’acier naturel. Je le 




0.0185 

traces. 

0.002Û 

0.0025 


Cette corn position explique suffisamment la qualité et la factfilé du 


travail de Tacier au marteau. 

En 1839, des essais furent faits à la forge neuve de Niaux sur le trai¬ 
tement du minerai grillé à la flamme perdue, avec et sans addition de 
fondant manganésé. On travaillait en allure ordinaire. Le fer produit 
était d'autant plus aciéreux, plus homogène et plus dur, que d'une 
part le minerai traité était mieux préparé par un grillage, et une lé¬ 
gère exposition à Pair, et d’autre part, que dans les différents mélanges 
essuyés avec mine crue et fondant manganèse, il y avait plus de ce der¬ 
nier Cl plus de minerai préparé* 

Les fers obtenus furent d'une pâte homogène, irês-nervcuse et très- 
dure, dont la densité était de 7,895. Ils se cémentoieiU parfaitement, 


■i 

Kinpioi 
combiné 
du manganèse 
etdti grillage 
\ la namme 
perdue 
pour allure 
en fer 
aciéreujf 


(i) Lape^Tonse, page 192. 
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ai flonuaœnt des aciers recherchés pour limes et rViin 
feu. L’anah'se a donné : 

w ' 


travail iaeile au 


Carbone, 

Manganèse.. . * . ► 

Scoiries, 


0,O0G5 

0,001? 

o.ûon 


17 98 

Les scories étaient bonnes et donnaient porté â 

croire qu'un jour ce mode de fabrication et principaiemetu le ira île- 
ment pour fer doux avec fondant manganèse^ trouveront de la faveur 
dans les Pyrénées; car je ne doute pas un instant que, surtout sous firn 
fluence de Torganisation des chemins de fer, la fabrication par la mé¬ 
thode directe devra se tourner %'ers fa production de bon fer poin 
acier. 


Puissent les indications qui précèdent aider un jour ce mouvemeuL 
Avant de terminer ce qui regarde Pemploi du manganèse, j'a]oiiLeraî 
<|Li'if y a dans la fabrication et dans le travail des aciers de forge et de 
cémentation une importante application à faire des silicates manganésés. 
Car de môme que les scories riches en fer oxydent rapidement les par¬ 
ties cémentées, de même les silicates chargés de manganèse conservent 
presque intégralement la carburation, et partant la vivacité des aciers, 
en môme temps quMIs aident au départ des cendrurcs (scories ernpà- 
lées), qui, dans nos aciers cémentés, persistentsou vent jusqu’à la dixième 
manipulation* C'est ainsi que je me suis assuré que des aciers vifs, ou 
doux, ne perdent pas sensiblement du carbone, apres une chaude de 
cinq heures dans un bain manganèse, maintenu au rouge blanc. Le dé- 
clicL est d'ailleurs sensiblement nul* On concevra Fi m portance de F em¬ 
ploi de fondant manganf^é, non-seulement dans le traitement des mine¬ 
rais de fer, mais dans le travail des aciers, si on examine qiFen 1840, neuf 
fabriques d'acier, ressorts, faux et limes ont cémenté ^21,85000 kiL 
de fer. Or, on peut, en se tenant fort au-dessous de la vérité, estimer 
que dans le travail des aciers, il y a un déchet moyen de 12 p* 100 et 
que la valeur moyenne des produits est supérieure à 05 francs par J00 kiï. 
D'après ces bases, on trouve que la valeur totale des déchets dépasse la 
somme de 125 000 fr. J'ai lieu d'espérer, d’après une série d’essais* 
que le travail des aciers avec les fers ci-dessus mentionnés el avec cm- 


Ejlipitû 

bain 

lUâiiganéaifèr^ 

dar;; 

tra'iaîl 

lUtérieiu 

des 
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Conséquences 

importantes. 


Disparution 
ües cendrlircs 
des aciers. 


Application 
des Tondants 
manganèses 
au corrojage 
des aciers. 


Importance 
de remploi des 
fondants 
manganésês. 


ploi d*un bain de silicates mangunésés réduirait considérablement les 
déchets et surtout les rebuts (la valeur de ces derniers dans la fabrica¬ 
tion de 1840 a dépassé la somme de 00,00U fr.). En même temps la 
diminution, et peut-être la disparution des cendrures, permettrai nos 
fers de lutter avantageusement avec quelfjues marques de la Suède, et à 
nos aciers de se présenter pour la li me et la coutellerie line en concurrence 
sérieuse avec les aciers anglais et allemands. 

En outre, on sait que dans le corroyage des aciers étoffes, surtout pour 
faux et ressorts, on décape la surface des trousses en ajoutant avec 
une spatule du sable de rivière, mêlé, par parties égales, à des scories de 
forge. Je me suis assuré que ce mélange donne naissance à un sous- 
silicate, qui dans le feu oxyde à la fois et le carbone et le fer. Il en 
résulte augmentation dans le déchet et perte dans la qualité et ta viva¬ 
cité de Facier* Cest alors surtout qu*il convient de recourir à Femploi 
d'un silicate riche en manganèse, préparé à l’avance et réduit en 
poudre. Ici ce silicate décape la surface sans déchet, et conserve la 
carburation. 

On prépare les fondants inanganésés avec un mélange d’une partie de 
scories de forges et de 2 parties de manganèse ferrifère riche de 60 â 
65 p, iOO de manganèse. 

Je ne m’arrêterai pas plus longtemps sur ces faits éliangers au sujet 
qui m’occupe, et que je iFai mentionnés qu’en raison de leur valeur 
actuelie en présence du développement probable de la fabrication des 
aciers, par suite de Félablissement des chemins de fer. Toutefois, les 
faits qui précèdent établissent Fiinportancé de Femploi des tondants 
manganèses et de la préparation du minerai dans le traitement direct 
pour allure en fer tort, et notamment en fer doux. Je m’estimerai 
heureux .si mes faibles efforts peuvent un jouj‘ aider au déveîoppement 
de l’industrie méttdlurgique de ces contrées. 
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CHAPITRE VI. 

CONSTRLCTIOîN DU CBEÜSET. 


Division du feu.— Région de préparation. —Contrevent. — Cave,— Piech*deI-foc, — Néces¬ 
sité d’agrandir progressivement cette région. —» Région de fusion. — Cave. Forges* — 
Sole en argile brasquée. — Tnjére. — Pose. — Inclinaîson*—^ Saillie. — OEiL — Recule- 
racnt du boiirec. — Influence du pris et de la nature des matières premières sur la con¬ 
struction des feux. 


Nous avons vu dans la première partie combien la construction du 
creuset varie d’une forge à Taulrei non-seulement en raison de ta na¬ 
ture du minerai, mais aussi par suite de la qualité du charbon et du 
vent. Les expériences faites sur la combosLÎon nous ont permis d'obser* 
ver qu’entre certaines limites, sous rinfluence d’un môme courant d’air, 
les charbons légers donnent des phénomènes de combustion, d’incan¬ 
descence et de température plus développés et plus étendus. 

Ces considérations montrent que, toutes circonstances égales d’ail¬ 
leurs, il est nécessaire pour une élaboration convenable d’étendre les 
dimensions du feu, suivant sa largeur des porgesà Tore, si on emploie 
un charbon léger. Ce qui précède fait voir également combien il serait 
dilBcile ici d’indiquer à priori les mesures qui conviennent à chaque 
cas particulier. Aussi , je me bornerai à rappeler le tableau des dimen¬ 
sions-limites du feu, inséré au chapitre II de la première partie de cet 
ouvrage, et k discuter ici les généralités. 

En considérant dans leur ensemble les réactions qui s’opèrent dans 
le creuset, on peut observer que, dans la partie supérieure, le minerai 

36 


Coiistruc:lioti 
du creuset. 
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Diviâiüu 
géncialfi 
du Creuset en 
deux lefïlons^ 


Région 

de 

préparation. 


Conti'event. 


se prépare a Télaboraiion, et cfue vers ïe bas j il y a fusion des terres, 
luinollissemeiitel ressuage du fer, de sorte que vers le haut du creuset, 
les ])liénon]üncs de préparation dominent et font place à h fusion 
dans la partie inférieure. Le plan horizontal AB, PL \\ fy, i, situé a 
0“.55 au-dessus du foiid^ paraît diviser assez exaetement le creuset, de 
manière à donner au-dessus Tcnsemble des points sur lesquels la prépara¬ 
tion domine, et que nous appellerons région de préparation ; et au-dessous, 
par des raisons analogues, la région de fusion. 

En général, pour un minerai fusible, pour une mine qui demande à 
être préparée et élaborée lentemenl, comme dans le cas d'allure en fer 
fort, il convient d'agrandir la région de préparation, surtout en déver- 
satit le contrevent. La coupe, PL XI, fig. 1 , et le plan, PL V, fig. ‘2, 
représentent un feu que j’ai monté à plusieurs forges. Les pièces æ, y, z, 
sont en fonte; la pièce z sert uniquement k contenir le minerai au feu 
dés le cornnaencement de l’opération* Elle est déversée de manière à (Kn - 


mettre a fescoïa de donner la mine sur l’aréte o. 

Le renversement de Fore est d’ailleurs lié à rinclînaison de la tuyèïc. 
Abu de ne pas contrarier le vent, il convient, dans le plus grand 
nombre de cas, de ne pas trop incliner la tuyère sans redresser le con¬ 
trevent, et réciproquement* Le eonireveot, ainsi que l’indique la PI* XI, 
fig. 1, doit présenter une surface courbe qui contienne facilement le mi¬ 
nerai et empêche les chutes. Toutefois, dans le cas de mine réfractaire, 
il ne faudrait pas trop le déverser, car le minerai s’y agglutinerait et 
rendrait le travail de Fescola difficile et pénible. Terme moyen pour une 
bonne mine fusible, le retrait de Fore, mesuré à Farète o, peut s’élever 
de fr.l5 à 0”'rl'‘26. La valeur est applicable au cas d’un travail en 
lér fort avec un minerai bien prépafiL 




L’ore est iiiGliné vers la cave ainsi que le montre la PL V, Jig. 2* En 
général, cette inclinaison, motivée sur Félaboratîon active qui a heu ù 
l’angle de la cave et du contrevent, varie avec les produits à obtenir* 
Elle est prononcée si on travaille en fer doux , et très-faible pour allure 
en fer fort* Le plan, Jig. 3, PL IH, indique suÜisamment la courbure 
que ]>rend la cave. Ici, je me suis rapproché de la forme générale de 
dégradation que cette face affecte par une bonne allure. 

Enfin le pîecb-dcldbc est légèrement avancé au feu vers sa partiesupé- 
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rieurCj pour diminuer le charbon que l’on charge à la batéjade sur 
le feu. 

«■ 

Je terminerai en indiquant que les cliangemcnts a apporter dans la 
rùgion de préparation peuvent s’opérer entre des limites assez étendues ^ 
-sans nuire sensiblement à fallure* Il convient d’avoir ici en vue, 
l'élaboration facile dans le mêine temps, de la plus grande quantité 
de minerai, avec le moins de charbon, sans altérer la qualité des 
produits. 

Ces données générales subiscnl a un bon foyer , qui saura d’ailleurs 
se régler dans les détails, suivant les indications du feu. L’agrandisse- 
ment, opéré dans ces dernières années, sur les dimensions de la région 
de préparation par plusieurs bons foyers, a donné d’heureux ré¬ 
sultats. 

On est parvenu à traiter dans le même temps, sans addition sensible 
de charbon , de minerai. Lofer obtenu était doux et de bonne qualité; 
il en est résulté une augmentation de dans le rendement moyen. Je 
suis heureux d’avoir pu, pour une part, contribuer à ce résultat, qui 
n’est pas à sa limite supérieure, l’écrivais en novembre 1637 (première 
publication des maîtres de forge de l’Ariége, page 6) : «r On sera conduit 
n à augmenter la région de préparation, en déclinant et déversant le 
^ contrevent. En augmentant son développement, on se mettra dans les 
4^ conditions de plus complète préparation du minerai, et parlant d’éco- 
* nomie de temps et de combustible. » 

Les modifications à faire dans la région de fusion présentent plus de 
délicatesse. En effet, une longue pratique a graduellement indiqué les 
dispositions les plus avantageuses pour développer dans le creuset une 
forte chaleur* et y soutenir en même temps les phénomènes de réduc¬ 
tion. Tanlque les dimensions de la tuyère et la quantité de vent actuel¬ 
lement employé, ne seront pas modifiées, il conviendra de ne pas s’é¬ 
carter des mesures indiquées au tableau des dimensions du feu, ainsi 
qu’aux figures 2 et 3 de la PI. 11!, qui se rapportent surtout à un travail 
en fer doux. Sans nul doute, ces dimensions varieront un jour^ surtout 
si Ton vient à employer le ventilateur, ou bien si Ton fait marcher sous 
une tension modérée ^ soit une trompe , soit une machine à piston, en 
tenant plus ouvert l’oeil de la tuyère. On voit évidemment qu'alors il 


Piêclï ciel Foc* 
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Kjtleiiâîun 
vers îa cave 


Por^eti 


Sole en argile 
hi‘apf|uée. 


2Si 


conviendra de modifier la seeûon ho^i^o^lale du Jeu. J’ai déjà lente avec 
succès remploi d’une luyère plus ouverte, et surloiU plus aplatie. J'ai 
dû alors écraser le feu à la région de fusion, rapprocher le pied de fore 
de celui des porges, en même temps que j’augmentais légèrement la 
distance du cliio à la cave. 

En général, pour un bon travail en fer doux, avec un bon minerai, 
il est avantageux, après avoir agrandi la région de préparation, de 
tlonner vers le bas plus étendue à b région fie fusion* mais ici les 
variations doivent être progressives et insensibles; elles doivent surtout 
porter sur la partie contiguë à la cave. La^iV/. 3, PI, III, eu tlonne un 
exemple qui a eu d’heureux résultats aux forges de Pamiers, Lacour, 
Niaux, Laramade, etc. Une allure en fer fort exige à la région de fu¬ 
sion une température soutenue; dés lors il convient d’en tenir les dimen- 
sions entre les limites inférieures. 

Les porges, ainsi que fore, pour plus de solidité sont établis sur de 
fortes semelles en J'er i%y. On ne doit pas économiser sur la force des 
pièces; plus elles ont lîe champ et de poids, et plus on est certain de la 
lixilé du Jeu, La cave est construite en pierre et argile réfractaire, atin 
de fioiiner au feu la facilité de s’étendre, suivant la marche du vent, et 
au massé celle de faire son gîte dans les meilleures conditions de tem¬ 
pérature. La Jtg. 3, PI. Ul, indique la surface de dégradation la plus 
ordinaire. Elle se rapproche, (|uaiU à b section horizontale, d’un arc de 
cercle dont le centre serait en o ii de lu dîslance qui sépare les 

porges du contievent, mesurée sur la lace de cliio. Le rayon me est 
égal à tr.OHO pour allure en lér doux, cl à (r,t.i10 pour allure en fer 
igrt. 

La süleenJin est ordinaîremeiu foï méed'nnepierie de granit, degneiss^ 
ou de micachiste. Il arrive que, par la faute de l’escola, ou par un vice du 
feu , elle est attaquée ou brûlée par le vent. Dès lors il faut Tenlever, et 
pour cela démolir la presque totalité du creuset. Vergnies, à Guiliie, 
et après lui MW. Casîndr Vergnieset Hegis de Guilïhern , à Bieisa( Ara¬ 
gon}, ont évité ce grave inconvénient en composant une sole d argile 
réfractaire bien battue. Dés qu’elle est attaquée sur un point, les répa¬ 
rations se font avec la plus grande facilité, au moyen de gâteaux d’argile. 
J’ai eu recours avec avantage à des soles établies avec de l’argile bras- 
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qiiée^ battue par iits, et chargée de fragments anguleux de briques ré¬ 
fractaires. La fig. PL XI, représente une sole ainsi formée et relevée 
sur les angles morts du feu. C'est une disposition que je recommande 
comme bonne. Lapeyrouse dit (page î255} qu'au moyen d'addition pai - 
tielle d'argile, M. Vergnies conserva pendant plus de trois ans la même 
sole dans la forge de Guilhe* 

Je compléterai ce qui concerne la construction du feu par la pose de 
la tuyère. On voit que dans la3, PL lli, j'ai adopté, pour la posi¬ 
tion de la tuyère, la direction perpendiculaire aux porges, sans décli- 
ïiaison , en faisant toutefois tourner le feu de de gauche à droite 

sur lèvent. Cette marche, nous l'avons vu, est la meilleure. Elle assure 
d'ailleurs plus de fixité à la direction du vent, en faisant disparaîtif^ 
toutes causes de baiiement. Dès lors, les seuls éléments dont j'ai à m'oc¬ 
cuper sont I l'inclinaison de la tuyère, sa saillie, Poiiverture de l’œil 


et le reculement du canon de bourec. 

Dans les forges de l’Ariége, ^inclinaison varie aujourd’hui de 32 à 
38% selon la nature du mînei'ai et du charbon. En général on rccherclœ 
un vent rasant et modéré pour allure en fer doux, avec un minerai 
réfractaire, et un charbon fort; tandis qu’on incline la tuyère, avec 
un minerai fusible et un charbon léger. Le travail en fer fort exige un 
vent qui ne soitni trop rasant, ni trop plongeant; enfin que d’une part, 
il n’oxyde pas fa loupe, et que d'autre part il n’agisse pas trop rapide^ 
ment sur le minerai. J’ai vu marcher dans ce cas, et j'ai marché avec 
une inclinaison de 35 à 36'", Quelquefois alors oii relève les porges afin 

■m 

de pouvoir augmenter l’inclinaison , et de ne pas agir trop directement 
sur le minerai au contrevent. 


La position rasante de la tuyère est une ajiiélioratioii qui tend a s’é¬ 
tendre depuis quelque temps. 

On y est graduellement conduit par ragrandissement progressif de la 
région de préparation, agrandissement qui, nous l'avons vu, est motivé 
sur l'économie, et sur la possibilité de produire avaïUiigcuscment le 
plusdebon fer dans le meme temps. Dans ces dernières années, j’ai vu 
uiarcher en très-bonne allure, avec une inclinaison de 32'*. J.’agrandis- 
sement progressif du feu remonte à une époque très-reculée. 1/étude 
du travail direct du fer et des améliorations opérées pendant les XVPL 
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SailJie 

de la tuyère- 


OEil fie tuyère 

recule ment 
du bourer* 


ei XVÏH* siècles, montre d’une manière frappante que les efforts ont 
surtout porté sur Fextension des dimensions des feux, afin de pouvoir 
agir sur une plus grande quaniité de minerai, et surtout obtenir le plus 
de fer dans le même temps, avec le jûoins de charbon. Mais de 177i 
à 1780, la construction du creuset reçut de notables améliorations de la 
part de M. Vergnies* Cet habile praticien , en élevant la tuyère de 0“,34 
à0"‘.50, et agrandissant la section horizontale du creuset, parvint à 
augmenter notablement le rendement, en améliorant la qualité des pro* 
duits. Je suis porté à penser qu’il y aura lieu de poursuivre la marche 
imprimée, surtout dans Tapplicalion très-probable û\m mode de traite¬ 
ment continu pour fer doux dont nous allons parler plus bas. 

La saillie de tuyère varie avec la qualité de charbon, par des motifs 
que Fon appréciera facilement d'après les études de la combustion. On 
avance la tuyère au feu quand on travaille avec un charbon fort, on la 
retire avec un charbon léger. 

L’oeil de la tuyère, d’après certains ouvriers, doit varier avec la qua¬ 
lité des charbons, mais dans des limites trop reslreinies pour pouvoir 
agir efficacement ; car sous Faction du feu , cet œil se déforme rapide¬ 
ment. 

La tuyère est taillée assez imparfaitement à la tranche. Il serait plus 
convenable et plus sûr de se servir pour cette opération, d’une petite 
scie en acier fondu et d’une râpe mi-ronde en cuivre. On donnerait ainsi 
de la régularité à Fœil; on éviterait les bavures qui facilitent Faction 
corrosive des scories et du vent. 


Nous avons vu précédemment que Fœil de tuyère portail moyenne¬ 
ment O'^.OSS sur 0'*'.051. Il y a avantage pour une bonne distribution du 
vent au feu , d’écraser la tuyère. J’ai donné avec succès à Fœil 0”*027 
à0”.0(i3; il y a d’ailleurs économie de combustible, résultant de ce 
qu’avec cette dîsposilion le vent s’élève moins rapidement aux parties 
supérieures du feu. 

En général il convient de loucher peu à la tuyère, aussi quelques bons 
ouvriers maintiennent la même saillie et le même œil ; quelle que soit la 
qualité du charbon et du minerai, ils se bornent, à faire varier l’incli¬ 
naison de la tuyère, elle reculement du bourec : ce moyen est préférable, 
car en général il faut éviter de toucher au feu. 
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On a fjueîquefois recours à Tatigle du pavillon et au diainètre du canon 
de bourec* On sait en eflet que la veine fluide sortant de ce canon fait 
trompe sur Tair extérieur. En évasant le pavillon on augmente celte ac¬ 
tion qui d'ailleurs cesse de se manifester du inomenl où , avec le même 
orilice de tuyère, on donne au vent une forte tension; car alors il y a 
réaction du dedans vers le dehors. Toutefois, dans une allure avec une 
iaible pression, on peut, en élargissant Tceil de la tuyère, avoir par ce 
moyen de bons résultats. C'est ce qu'on pourra obtenir par Faction com¬ 
binée d'une bonne soufïlerie à piston , et d'une tuyère à la fois plus 



<le la tuyère pour arriver à une meilleure distribution du vent dans le 
creuset. Mais en comparant Fétenduc du feu à Forîflce de la tuyère, on 
sentira combien dans Fétat actuel de»choses, les conditions d’une bonne 
distribution sont dilficiles à obtenir. Aussi arrive-Ml fréquemment que 
le feu cliaufïé mal cl irrégulièrement, ce qui occasionne à la fois défaut 
d'homogénéité dans les produits, et oscillation dans Fallure, On ne re¬ 
médiera complètement à ce vice, que du moment où on travaillera avec 
un feu convenablement modifié, sous une tension modérée, avec une 
tuyère large eL aplatie. Je suis porté à penser, d'après quelques essais , 
que celle marche donnera une allure plus soutenue et des produits piu.^ 
homogènes, principalement en fer doux; qu'elle est surtout applicable 
dans le cas d'un traitement continu. 

La tuyère est portée de 030 vers la cave,aQii de soutenir une 
lüiite active a Fangle n de Fore et de la cave. Cette disposition qui con¬ 
vient pour allure en fer doux serait vicieuse pour marcher en fer fort. 
Il faut alors ramener la tuyère vers la main, et relever la plie, afin que 
le vent ne perce pas trop vers le chio* C'est avec une plie élevée, un 
contrevent parallèle aux porges et une tuyère haute et plongeante, 
que l’on fait couler le fer fort par le chio. 

Ce qui précède suffit pour montrer que dans les améliorations éconci- 
miques à apporter au traitement, la construction du feu rédame des 
études spéciales et suivies. 

En dehors desobservations précitées sur la construction des feux, il est 
une condition dont il faut tenir compte* Je veux parler de la valeur refa- 
live à pîed-d'œuvre du minerai et du charbon, La où le charbon est 
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rare, il convient de traiter le plus de minerai avec le moins de charbon ^ 
et rcciproquemeni dans-Ie cas de cherté do minerai, en s'imposant 
toujours la condition de produire du bon fer. En général, on écono¬ 
mise le minerai en avançant le piech-del-foc et la cave sur le feu, en 
diminuant la distance du haut de la plie à la cave, c'esUà-dire en rédui¬ 
sant les dimensions de la région de préparation, et maintenant le 
contrevent dans une position convenable* On augmente au contraire cette 
région si on veut économiser sur remploi de charbon* Mais dans tous les 
cas il importe de ne pas faire varier la région de fusion. Ce qui précède 
suppose qu’on reste dans les mômes conditions de nature de minerai et 
de charbon. Nous savons quelle influence cette dernière exerce sur les 
creusets, surtout la nature du minerai. Le fait de variation des dimen¬ 
sions des feux avec le minerai s’observe surtout aux usines de l’Aude et 
des Pyrénées-Orientales, qui traitent les mines du Canigou. Tandis que 
les mines fortes de Batère exigent le petit creuset du Vallespire; les 
mines douces de Filholsot d’Escarro, celles plus fortes d’Aytua, de Torren 
et de Las Coumps, que Ton tire du versant nord-est du Canigou, de¬ 
mandent un feu d’autant plus étendu qu’elles sont d’un traiiement plus 
facile* C’est ainsi que les creusets de Sahorreet de lUa, où l’on traite 
tes mines demi-fortes de Torren, sont plus j>etits que ceux de Roquefort, 
d’Axât et de Gincla, où l’on travaille Thydroxyde manganésifère de 
Filhols. 
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CHAPITRE VIE 

DÉTAILS DU TRAITEMENT. 


Variations dans ^allure. — Influence de la main de ^ouvrier, “ Formule du travaiÉ — 
Traitement direct continu. — Conduite du vent. “ Allure en fer doux. — Traitement du 
minerai de Paymorens et de Fréchet.—Allure en fer fort.—^écee^Ué de modérer le vent. 
— Qualité du vent.— Conduite du feu,— Chargement* — Nécessité de servir les tendances 
du feu* ™ Forme et nature du massé. —Travail du fer sous le marteau. — Élaboration 
ultérieure du fer. —Martinet de parage* — Laminage.—SainUAntoinc. ^ Applicalion 
du procédé mixte et continu. TaitlBudene, trétilerîe et câbles^chaînes. 


Nous avoua détaillé plus haut les manœuvres du traitement, ainsi que 
les indications générales que Ton peut obtenir de l’observaiioii de l’allure 
du feu. Ce qui précède suffît pour faire apprécier riiiduence qu^exercent 
la nature du minerai et la construction du creuset* ïl nous reste à expo¬ 
ser d'une manière générale les principales circonstances du traitement, 
et surtout de la conduite combinée du fondage et du %'ent* 

Le fait a la fois le plus frappant et le plus fâcheux que présente Fob- 
servalion du traitement direct du fer, c'est ^oscillation, presque 
permanente, dans Talluredu feu* C'est qu'en dehors de toutes les causes 
de variation indiquées plus haut, tenant à la nature, au choix et à la 
préparation du minerai, à la qualité du charbon, à la construction du 
creuset, il en est d^autres plus puissantes, dépendante chaque instant 
du savoir et de la bonne volonté des ouvriers, du foyer et surtout de 
l'escola, ainsi ((ue de la bonne appréciation de toutes les circonstauces 
du iraiiemenl, el principalement de la conduite du vent combinée avec 
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[uflut^uce 
fiiàri]uëo de la 
main 

de l'ouvrier. 


Je fondage^ diaprés la nature du minerai et du charbon. Puis la difïicultc 
de conduire, avec les seules ressources de la routine » une opération aussi 
complexe qu'un massé. On peut s'assurer en effet, en groupant toutes 
les circonstances de cette opération dont la durée moyenne est de six 
lieures, et la divisant par périodes de vingt minutes, qu'en réalité, sous 
le rapport de la conduite du fondage et du vent, de la donnée de la 
mine, du chargement en charbon et de l'écoulement des scories, aucune 
des dix-huit périodes successives ne ressemble entièrement à celle qui 
Ta précédée et à celle qui doit la suivre. Il résulte d'un tel état de choses 
des oscillations irrégulières, et souvent bizarres, qui ne peuvent s'expli¬ 
quer que par rinfhience malheureusement trop marquée de l’ouvrier sur 
le iraîtement. 

Aussi, n'esl-il pas rare de voir dans une forge un escola obtenir un pro¬ 
duit excellent en qualité et en quantité, tandis que l’autre escola ne donne 
que peu de fer, et du fort mauvais fer. Or, si on étudie les circonstances 
d'allure, on verra que ces oscillations tiennent dans le plus grand nombre de 
cas à ce que T un de ces deux ouvriers n’a pas trouvé avec autant de bonheur 
ijue Taiitre la manière la plus convenable de combiner le fomiage et la 
conduite du vent suivant la nature du minerai et du charbon. Si ces 
oscillations de l'allure se reproduisent si fréquemment, c’est qu'à l'ex¬ 
ception de quelques bons ouvriers intelligents, et chez lesquels l’instinct 
et l’observation ont fait faire des progrès à la pratique, le plus grand 
nombre des forgeurs ne présente aucune garantie d'instruction, d’apiî' 
Lude, et d'observation pratique. Il ne faut pas croire que dans une 
méthode où la main de l'ouvrier joue un rôle essentiel, et exerce mal¬ 
heureusement une inllaence de chaque instant, il ne faut pas croire, 
<lis-jc, que l’éducation pratique des forgeurs soit l'objet de quelques 
soins. Il est bien rare qu'ils se communiquent leurs observations et qu’ils 
se donnent des conseils. Loin de là, chaque ouvrier, pendant son ap¬ 
prentissage, se trouve isolé dans la forge, abandonné à ses ressources 
personnelles et à sa valeur intrinsèque.'On concevra dés lors qu'il J ail 
un grand nombre de forgeurs inhabiles , et manquant même des pre¬ 
mières données d'une bonne pratique 5 et on sentira avec nous l'heureuse 
influence qu'à cet égard cùi exercée une usine expérimentale. 

En résumé, les causes d'oscrltation dans l'alîure sont de deux sortes : 
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les unes vat'iables, d'une operation à la suivajuo et dépentiani de la 
main-d'œuvre J les autres permanenies, et provoquées par la nature des 
malériaux et par l'état de construction ou de dégradation du creuset. 
Les imlicalions sur Tallure du feu suffiront en généra! à une bonne ap¬ 
préciation de CCS dernières. 

Pour cela faire, j'ai toujours pratiqué avec succès la marche suivante, 
qui consiste dans robservation des circonstances du vent et du feu, 
rapprochées des données fournies par le poids du rainerai, du charbon , 
dos massoques, du fer en barres et des scories, ainsi que la durée de 
lopération» Les données qui en résultent, groupées dans une fabrica¬ 
tion de lOÛ kilogrammes de fer marchand, établissent ce que j'appelle la 
formule du travaiL 

Mais pour combattre les causes de variation dépendant de la main- 
d'œuvre, les difficultés sont plus sérieuses. Car il ne suffit'pas ici d’ob¬ 
server avec intelligence et attention les phénomènes du feu , il faut avant 
tout savoir et pouvoir mahriser et éclairer la routine. Aussi, tout ce 
ipij, dans le traitement direct, tendra à retrancher de l'intervention et 
de riniluence de la main de l’ouvrier sera une amélioration importante. 

De tous les efforts à tenter à cet égard , le meilleur, sans contredit, 
consisterait à donner plus de continuité à ropération. Nous avons vu 
plus haut combien elle est à la fois variable et complexe, dans tous les 
détails qui concernent le charbon, le minerai, le vent et le fondage. 
Nous avons egalement indiqué au chapitre V entre quelles limites éten¬ 
dues oscillent à la fois les conditions de l'allure, de qualité et de quan¬ 
tité des produits , enfin d’emploi des matières premières et du temps , 
suivant les différentes périodes de l'opération et selon le traitement du 
minerai soit en greillade, soit en noyaux au contrevent. 

On concevra dès lors tout ce qu’il y aurait à attendre de l'applicaiion 
pratique d'un traitement continu , dans lequel l'élaboration du minerai 
s'opérerait d’une manière permanente dans les mêmes conditions de 
température, de pression d'air et de fondage ; d’un traitement dans lequel 
seraient maintenues toutes circonstances de J'allurc que présente le feu 
au milieu de la baléjade, à l’instant où l'on obtient le plus de fer, ef le 
fer le plus homogène et le meilleur avec le moindre emploi de temps, 
de minerai et surtout de charbon. L’intervention de l'ouvrier s’y trou- 
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verait réduite â sa plus simple expression, elle s’exercerait d'une nia ni ère 
permanente, régulière et suivie. Les produits, résultant sans cesse du 
concours continuel et normal des mêmes influences de température, de 
réduction et de fondage,se présenteraient plus homogènes 5 leur qualité 
pourrait plus facilement être soutenue* 

En outre, un traitement continu pourrait permettre, soit pour la ppé)>a- 
ratioii et Télaboration du minerai, soit, s'il y a lieu et possibilité pratique, 
pour le travail du fer brut, l’emploi des gaz de la combustion , conve¬ 
nablement brûlés pur addition d'air préalablement échauffé. 

Nous concevons que ce traitement pourrait s’opérer dans un feu cou¬ 
vert qui recevrait le charbon par une double trémie, sans contact de 
l’air extérieur* Les gaz de la combustion constamment rabattus sur le 
minerai au contrevent, on activeraient rélaboration. Puis, soit le long 
d’iHi rampant, soit dans un four à réverbère à une sole, ou bien à 
plusieurs soles successives, ou étagées, ces gaz, convenablement 
brûlés, pourraient, suivant la chaleur produite, être utilisés soit à 
l'élaboration préalable du minerai, soit au travail ultérieur du fer brut* 
On agirait sous un vent modéré, injecté par une tuyère ouverte ei 
écrasée, et fourni par une trompe, soit mieux par un ventilateur, ou 
par une machine à piston. Le poids des loupes pourrait se régler sur les 
commandes. Elles seraient sorties du creuset soit par le haut, soit mieux 
en éventrant le chio formé d'une armature de fer garnie de brique 
réfractaire; puis , après cinglage sous un mail en T, cingleur et refou- 
leur, le fer, à rétat de masselottes, serait ressué soit dans le creuset 
lui-mème, soit dans des fours de chaufferie à réverbère, ou autres, 
alimentés à la houille, et, sll y a possibilité un jour, par les gaz de la 
combustion* 

Un tel traitement pourrait être pratiqué dans les usines actuelles, aussi 
bien qu’aux grands établissements* Seulement dans les premières, on 
l)ourrait, surtout dans le principe, se borner à Tannexe d’un fende 
chaufferie à la houille, tandis que dans les grandes usines, on pourrait 
recourir au four â réverbère. 

Il n’a pas dépendu de moi que des tentatives suivies ne fussent faites 
dans l’intérêt de tous, dans une usine expérimentale, sur ce mode con¬ 
tinu qui, m'en suis assuré par des épreuves directes , réduira à la fois 
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TïntervenUon de la fïiain-d'œuvre, remploi du temps , des matières pre¬ 
mières, surtout du charbon végétal, et donnera des produits homogènes, 
de finalité soutenue, par suite d'une bonne construction des feux, d’une 
allure égale et contenue dans les mêmes conditions d'ètaboralion , enfiïi 
d’un rcssuage complet et d’un bon travail au marteau, surtout si celte 
opération est faite au charbon de terre* Il se prête d’ailleurs avantageu¬ 
sement a un travail soutenu, à une production plus considérable dans 
le même temps, et à la concentration d’une fabrication importante sur 
tous les points où les matières premières auront un accès facile et écono¬ 
mique* 

Je suis porté, parce qui précède , u le regarder comme le but le plus 
naturel des premiers efforts à tenter pour ramélioration du traitement 
direct* H me parait a la fois la transition la plus rationnelle à un état de 
choses plus en rapport avec les progrès récents de la métallurgie du fer, 
et la formule la plus simple et la plus complète des perfectionnemenls 
à introduire dans la fabrication du fer dans nos contrées. 

Je pense que dans le principe, il conviendra d'opérer le ressuageel tout 
travail ultérieur du fer, soit dans le creuset, soit à la houille dans un 
feu decliaulferie, sans se préoccuper de l’emploi des gaît de la comhus- 
lion ù celte opération. 

La conduite combinée du vent et du feu, tient non-seulement a la 
cjualité des matériaux , mais aussi à laqualîte des produits, -le vais d’a¬ 
bord m’occuper de la conduite du vent* 

Si l'on veut une bonne ailifre en fer doux, il convient de soutenir le 
fondage cl le vent* On obtient généralement des produits homogènes et 
un bon rendement, par un vent soutenu, du moment où le minerai a 
fait prise à la région iT 4* Mais il faut que Tescola sache coîïduire le 
fondage indépendamment des détails de la chaulfe des pièces à étirer* 
Cette marche est surtout avantageuse quand on traite ua minerai bien 
préparé qui supporte lèvent. Je l’ai suivie dans le traitement du minerai 


de Puymorens et de Frechet. Dans les deux cas, le minerai avait été pré¬ 
paré par le grillage et l'exposition à l'air* 

On associait 180à 200 kîL de Puymorens, ou de Frechetavec 300 kil. 
de Bancié, dont 120en pierre, et 180 à l'état de grcîJIade, de manière 
à ilonner faeilemetU un silicate neutre* Le feu était construit pour fer 
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doux. On rechargeait le plus souvent les scories des premières coulées; 
la conduite du vent était réglée ainsi qu’il suit : 

l^endant 3/4 d’heure on marchait sous une tension de de iiduerài pese-vent. - 


1 heure, 0™,045 . * . . , ÎO* 

4 heures, .0“JjG3 . , . , . 14® 

51 i lier ai employé. 258 kil. ren fer niant 134 de fer métallique. 

Charbon. 3&0 

Fer au cin{ç1a^e. . . , . . . jJ2 
Fer forgé, lOO 

Scories. t02 kil, renfcritiant 25,5f3 de fer niétalUque, 

Temps employé, 5 heures. 4Ô minutes. 


Le fer oblenu était douXj homogène, sans taches iracier, bon à b 
lime et k la cémentation ^ il était fort recherché dans le commerce, sur¬ 
tout celui obtenu dans les mines de Puymorens, r^ui quelquefois furent 
traitées sans grillage préalable, en évasant la région de prépara¬ 
tion et soutenant le vent k 0”,072 de pression, deux heures et demie 
après la mise au feu- Durant les essais, on se régla sur la formule du travail, 
et on parvint à la forge du Castelet à produire dans quatorze opérations 
successives exactement la même quantité de fer, dans le même temps, 
avec le même poids de minerai et de charbon. 

Souvent j’ai soutenu le vent sur la mine ferrue de llancié, de manière 
à avoir 8 degrés pendant trois quarts d'heure, 0 degrés pendant une 
demi-heure, il degrés pendant une demi-heure, et 13 à 11 degrés 
pendant (e reste de l’opération j la formule du travail était : 

286 kiL de minerai , contenant 137 de fer méUlIique, 

290 de charbon, 

112 de fer an cioglage ^ 

ÎOû de fer marchand , 

113 de scories renfermant 26.66 de fer mélallique. 

Temps du travail 5 heures 50 mmutes. 

Il est important qu^avec un vent soutenu, le travail du minerai au 
conti'eventne soit pas négligé un seul instant. Cette marché n'estappli¬ 
cable à un minerai trop chargé de fondant, qu'autant que Ton ménage 
le vent. En général, avec une mine pauvre , il ne faut pas pousser la ten¬ 
sion au delà de 12 à 13 degrés. 

I^a condition csseutielle, et qui résume toutes les autres dans la marche 
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OD fer fort, c'est une allure lente et modérée, l! convient de maintenir le 
vent, toutefois en le tenant dans les conditions d'une marche modérée ^ 
égale et soutenue. 

La nécessité de ménager le vent explique la bonté cl régalilé des aciers 
obtenus avec des trompes basses (i)* On cite des cas de trompes élevées 
qui ont donné et donnent facilement de Tacicr sous une forte pression. 
Cela lient à ce que, quand la pression va au delà de 14 à 15 degrés avec 
une ouverture ordinaire, 1^ vent ne pénètre pas facilement au feu. Il est 
refoulé vers le pavillon, et perce souvent dans la partie supérieure. Les 
produits sont alors rarement homogènes et de bonne qualité. 

Dans ces dernières années, il s'est opéré un changement favorable 
dans la conduite du vent. En général , les escolas péchaient presque tou¬ 
jours par excès dans l'emploi du vent. Il en résultait exagération dans 
remploi du charbon, chauffe inégale du creuset, et partant défaut d'homo¬ 
généité dans les produits. En outre, l'allure était précipitée, les scories 
grasses et le fer pailleux. 

Mais depuis quelque temps, soit que la qualité médiocre du minerai 
de 1833 à 1838 ait fait une obligation de modérer le veut, soit que les 
ouvriers, constamment avertis, aient enfin reconnu que pour marcher 
en fer doux, homogène, il convient également de ne pas exagérer la 
pression , dans la plupart des bonnes forges , on marche sous une tension 
réglée de 12 à 14 degrés. Le creuset chauffe également; rallureh'est 
plus précipitée; et les produits sont plus homogènes et plus abondants. 
Il est regrettable qu’iï n'y ait pas eu dès 1833 une forge expérimentale, 
tieslinée à indiquer la formule du travail et la conduite du vent sur le 
minerai médiocre. J’ai calculé qu'une telle usine eût pu réaliser de 1833 
à 1838 , c’est-à-dire dans l’espace de cinq années bien pénibles pour les 
forges, au minimum 1^50 par feu , soit en totalité 285 000 fr., ou bien 
six fois les frais de son premier établissement. Il importe que cette ten¬ 
dance à modérer le vent se soutienne, mais il ne faut pas l'exagérer, 
sans avoir recours à un élargissement bien entendu de l'œil de tuyère , 
élargissement qui permet de donner au feu le même volume, et surtout 
le même poids de vent. 
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ÊLABORATXOÏS DU MIi\ERAÎ DE FER. 


Lacjualité d'air insufflé agit puissammcni sur ralfure du feu. €V‘St 
ainsi (ju'un vent sec donne j toutes circonstances égales d'ailîeurs, un fer 
plus homogène et plus doux, uneallure plus chaude, plus égale et mieux 
soutenue qu’un vcnihuniîde. Il est assez rarcj quand le bourec sue, que Ion 
ait une allure suivie, et une marche soutenue* Le creuset chauffe mai, le 
lér est pailieux, mat soudé et inégalement aciéreux. Cette dernière cir¬ 
constance tient au refroidissement du feu* Ces observations expliquent 
sufïisaminent pourquoi le vent des trompes favorise, dans tes conditions 
ordinaires du travail des (orges, la production du fer fort, et comment 
la machine à piston tend toujours k donner du fer doux* 

La conduite du vent doit varier avec la qualité du charbon; en cflet 
nous avons vu qu'avec un charbon fort, là combustion est moms facile, 
et parlant qu’il convient de soutenir Taction du vent, si on veut une 
température élevée. Les phénomènes de combustion et d’incandescence y 
sont moins étendus qu'avec un charbon léger* Pour ce dernier il convient 
de modérer lèvent* Ces circonstances expliquent peurquoi les charbons 
forts sont reclierchés pour allure en fer fort, bien qu’on puisseen obtenir 
également avec du charbon doux* C’est qu'avec ce dernier, les conditions 
d'une marche lente et soutenue sont plus difïiciles à réaliser pratique¬ 
ment qu’avec les cltorbons durs (1)* 

Cela posé, j'aurai peu à dire sur ta conduite du feu. Ce qui précède 
établit suffisamment que pour marcher en fer doux, il faut pousser 
réiaboration du minerai au contrevent, et le modérer au contraire si 
l’on veut marcher en fer fort. Aussi, dans ce dernier cas, ne donne-l-on 
la mine sous fe vent que peu à peu et lentement. D’un autre côté, ta 
marche du fondage varie avec la nature du minerai et la disposition du 
feu. Si la mine se prépare diflicilement, le fondage ne peut être accéléré 
sans compromettre le rendement et la qualité des produits* Ici l'ouvrier 
doit se guider surtout sur le feu et sur la qualité du charbon et du venL 
En générai, pour donner la mine sous le vent, Tescola se guidera sur 
ï'élat du feu, de manière à agir sur le minerai au fur et à mesure de sa 


{I) Je crois devoir observer à l’egard du travail en fer fbrt, que de toules les conditions 
établies ci-de.ssus, aucune n’est absolue, et qu'elles ne deviennent essentielles qu^autant 
quelles tendent à modérer Fallure et surtout a favoriser la carburation du fer naissant. 
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préparation. Cette condition est esseniiellc pour donner à la loupe une 
pâle homogène. 

C’est surtout dans la première période de l’opération qu’il doit donner 
la mine de manière a déterminer la formation et la descente normale 
tlu principe. J) doit veiller^ en donnant la greillado, à ce que le minerai, 
avancé de Tore sous le venlj ne vienne pas à donner plusieurs prin¬ 
cipes, comme cela arrive fréquemment. C^est en combinant le fondage^ 
la dose de greilladc et les percées au chio, qu’il parviendra à placer 
convenablement le principe du masse* Le plus grand nombre des escolas 
ignore jusqu’à l’importance de ces détails. Aussi convient-il à un bon 
foyer de remédier au défaut d’aptîtude de cet ouvrierj en servant avec 
soin rallure et les tendances du creuset. 

Pour la bonne conduite du feu, il n’est pas de rigueur d’établir le 
mur de minerai parallèle aux porges. C’est ainsi que, si la mine s’éla¬ 
bore facilement vers rangle n de la cave, on peut incliner la pelle de 
chargement, de manière à ce que le minerai se place, surtout au voi¬ 
sinage de cet angle. Mais il convient d’éviter que la loupe ne se porte 
trop sur ce point, ce qui compromettrait niomogénéilé des produits 
ainsi que le rendement. Il est vrai qu’en avançant la mine sous le vent, 
l’escola peut y porter remède. 

En construisant le creuset, un foyer ne peut pas espérer d’atteindre 
de suite les conditions de bonne aliurej il doit, d’après l’observation du 
travail et du feu , corriger les défauts, et combattre, ou servir les ten¬ 
dances du feu. C’est là sa tâche la plus difficile et la plus délicate 5 car 
le premier maçon avec des mesures peut certainement bien construire 
un creuset. Cependant, que l’on ne croie pas qu’îci j’engage les forgeurs 
à faire des réparations, ils n’en font malheureusement que trop, et sans 
savoir ce qu’ils font. Ce que je leur recommande, c’est de bien observer 
le feu, d’èludier son allure et ses tendances. Ainsi je leur conseillerai de 
ne point toueber au feu quand il fait bien son gîtect quand les écailles sont 
bonnes. Le foyer devra se borner alors à remuer légèrement le fond du 
creuset pour favoriser rassietlede la loupe. 

Dans la petite catalane du Wallespir, on ne louche que bien rarement 
à la tuyère et au feu ; on laisse toujours les écailles, tant que Tallure 
est bonne, et on enlève la loupe sans défou mer le charbon. C’est là 
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une bonne marche qui s'esi perdue dans nos forges. A la vérité, on y a 
été conduit par suite de l'agrandissement des feux. Les dimensions de 


la tuyère ne permettent plus alors une distribution de chaleur aussi égale 
que dans les feux de petites dimensions^ il se forme plus souvent des 
angles morts et de fausses écailles qu’il convient d'enlever du feu. 

De la manière dont Tescola donne la mine sous le vent , surtout ü la 
hn de la baléjade^ dépend la forme du massé. Généralement cet ouvrier 
tend à arrondir la loupe par un fort iessuage a la surface. Il convient 
qu'il ne le prolonge pas trop longtemps; car cette opération, appelée le 
rimé J ne se fait souvent qu’aux dépens du fer. D'uu autre coté , il est 
d'une économie mal entendue de refuser du charbon à rouvrier vers la 
hn du travail. Je sais iju’il a toujours une tendance à abuser du charbon , 
si on le lui donne trop facilement. Mais il faut aussi lui tenir compte de 
la difïicultéde conduire sans cesse de la même manière tous les détails 


d’une opération, aussi complexe et aussi délicate qu'un massé. 

^lous avons indiqué à ta PL V, fy. 3, 4 et 5, la forme ordinaire du 
principe et de la loupe. 11 nous reste à indiquer sa nature. Dans le plus 
grand nombre de cas, surtout si le feu chaulïe bien, avec tendance à 
produire de Tacier, on remarque que la partie supérieure et les contours, 
surtout la poupe logée près du chio, sont plus chargés de fer fort, de 
parties car b urées, que sur les autres points. Cela tient? d’une part? à ce 
que les parties sont moins exposées à Taction de la zone oxydante, et 
d'autre part, a ce que le fond du feu est sans cesse lubrifié par des 
scories basiques, qui ne séjournent pas au voisinage du chio, Toutelbis, 
celte disposition assez générale, est loin de faire règle. Car Lapeyrouse 
rapporte que souvent M. Vei'gnies obtint des massés entiers d'excellent 
acier. J'en ai vu également, et obtenu , dans les essais faits sur Taddilon 
de manganèse pour allure en fer fort. 

Le travail du fer sous le rnaîl est fort imparfait dans les usines de 
i'Ariége. Ce vice lient, non pas aux ouvriers qui sont très-intelligents 
pour bien faire,s'ils le voulaient;, mais au manqued'ariiticesconvenables. 
En effet, sous le marteau actuel, on ne fait ni un boticinglage, ni un bon 
étirage. Les fers durs gagnent au travail sous un marteau pesant; mais les 
ipialilés douces s'arrachent et s’écrasent. Il conviendrait de lui.substi* 
tuer un niail cingleur en T de 7 à 800 kilogrammes, avec talon pour 
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refouler les niassiaux. On aüaquerail de front îe cinglage de toute la 
loupe, la qualité de fer y gagnerait j et le déchet qui s’élève souvent à 
13 p. tÛO pourrait être consldci^Dlemenl réduit, Dois le travail de 
rélirage se ferait sous un second marteau finisseur de 400 kilogrammes. 
J'ai vu de ces finisseurs montés avec volant en fonte, qui desservait des 
feux de chauiïeric à la houille dans les usines de la Haute-Marne* J’ai été 
frappé de la régularité du travail et de la beauté des fers. Ils marclient 
(railleurs avec une notable économie de force motrice, li est vrai que 
Von y a su plus que dans les Pyrénées améliorer les moteurs hydrau¬ 
liques. Le travail du fer sous le marteau est d’une haute importance tant 
pouj^ la qualité que sous le rapport du placement des produits* Celte 
partie de la fabrication dans TAriége est fort onéreuse aux maîtres de 
forges , je ne doute pas qu’avec des artifices bien établis, de bons moteurs 
hydrauliques, et de bons ouvriers du Périgord, ou de la Franche-Comté, 
ou bien de la Haute-Marne, il ne soit possible de diminuer le prix du 
travail du fer sous le marteau, dans îe rapport de 8 à 3*50. Une usine 
destinée à des essais eût bientôt résolu ce problème. 

La nécessité de modifier dans plusieurs cas les formes du gros fer de 
forge, a donné lieu à rétablissement de marlinels pour fer de clouteric 
et de parage. Ces établissements ont marché d’abord au charbon de bois, 
puis à la houille. L’emploi de ce dernier combustible améliore sensible¬ 
ment la qualité, en tant que fer doux et nerveux. Cela tient à la forte 
chaude suante qu’il éprouve de la part du charbon de terre, par suite 
de laquelle il se trouve en grande partie dépouillé des parties scoriacées 
fjui souillent la pâle métallique. Dans ces derniers temps, M, Lacomîie, 
fermier de la forge de Surba, a appliqué le feu de la forge à la chaulTe 
des fers de parage. Les pièces à chauffer sont introduites par un trou 
pratiqué au milieu de la cave, un peu au-dessous du niveau de la plie. 
Le fer y reçoit une chaude suante , en même temps qu’il s’adoucît sous 
rinilucnce des scories basiques dont le recouvre la greillade. Celte ap¬ 
plication , encore récente, a des chances de succès. 

Depuis quelques années on a fondé entre Foix et Tarascon, a Sainl* 
Antoine, un établissement destiné principalement au travail des aciers 
et des fers laminés. Jusqu’à ce jour, dans cette usine, on s^esl borné 
au laminage du fer deRibblons, et des aciers-ressorts. On y a bien 
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abordé lo travail uliérieur du fer de TAriége pour cercles^ feuillards et 
bandages* Les résultats obtenus, sous le rapport de la qualité, ont dé*' 
passé les espéraiiecs qu’on avait pu concevoir a cet égard ( 1 ). Le ter, 
sous rinflucncc d’une forte chaude suante à la houille, dans un bain de 
scories basiques, au four ù réverbère, perd les taches et grains d’acîer* 
Mais il est Irès-coulard^ ce qui entraîne un déchet de 7 à 9 p* 100 , et 
souvent au delà* Lhisine de Saint-Antoine lire ses fers bruts des forges 
de rAriége au prix du fer ordinaire* Les charges résultant de riuier- 
luédiaire du fabricant de fer d’une part, d'autre part, la difliculté d^oln 
tenir de ce dernier les qualités propres au laminage, avec le moins de 
iléclict et de rebuts, n’onl point encore permis de livrer les fers laminés 
de TAriége à des prix voisins du cours ordinaire des fers ouvrés du 
coinivierce, et partant d’en développer la production. Jusqu'à présenl, 
on s’est bor né à cet égard à approvisionner de gros consommateurs qui, 
grâce à la qualité supérieure des cercles, et surtout des bandages, 
achètent au-dessus du prix ordinaire des fers laminés. 

Qu'il me soit permis d'exprimer ici une opinion que j'ai lieu de croire 
siifïisamment motivée* Je pense que Tusine de Saint-Antoine a des 
chances de succès, non-seulement dans la fabrication des aciers-ressorts 
que vont réclamer et que lui réclament déjà les chemins de fer; mais 
aussi, et surtout dans le travail des fers durs et nerveux de FAriége* Celle 
opinion, que j'ai publiée dès 1837, est basée sur l'expérience et sur des 
essais. L’usine de Saint-Antoine est placée au centre dcl'Âriége, à 
cheval sur deux roules royales, qui lui permettent un facile approvi¬ 
sionnement en minerai et en charbotï. Qu'elle s'afTranchisse de rimer- 
médiaire des maîtres de forge 5 qu’elle fabrique elle-même scs fers pour 
laminoir , en organisant un procédé de fabrication continue, et bientôt 
elle iX)uiTa livrer ses fers laminés à des prix inférieurs au cours ordinaire, 


(1) Les fers de ÇAriege corroyés et Latnides à SaïAt-Antoine sont dui's etnerveuît; 
résistent au frottement et an choc et seront plus tard reeherchêa pour les fortes pièces des 
Incomolives. L’usine de Saint-Antoine fondée, en par une société anonyme 

composée d’habitants de l’Ariége , fut mise en roulement au commencement de IS3S* Les 
travaux furent conduits avec autant d'activité inlelîiçente que de zèle et de dévouement 
par M. A*Garri"ou » directeur, et M* Hicman, ingénieur^ îe pays devra à leurs efforts persé¬ 
vérant# le bien-être qui se l’altache au mouvement industriel de cette usine. 
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ci donner à la consommation des cercles et des bandages qui trouveront 
un jour de puissants débouchés dans les chemins de fer. 

Le traitement direct continu, indiqué ci-dessus, qui tend à la pro¬ 
duction du fer doux, est d'une application facile à Saint-An toi ne, où, 
à ma demande réitérée, un emplacement a été ménage, soit à Tamont de 
la halle actuelle, soit mieux près du laminoir, des fours à réverbère et 
du cingleur. 

r/usîne de Saint-Antoine se dispose actuellement à attaquer la fabri¬ 
cation des tôles avec le fer de TAriége associé au fer de Ribblons^ déjà 
depuis plusieurs années Tusine de ftia ( Pyrénées-Orientales), a monté 
celle fabrication. Les produits sont estimés, et aujourd’hui fort recher¬ 
chés- Je suis porté à croire qu^cn raison de la léiiâcîlé du fer provenant 
du traitement direct, les tôles obtenues avec des produits homogènes , 
sans grains d’acîer, ont de Taveuir dans Tapplication aux chaudières a 
vapeur, notamment aux locomotives, et peiit*êtrc à la construction des 
navires en fer. 

J'ai également lieu de [>enscj‘ qu'en raison du uerf des fers obtenus 
par le traitement direct, et de leurs qualités aciéreuses, un jour on 
pourra avantageusement les utiliser pour la taillanderie, pour la confeC' 
tion des chaînes, et surtout pour la fabrication des llls de fer. En déve¬ 
loppant à fa fois le nerf et la dureiè-, on arrivera à des produits d'un 
emploi avantageux pour fil de fer à ressort. Tandis qu’avec des fers 
doux, homogènes et nerveux, on aura dé bons maiériaux pour fils de 
fer ordinaire, servant h l'exécution des câbles. 
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CHAPITRE VIII 


PRODUITS DU TRAITEMENT DIRECT* 


Prodluita immédiats* —^ Scories. -“Observations microscopiques, — Analyse chimique* — 
Richesse en fer, — Emploi dans les arts, — Pouzzolanes artificielles. — Fers ordinaires. — 
Composition des fers doiLC. —Observations microscopiques. — Crains d’acier. — Fer cor¬ 
royé et laminé.— Toïe. —Application aux chaudières de locomotives. — Acier naturel. 

Sa composition, — Observation microscopique. — Effet de la trempe. —Amélioration 
pratique. — Utilité d’une usine expérimentale. “■ Produits ultérieurs. —■ Acier poule. — 
Inconvénient des ampoules. — Amélioration importante. — Acier ouvré.— Examen mi¬ 
croscopique des aciers. 


Produits 

immédiats. 


Scories. 


Les produits iinmédiais du traitcnieni direct sont : ies scories, le fer, 
ei Tacier naturel. Les produits ultérieurs sont : le fer iaminé et corroyé, 
le fer de parage et la tôle; I acier poule; les aciers du commerce^ les 
faux J limes, ressorts, etc. Dans leur examen, jai eu recours à Tanalyse 
et à l'observation microscopique. Je m'occuperai spécialement ici des 
produits immédiats. 

Les scories, résultant de la liquation des terres, sont d'autant plus 
riches en fer que Télaboration du minerai a été plus pénible, ou irop 
active. Mais dans ces deux cas la composition des scories est différente. 
Ln elTei, si le minerai s'élabore mal, quoique Talkire soit lente, on 
a des silicates basiques d’un brun chocolat foncé, opalins, chargés de 
grenailles et cristallisant difljcilemcnt. D'un autre côté, une bonne éla¬ 
boration, quoique active, donne, dans le plus grand nombre de cas, un 
silicate neutre, d'un blanc légèrement olivâtre, crtslalîin, translucide, 
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et chargé (le grenailles^ suivant raclivîLé de la marche du traitemeriL 
Aussi J étant donnée leur densité, celle dû silicate neutre j exempt de 
grenailles (2.053)^ et celle du fer pur sans traces sensibles de scories 
(7,902), on peut obtenir assez approximativement la quantité de gre* 
iiailles métalliques noyées dans la pâte des scories (1). 

En sortantdu leu, les scories se présentent d^un noir bleuâtre, opaques*, 
elles sont chargées de particules de charbon et de grenailles métalliques. 
Ces dernières sont souvent microscopiques, et ne peuvent se séparer au 
barreau aimanté. Elles sont irrégulièrement divisées par des stries, 
boursouflées et rarement cristallines, ce qui lient à ce qu'on les étonne 
à la sortie du creuset. Elles sont faiblement magnétiques. Le silicate 
neutre ne l'est qu’en raison des particules métalliques qu'il empâte. 
Elles rayent le verre et Tacier, surtout si elles sont cristallines. L'obser¬ 
vation microscopique avec un grossissement de 300 fois a reproduit 
Tagrégation réticulaire des particules métalliques noyées dans le sili¬ 
cate neutre avec les caractères signalés dans Tétude de l'élaboration du 
fer. 

L'analyse chimique appliquée sur des scories de toutes allures, nous 
a donné des résultats dont les principaux sont groupés dans le tableau 
ci-contre : 


Obsej Tatîüii 
inicrosfo- 
pïquf . 


diimtqiie. 


(t] Au innyeii des équations vd + Vï> et V— V f La densité 7.920 à été obtenu* 
sur un fer ressué siit fois dans un bain de scories niatïganêüées et traité à sec à Tétât de 
limaille fine par la potasse. 
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(i) Scorie venant du traitement de t'oxyduïe de Puymorûns avec îe 

manganèse lerrcuï de Waîichis* Le fondant fut niis en presfjue totalité 

dans la greillade , ï'ailure fut trop rapide* 

(^) Scorie du travail des minerais de Rancié et de Puymorens eru; 

ornlut soutenir le vent* Le rapport de l'oxygène de la silice à celui des 

, ^ f6.50 

bases, est R = tzttz- 


(3) et {4) Deux scories obtenues avec mine noire douce* 
L'analyse (3) se rapi3orlo à une bonne allure : on a B = 


i7. 30 

f7.5Ô* 


IJanalyse (i) indique un silicate chargé, obtenu sous un vent violonL 
(5) Une scorie de fa forge de Cabre par un travail ordinaire , mats ou 

peu trop soutenu , j-^^* 


(<>) (7) (8) (9) Quatre scories de la Vexanelle* Les analyses (fî) 
et (7) se rapportent à une lionne allure j sous un vent modéré* Elles 
indiquent des silicates neutres; landts que celles (8) et (9), obtetmes 
avec un vent fort, ont donné des silicates basiques* (10) Une scorie de 
la Brade venant du traitement de 1150 de Rancté avec 80 de manganèse 

H - 15 OS 

de la Ferronnière* Le vent était un peu trop fort, W — ——, 

(11) Scorie de la Vexanelle retirée sous le nez de tuyère où étaient 
descendus des fragments de sdiiste calcaire. Elle avait Taspect d’une 

20.02 

TOÿ^ 

(lâ) Scorie de la Vexanelle venant d’un mauvais travail avec un vent 
plongeant, qui détruisit la sole du creuset. Elle était noire, dure, et 

coulait péniblement, 11=^^^* 

(13) (14) (15) Trois scories prises dans les feux à l’élat naissant. 
Klles étaient d’un jaune verdâtre. Les variétés (14) et (15) étaient cris¬ 
tallisées en octaèdres tronqués au sommet, on a ; 


IKtnoe verdâtre, d’une légèreté extrême, R = 


16-98 16.S9 16.57 

17.93’ 17.25 ïëliÔ 


Ce sont des péritlols dont la roniiuie est S‘ (C-p f+ M« 4- âlo -p A/)'. 

La richesse en fer cl [a densité présentent les rapports que nous 
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avons établis ci-dessus. Les résultats signalés sont conformes à ceii\ 
N>btenus par M. Bertliier (i) et par M, Richard (2), 

f/appUcation du manganèse a permis (Fen augmenter la Huidîté, en 
même temps que le protoxyde de manganèse se substituait en grande 
partie à Foxydede fer dans te silicate. Aussi des scories des forges deNiaux, 
de la Vexanelle et de Guilhe provenant du traîlenient de 1 250 de Rancié 
ei de 100 Je manganèse de la Féronnière, ont donné t 22.25—2i,22— 
23,00 — 18,53—1 7.23 —10,75 de fer métallique, c’est-à-dire 33 p, iÛO 
do moins que la teneur moyenne des scories obtenues dans la pratique 
actuelle. 

La teneur en fer des scories provenant du traitement direct a fait 
songer au moyen de les utiliser*' M, Bcrlhicr a proposé de les pulvériser, 
et d’en Ibrmer des briques avec de la brusque et la quantité de chaux 
nécessaire pour fondre la silice et les terres, en (in de briser ces briques de 
la grosseur d'une noix, et de les traiter dans un fourneau de réduction. 
Mais dans r.Ariége il n"y a point de haut-fourneau qui puisse utiliser 
enctjre ce produit. Je ne pense |)as que dans l’état actuel des choses , vu 
la dissémination des forges, il soit avantageux d'en tenter encore le irai- 
lemenl. 

Les scories de Ibrge peuvent servir à donner aux fours à réverbère et 
aux feux de chaidîerie des bains de silicate pour la décarburation des 
[mrlies aciéreuscs dans le travail ultérieur du fer. Oo peut les employer 
avec le manganèse pour llux dans le corroyage des fers et surtout des 
aciers avec addition de manganèse ferrifère. 

Depuis plusieurs années, je les utilise avec avantage comme pouzzo¬ 
lanes artilicieÜes dans les travaux d'aménagement souterrain des eaux 
minérales d’Ussai, 

Les fers obtenus par la mètiiode directe sont en général nerveux, durs, 
irès-rualléables, et surtout très-tenaces^ mais en raison de toutes les 
circonstances du iraitenieiU actuel qui peuvent intluei' sur la chaullè et 
sur rallure, aux dillérents points du creuset et aux diflérentes périodes 
il'une opération, ces fers manquent d'iiomogénéitô. Leur pâte est plus 


(J) Ti’aitë des essais, tome 2 , page 285. 
(2) Lw. cit, , page ISI. 
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OU moins chargée de taches ei de grains d’acier qui en rendent pàiiibîe 
le travail à la lime ei au marteau. En outre, l'imperfection des procédés 
actuellement suivis dans le cinglage et retirage, laissent dans la pâle 
métallique une assez grande quantité de scories dont la présence diminue 
In malléabilité. Ces fers sont d’autant plus faciles à travailler qu'ils sont 
moins aeiéreux. Leur emploi exige de l'aptitude de la part de rouvrier, 
qui pour obtenir de bonnes conditions de soudabililé a besoin de mé¬ 
nager la chaude* 

L’analyse de plusieurs variétés de fer a donné en moyenne : 


s 

f 

J 

1 

0 ) 

(2) ’ 

(î) 

(<) 

1 

(5) i 
( 

Densité. 

j 

7J40 

7.804 

7,895 

7,085 

7.832 

J 

Fer métallique. . . . , 

9D.9905 

99.9932 

99.9905 

99.9030 

99.999Ü 

1 CcirlïonÇt + k 

0,0030 

0.0023 

0.0065 

0,00(5 

l| 

traces. 

Scories et silicium. . . 

0.0065 

0,0035 

0,0013 

0,0010 

0,0012 

1 

laangâtiè&e, 

traces. 

O.OOïO 

0.0017 

0,0019 

traces. 1 

il 


Compty9Üîuii 
des fers cluui. 


(1) Fers pris sur des massoques après cinglage, 

{‘i) Fers ordinaires, marchands, légèrement aciéreux, 

(3) Fers durs et nerveux , obtenus à Niaux avec la mine ferrue grillée, 
et addition de manganèse, 

(4) Fers résultant du traitement, avec addition d'un treizicfue de 
«léchels manganèses, 

(5) Fers lajuinés et corroyés à Saiui-Antolue, 

L'ensemble de ces résultats montre : 


V Que tes fers de l'Arlége sont aciéreux^, qu’ils renfeiunent des scories 
dont le volume J approximativement calculé d’après les densités respec¬ 
tives, varierait entre les limites dcO,Û25 et 0,0037 du volume du fer. 
Il serait 0.0240 du volume total dans les massoques, de 0,0132 pour 
les fers ordinaires, et seulement de 0,0037 pour les fers ressués, et poui' 
ceux obtenus avec addition de déchets manganésés. Leur présence paraît 
exercer une induence sensible sur le degré de malléabilité et de souda- 
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ELABORATION DU AUNERAI DE FER, 



cl surtout à froid augmente avec la pureté du fer. Il n*en est pas tout à fait 
de même de la souclabîlité;car au-dessous d'une certaine limite inférieure 


dans la teneur en scories, la soudabilité parait souffrir, 

2^ Que le Lraitemenl des minerais bien préparés^ bien elioisïs, et sur¬ 
tout associés a des fondants manganésés, donne des fers d'une grande 
pureté. Ces fers sont d'ailleurs plus malléables; ils sont durs, se soudent 
faeilemeni, ei donnent des aciers d'un travail *çi d'un soudage faciles, 
perdant leurscendrures et conservant leur vivacité au feu, même après 
dix à düu/,e manipulations. 

S" Que les fers parés au laminoir, après une eliaude suante à la houille, 
se purifient et s'adoucissent. 

Si à ces données de Tanalyse on joint l'observation microscopniue , 


microscopique, SOUS un grossissement de 300 à 600 fols, on voit que le fer ordinaire 


n'est autre chose qu'un réseau métallique dont le tissu, fort serré, noie 
des parties scoriacées, opalines, quelquefois suhcristallines, avec pe¬ 
tites ampoules et grenailles métalliques, disposées dans tous les sens. 
Quelquefois on remarque, perdus dans la pâte, des nids de cristaux 
translucides, prismatiques et bacillaires, avec agglutination départies 


Craîiifi d^acicr 



râlement ni assez soutenue, ni assez forte pour obtenir ce résultat. 

Dans le fer corroyé, obtenu .avec du manganèse, dont Tanalyse (5) 



est mentionnée ci-dessus, on voit que les scories sont moins abondantes, 
et que les parllcmles y paraissent reliées ei tournées dans le même sens. 


D'après le rapport des densités, le volume occupé par les matières sco- 



de Ria { Pyrénées-Orientales). 

I.es résultats qui précédent montrent toute l’importante d'une bonne 
marche en fer doux, surtout avec fondant manganésé, dans le traitement 
du fer pour cercles, bandages pour tôle, fil de fer et autres produits 
ultérieurs. 

Les indications qu'ils fournissent, jointes à la ténacité du fer et 
surtout des tôles, permettent d'espérer que dans Tapplication de ces 
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ilernièies aux cUaudîères a vapeur, et surtout à celles des loconiouves, il Appilcaüoti 
sera possible tl’en réduire considéralilement l’épaisseur et le poids. En tin, sux chaudières 
on peut conclure de la nature des grai ns, dits d*acier, et des elTeis tTiiue 
allure soutenue en fcr doux avec minerai préparé et avec fundani nian- 
ganésé, suivi d’un fort ressuageà la houille, et peut être aux gaz brûlés, 
que Tapplicalionde la méthode continue,précédemment indiquée,pourra 
réaliser d’importantes améliorations. On obtiendra efune part de bous 
fers doux, ou durs, nerveux et homogènes, convenablement épurés 
de matières scoriacées , propres à la fabrication des cercles, tôles et ban¬ 
dages, et aux besoins de ragricullure; et, d'autre part, des produits 
excellents pour les aciers de cémentation. 

Le fer de TAriégccstsouvenl accompagné, ainsi que nous l'avons vu, naiurei 
d'acier naturel que Ton obtient d'ailleurs par un traitement dont nous ou fer fort, 
avons précédemment indiqué tous les détails prati()ues. 

L'analyse chimique nous a donné pour sa composition : 



Cl) 

(2) ^ 

(î) 

(4) 

Densité.... 

* 

7.?93 

7.9S3 

7,805 

Carbone. . . 

O.ÛÔGO 

0.0115 

0.0105 

0.0185 

j Scories. . . . 

1 

Mangsinèse.. 

0.0048 

O.OOSO 

0.0025 

0.0035 

traces. 

traces. 

0,0010 

0.0020 \ 

1 


Composition 
du fer fort. 


(1) Fer fort lié , ou fer aciéreux mêlé de fer doux. 

(2) Fer fort ordinaire, cassant au blanc. 

(3) Fer fort fondu, qui coula en 1826 à la forge de Gûilihepai leclito. 

(Â) Fer fort vif, et d'un bon travail, obtenu avec addition de manga- 

' nèse. 

L'observation microscopique des aciers naturels a été faite sur des faces 

J 1 . 11, X . , , . . ». Obaervalion 

provenant de la même cassure dont lune était détrempée. Les particules microÆcopîque 
à observer étaient détachées avec de petits burins d'horlogerie, et à 
coups de petits marteaux à ressort. L'acier détrempé a offert tous les 
caractères d'agrégation moléculaire du fer ordinaire, tandis qti'aprês 
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ELABORATIOTS DU MUSERAI DE FER. 


KITtfl d<? b 
Irem pe. 


Amelioraliün 

pratiqua. 


UiVitè 
d^une üsinf 
expéri¬ 
mentale. 


Produite 

wltérieuîs^. 


la trcmpGj la structure p&eudo-réliculaire a fait place à fa structure 
allongée; en outre la pale silicatée, amorphe,a paru subcristalline, avec 
cnipiUement de cristaux prismatiques et bacillaires. 

Je me bornerai à signaler ici ce fini, me [troposant d'aborder plus tard 
f influence des forces ther mo-électrîques sur les modifications molécu¬ 
laires tles fers et des aciers. Le cadre que je me suis tracé ne me 
jiennet pas d'y traiter cet objet d'une manière suiïisamnneni étendue 
pour être complète. 

En rapprochant les résultats do robservalton et de l'analyse on voit 
que les aciers naturels sont mal liés, chargés de matières scoriacées. 


L'emploi de minerais bien [préparés et de scories [nanganésées tend à 
leur donner plus de liant, plus de dureté, et partant plus de facilité 
dans l'élaboration ultérieure. On peut d’ailleurs aider ce résultat au 
moyen d'un flux maganésé, ainsi que nous l’avons précédemment 
indiqué. 

Cola posé, il est permis de penser qu'avec emploi rationnel de mine¬ 
rai préparé à la flamme perdue, défendants et d'un bain manganèses, on 
pourra, avec économie do combustible, obtenir non-seulement des fers 
durs, nerveux, propres à la febricaiion des limes et des faux, mais 
aussi do bons aciers naturels. Cos produits trouveront un emploi étendu, 
tant pour l’agriculture que dans la fabrication des aciers fondus. Les 
cliemins de fer en augmentant leur consommation permettront d'en 


étendre les débouchés. 

J'ai dit précédemment que dans los Pyrénées les efforts tendront 
un jour, et peut-être bientôt, vers la production presque exclusive de 
bons fers pour aciers cémentés. Je crois devoir ajouter que la produc¬ 
tion des aciers naturels recevra aussi des développements, du jour où 
elle se fera avec écouomic de combustible et qu'elle aura des débouchés. 

^ Mais il y a des efforts à tenter, des recherches et des études à faire, 
dont la voie est ouverte par les résultats ci-dessus indiqués. C’était sur^ 
tout pour en faciliter la prompte réalisation, pour mettre h fabrication 
des Pyrénées en voie de lai'ges améliorations, que j'ai pendant si long¬ 
temps réclamé dans ces contrées une usine expérimentale. 

Ce (jui précédé nous montre trop l'importance des produits ultérieurs 
pour que nous ne les étudiions pas. D'ailleurs leur examen ne nous in- 
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di(jue-t-iJ pas les conditions ù remplir dans l'élaboration des procbuis 
immédiats ? 

J'ai indiqué plus liant ce qui se rapporte aux fers ouvrés. 

Le fer de l'Ariége céinenté, ou Tacier poule, a donné à l’analyse 
0,0115 à 0,0177 de carbone. Le premier résultat se rapporte à un acier 
cémenté doux, le second à un acier cémenté vif, M. Berihier a trouvé 
0,0187 pour un acier anglais de cémentation destiné à la fabrication de 
Tacier fondu. En général l'acier poule que donne le fer de l’Ariége est 
chargé d'ampoules à la surface et à rinlérieur de la pâle métallique. Ces 
ampoules y sont inégalement réparties. 

On a observé que, toutes circonstances égales d'ailleurs, elles sont d’au¬ 
tant plus abondantes que la cémentation a été plus activée, et le fer plus 
chargé de matières scoriacées (1). En outre il arrive très-fréquemment que 
ces ampoules occasionnent des pailles qui persistent même après six ou 
huit manipulations. L’observation au microscope porte a penser qu'elles 
proviennent de Faction des agents réducteurs sur l’oxygène des parties 
scoriacées qui font nid dans la pâte métallique. Quoi qu'il en soit, cela 
paraît expliquer pourquoi les fers de Suède, plus purs que ceux de l'A- 
riége, donnent moins de soufflures et de pailles, surtout à Fintérieur de 
la pâte métallique. 

Cette propriété est fort importante dans la fabrication des aciers sur- 
hnSj des limes cl des faux. Car les rebuts entraînent ici des nün*valeuis 
considérables. On voit donc combien il est important de ne négliger dans 
la fabrication du fer aucun des moyens indiqués ci-dessus pour les l'cndre 
homogènes, et surtout en augmenter la pureté. INe serait-ce pas d ail¬ 
leurs le meilleur moyen de lutter avantageusement contre les fers 
(marques bonnes moyennes) de Suède et les aciers d'Allemagne? Car 
dans les mêmes conditions de pureté, nos fers ne donnent pas plus de 
cendruresaux aciers; et d'un autre cdté, les aciers qu’ils donnent résis- 
lent aux manipulations plus que ceux provenant des fers de Suéne 
d'Allemagne, dans le rapport de32 â 23 {2). 


\cler fH>iile* 


îiicorïvëDient 
des ampoules. 


imporlanteF. 


(1) Oesrêsultatâ ont été confifcnéi par lea observations de M. Dessoye, Ton des praticiens 
ks plue éclaires dans le travail des aciers. 

(3) H. J.'M. Garngou, fondateur des aciéries du BasacLe et du $aut du Tarn, a corroyé dans 









Aoi^i's ouvrés. 


Tuîcioscopifiue 
des Æiciers. 
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ÉLABORATION DL' MINERAI DE FER* 


En outre celle dernièrepropinété, quand iïsseront aussi purs que les 
fers de Suède, les fera surtout préférer dans ia fabrication des aciers 
fondus ; car déjà , mal^^ré leurs défauts, ils sont rechercbés pour cet em¬ 
ploi qui s'étend chaque jour. Ce qui précède fera sentir T urgence d'a¬ 
méliorer les fers des Pyrénées, et le rôle im[>ortani que po^irraît, à cet 
égaj‘d , jouer une usine expérimentale. 

Les aciers poules sont travaillés au marteau et au laminoir. Ils don* 
nent par suite d’élaboration.s ultérieures, les aciers étirés et corroyés du 
commerce, les étoffes pour coutellerie , les ressorts, les faux elles limes, 
.le ne m’étendrai pas sur cette fabrication sur laquelle je donnerai plus 
loin des détails liistoriques, 

L'ol)servation microscopique faite sur des aciers de dilTérentes qualités 
a donné des résultats analogues à ceux indiqués ci-dessus pour Tacier 
naturel, Lorniïiepour ce dernier, j’ai opéré sur des aciers, ayant soin 
d'observer les mêmes faces avant et après la trempe. 


condiüoriii de Cacier d'Ailemagne et de PacleJ' cémenté de PArlége, Le premier 
SC décarbura entièiemcnt après 23 corroyages, tandis que celui de PAriége en supporta 32. 
Cette expérience bien constatée détermina , sur le rapport de M. Chaptal, augmenta lion 
dans le$ droits d^importation des aciers aUemands et anglais. 













l 


T 




SLR 


QI'ATRIÈIUE PARTIE. 


CONSinÉRATIONS ÉCONOMIQUES 

LA FABRICATION DU FER 
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HANS LES PYRENEES. 
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QL’ATRIÈME PARTIE. 


C ONSI DÉ R AT IONS ÉC ON OMIQU ES 

SUR LA FABHICAÏIOX DU FER 

DANS LES PYRÉNÉES. 


CHAPITRE PREMIER 


PRÉCIS HISTORIQUE DU TRAITEMENT DIRECT. 


Origine probable du (raitemetiL direct dans ies Pyrénties,— Le traitement s’est ni^idiflé 
suivant la nature du mineraL — Forges a bras. — Creuset de Bielsa. —Creuset biscayen. 
Pas5ac;e au creuset catalan,—Creuset catalan du Walle&pir. — Creuset actuel,—^Trompe 
des Pyrénées.— Marteau biscayen* — Mouli de fer*— Résumé. —Consommation de nia- 
tières premières* 


Ltis doDiices historiques que Ton possède sur TarL du fer pâratsseiit 
coofirmer l’opiriion que dans des temps reculés , deux méthodes, venues 
de rOrient, se sont partagé la fabrication de ce métal sur le continent 
européen. Ces deux méthodes sont : 

Le traitement direct, connu dans les Pyrénées sous le nom de 
méthode catalane, 

*2® Le travail au sluckofen ( fourneau à masse). 

Ce dernier procédé , qui conrisie k fondre par masse (stuck)dans un 





















Origine 
pi-i>b»b1e tlii 
traitement 
direct 

des Pyrénées. 


Le traitement 
>>51 modifié 
suivant 
la nature 
du minerai . 


Æte C0i\SlllÉ!\AT10?yts ÉGONOMIQUES. 

feu verlical de 2 à 3 otèiros de iiauteur, s est prîiicipaleineni étendu 
dans ïes pj-ovînees dtt nonï de rKurope» dans la Suède ^ dans la Nor- 
wéj^'e, dans la Finlande (ÎJ, etc.,, Il est encore usité sur quelques points 
de rintérieur de cette tlernière province (2). Il y est appliqué au fondage 
des mineiais iiiagnéLi(|ues. Mais sur presque tous les points, surtout en 
Suède, là où se t'enconlre la mine des marais , il y a été remplacé suc¬ 
cessivement par le llussosen (fourneau à pression), et par le haut-foiir- 
neau. 

Le traitement direct a dominé et domine exclusivement dans l’Inde j 
dans la Perse et dans les firovinces de T Asie Mineure. De là , à une épo- 
fjue très-reculée, ils*e&tsuccessivement étendu sur le littoral de la Grèce 
et de l’Italie, dans les îles de la Méditerranée, sur les côtes septentrio¬ 
nales du continent africain et sur celles de l’Espagne (3). C’est sans 
doule de ce dernier point qu’il est parvenu dans nos montagnes. ïl s’y est 
successivement niodilié, et aujourd’hui il présente trois nuances de fahrî- 
cation bien distinctes dont les sièges principaux sont : le haut Wallespir 
{ vallée du Tech)^ TAriége et les départements voisins ( Pyrénées-Orien¬ 
tales , Aude, Tarn, Haute-Garonne, et Hauies-Pvrénées)j enlîn les pro- 
virmes basques-espagnoles et la Galice. 

Les circonstances qui ont présidé aux modifîcalions de la méthode 
tiennenL uou-seulement à des conditions topographiques et de migra¬ 
tion i mais aussi , et surtout, à la qualité du minerai, C’esi ainsi que le 
Wallespir a conservé et conserve encore le feu catalan , proprement dit, 
pour le traitement des mines fortes de Patère (massif du Canigou); tan* 
disque dans les provinces basques , les usines ont du persister avec les 
feux biscayens cl navarrais , plus propres au travail des mines douces 
et calcaires de Somma-Roslro , et de rintérieur de la Navarre, D’un 
autre côté le relevé des feux de l’Ariége, de l’Aude et de la vallée delà 
Téta ( l^yrénées - Orientales ), témoigne hautement de t’inlluence des 
matières premières et surtout du minerai, dans le choix et dans l’ap¬ 
propriation des creusets que l’on y emploie au traitement des mines douces 


(1) Swedemborg de Ferro (17Î3). 

(2) ingénleiU’ mines, donne ce renselgnemenu 

( 3 ) Diodore, AgrîooU, Courtyvrou, Swedejnborg, etc. 
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et des hématites du versant nord du Canigou , de la Grasse et de Rancié. 

Toutefois les mouvemeiiis |>olitiques eri provoquant des émigrtîons, 
ou bien en étahlissant des rapports de province à provinoCj tie sont pas en¬ 
tièrement étranguj's au.v inodîticaiions sticeesstves dans la fabrication du 
fei% C'est ainsi que les anciens t'eü\ catalans, mis en mouvement à hras 
d’homme ^ firent place aux feux biscayens, dès le douzième siècle , par 
suite d’alliances des comtes de Foix avec les maisons de INavarTe et des 
sires d’Albreu 

Si on remonte les vallées des Pyrénées, surtout celle du Viedessos, 
de FAriége et de la rivière d^\sto^l, après avoir laissé derrière soi îes 
forges en roulement, on rencontre des restes assez récents d’ancieniîes 
forges à eau (Mouli de fer). Plus loin les traces disparaissent. Mais sm^ 
les versants des vallées, meme vers la liante chaîne, loin de tout cours 
d'eau , on remarque des amas de scories qui y accnsentla présence d'an¬ 
ciennes forges à bras. La carte des usines, PL VI, indique par les lettres 
i'. b. les points ou l'on peut encore aujourd’hui constater Lexisieoce an¬ 
cienne de ces furges. On remarque qu’elles se rencontrent principaîe- 
menl suj^ les points voisins des mines de fer* 

Il est probable que les dimensions de ces sortes de feux grandirent pro¬ 
gressivement avec les besoins de la consommation* La forme, ou Tune 
des formes qu’ils affectaient est représentée (PL Xllï, fitj. 1 )* Ce creu- 
j>et fut mis a découvert en 1823, dans une forêt de sapins de BieUa 
( Haut-Ai'agon), par les charbonniers de M. Casimir Vergnies* Je dois à 
ce maître de forge éclairé les renseignements qui suivent : ce creuset 
était circulaire J il avait de hauteur^ il était cylindrique sur 0"'*3U, 
puis se terminait en tronc de cône renversé, son diatuétre était de ir*3ü 
au bas, et de 0™*48 à la partie supérieure* Il avait deux sièges de tuyère 
à O".30 du fond* Près du creuset ou remarqua des écailles du fond du 
feu et deux massés de fer, qui paraissaient être des massés ijruLs et qui 
pesaient de 14 à lt> kilogrammes* 

La tradition rapporte que ces feux étaient alinientés par des souflfets 
en peau ( Bouio). 

A mesure que les creusets grandirent, la fusion, bien qu'aliïnentée 
avec deux tuyères, souffrait delà forme circulaire* La Idnte languissait 
là surtout où se trouvait la plus grande épaisseur de minerai- Aussi les 


n bru 


Ci'eU&tît 
de Bielsa. 


('rciiset 

bîücayEïi 















Faÿsage 
au creusel 
catalan. 
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feux S aplatirent aux faces de tuyère et du conLreveiu (Voir^ÿ, 2), el 
tlevinrcni eüiptifjues. Ils avaient la forme d'un cône renversé. Us étaient 
construits en maçoimcrie revêtue de bandes de fer et fixée dans une cuve 
en cuivre fiui les garanlissait de rUumidiLé. En 1716 le creuset (/<'/. 2) 
était employé dans la îSavarre, dans fe Guypuscoa et sur la frontière 
rraiM;aise, au bord de la Bidassoa^ pour ie traitement du inincra! de Bi- 
riaton ( I). 

Dès le milieu du XVir siècle , dans l'Ariége , les feux s'aplai irenl el se 
rapprochèrent de la forme rectangulaire- Us furent d'aîlïeurs plus évasés 
il la partie supérieure, afin d'augmenter le chargement en minerai. Les 
données recueillies sur les lieux des anciennes forges, la forme d'anciens 
massés enl'ouis el récemment retrouvés, la conslruclion des feux iia- 
varraiset biscayens, passant à la forme rectangulaire (2), m'ont conduit 
à îndifjEjer pour la fiff. 3 l'état du creuset celle époque, 

1/examcn des feux indique que pendant longtemps la partie inférieure, 
ou région de fusion, resta circulaire, pour y faciliter Tassiette du massé, 
ï.a région de préparation augmenta progressiveinent suivant toutes 
ses dimensions. Les faces des porges, du chio et du contrevent devin¬ 
rent sensiblement planes; seulement la cave conservait une courluïre 
que les bons forgerons lui don lient toujours et rpie Ton voit {fig. 3 , 

PL ni). 

Les rosies do feux et de massés, mis récemment à découvert à la 
haute vallée de Suc, quartier de Bernadoux, à la métairie de Laprade, 
commune de Siguer, à Ferranés, près Alzen, indiquent qu'au com¬ 
mencement du XVlir siècle les feux présentaient sensiblement fa (bnne 
(ig, A , que Ton retrouve dans leAVallespir. Us avaient 0“.43de largeur; 
O'^Myde profondeur et 0‘“.52 de hauteur. Chaque opération durait A à 
5 heures et donnait 60 à 80 kîlog. de fer forgé. 

On voit que la hauicur est faible relativement aux autres dimensions. 
Cela lient aux causes qui suivent : en premier lieu dans les anciens creu- 
scUjOn voit toujours les faces de chio et du contrevent également éle¬ 
vées. On ne s'élait pas encore appliqué è contenir le plus de minerai au 


(l) Min. de Courtîvron, Buuchu. Benseigacmeiiti füurnîiï par M, Casimir Vergnies. 
(?) Courtivron, Uouchu. 
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feu tin élevant les pièces du éotiti event au-dessus de U plie- On avait 
évasé Uj région supéneure, ce qui avaîl entraîne augnieniaiion de la ré¬ 
gion de iusion. Mais les anciens ne se décidèrent (pie iiès-lenleinent a 
loucher à la tiijérc et à sa position par rapport au tond du fer. Pendant 
longtemps b tuyère resta de 0“.!23 à 0”.32 du fond; elle agissait sous 
une inclinaison de 35 à 4Ü degrés, quand ( i“71 a nSO) feu M. Ver- 
gin es b lixa à Cr.5!2 du fond sous une inclinaison de 35 degrés. Par 
celle niodîlication importante il éleva le rendement par feu de V2i) à 150 
kilog, de 1er forgé, M, Vergnies ne se borna pas à ce changement, il 
éleva le contrevent, et augmenta les dimensions de la région de prépa- 
ration- 


On a vu précédemment que depuis les efforls tentés par ce maître de 
forges, on a continué à augmenter la grandeur des feux ^ que la région 
de fusion J si elle s'étend ^ ne devra le faire que graduellement^ sans de 
glandes variations, tandis qu'il y aura lieu ii augmenter celle de pi épa- 
lation. En déclinant et déversant le contrevent, surtout en augiiientani 
sa grandeur développée, on se mettra dans les conditions de plus com¬ 
plète préparation du minerai, et partant, dans les meilleures conditions 
<f économie de temps cldecoml)uslibk% 


Telle est la série des formes (ju'afléctèrent successivement les creusets 
employés au traitement direct dans les Pyrénées, et surtout dans l'Arîége- 
On y rcinan|ue le passage graduel de la forme circulaire à celle qua- 
drangulairc. C’est parce passage que le traitement biscayeii s’est fondu 
peu à peu avec la méthode usitée en Catalogne et dans le haut Walle- 
spir, et que l’on désigne sous le nom de méthode catalane- CeUe der¬ 
nière ne se dessina francliemenl dans nos contrées que vers la fm du 
XVn* s'ècle, c|uand les faces du feu, quoique concaves, furent distinctes, 
La partie occidentale des Pyrénées conserva le creuset bîscayen jusqu’au 
milieu du XVIP siècle* 


On voit la méthode catalane aciuelle se foi nmier peu à peu, à mesure 
(lueles lïesoins de îa consommation augmentent.Onchei chail à traiter dans 
le [uénie temps une plus grande quantité de miîîeraî. Alaisalorson vil la 
nécessité d'agir avec un vent régulier et soutenu, et l>ienlôl(lin du XVll* 
siècle) aux deux souffletsbiseayens, a jeu alternatif, succéda la irompe 


Ci'<JHsei! actuéï- 
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Trompe 
des l^yrénces. 


Lea.u 

bîs.cftS'eii. 


MniiU de fer. 


des Pviënées (1). Ce dernîer fait marque aussi la transition d’un pro¬ 
cédé à l'autre. Dès lors la tuyère fut moins évasée et plus avancée au 
fru. 

On sait que dans le irailcnienl bîsc^iyen le marteau et la soufflerie 
Il avaienld autre moicui que les bras ei le poids des hommes, agissant sur 
des roues. Le forgeage se faisait sous un marteau frontal en fer. Ce mar¬ 
teau n’agissait que par son poids. Aussi était-on force de lui en donner u n 
liès-considérable. On en rencontre qui pèsent jusqu^i I 200 et I OOt^ 
kilogrammes, aux forges de Saint-*Paul, de Villeneuve, d'Orlu, de 
Sainle-Coiombc-sur-Guette, età Canejean (Espagne). Celui de la forge 
de Sainte-Colombe est bien conservé. If est représente en pian et en 
coupe à la /ÿ. 5, et n'a pas moins de 3'",65 de longueur. U était sou¬ 
levé pur le front F, et Lournail sur la clieville m. La pamiefï/>a H> 
de large sur de long. Tous ceux que Ton voit aujourddiui ont été 
trouvés sur les montagnes , en des i)oiiUs voisins de rentrée de mines de 
lei et loin des cours d"eau. On n’en rencontre (|ue là où ont travaillé les 
forgeurs venus des provinces basques. Aussi n’en soit-on aucun dans les 
tbrges <lu haut ^^'allespirej où Ton a passé graduellemeriL et immédiate¬ 
ment de rancien creuset, 1, au feu catalan , jîf/, 

Le travail du fer sous le mail biscajen était lent et'pénible* Aussi, 
les creusets augmentant, on fut forcé d’emplojcr l’eau comme moteur, 
que Ton appliqua successivement au jeu du marteau et des souiflets. 

Celte disposition prit le nom de Mouli de fer. Elle est indiquée rn f à la 
carte des usines, PL Vi; tandisque que ta forge biscayenney est indi¬ 
quée /-B. On cite les forges ïnscàyennes de Sainte-Colombe, d’Orlu , de 
Montségut, deMonferrier, de Celles, de Miglos, de Sirobalt (montagnes 
d’Asion), deGourbii, d’Alzcn, de Salcich, d’Arbas, deCanejean , etc... 
Les moulis de fer de Bésines (prés l’IIospitalet}, de Carniès (prés Fia- 
bat), d’Alens , de la Mouline et Lescalîs( Aston), de Rivernert, d’Alos , 
de Caponta (Auzai), etc,,,, etc.,. Le mouli de fer de Caponta fut un des 
premiers établis dans l’Aricgc, Il fut construit vers 1500, d'après d’an- 


(IJ D^aprè$ Grignon {Kai'aten , T. Il ) et de Swedembor^, de Feno , trompe auraiL été 
inveiuêe et appliquée au traratl du fer de 1640 à tGB2, 
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cienü tilres, sur lesf|uels le domaine de î’État fonde aujoiirtf liiii des 
prétenlions. En 1559 il appartenait à la maison if.Albret* 

En résumant ce qui précède sur Tétât des feus cl des forges avant le 
XIX* siècle, on voit la fabrication s*élendreels’améliorer graduelïement, 
— Dès les premiers temps jusqu'à ce jour, on y fui conduit par Toblî- 
gaiïon de produire davantage en présence d’une consommation toujours 
croissante. 


Késum^. 


Plus tard on sentit la nécessité à la fois d’augmenter la production cl 
d’économiser le combusUble. Ce fut celte dernière et impérieuse condi^ 
lion qui amena peu à peu aux creusels actuels. — Ainsi les forges à bras 
font place aux creusets biscaïens avec soufllcb a éventail et marteau 
frontaU Mais, vers !e XV* siècle, les besoins de la consommaiion 
forcent à agrandir les creusets, les forges descendent au fond des 
vallées, et Teau est substituée comme moteur aux bras et aux poids des 
hommes* Puis les creusets prennent la forme quadrangulaire, et la 
nécessité d’avoir un vent soutenu, aussi bien que les chutes élevées 
de nos vallées, amène la trompe (16iûà 1080 ). Alors apparaît la mé- 
thode dite petite catalane, du Waliespir , dans laquelle on faisait de 
80 â 100 kilogrammes de fer forgé par opération de A heures* E'nfin 
les feux quadrangolaires grandissent, ils (1771 à 1772J tendent aux 
dimensions actuelles, et amènent les procédés aujourd’hui en pra¬ 
tique. 


Il ne irTa pas été possible de déterminer exactement les chiflVes de con- 
sommalion de minerai et de charbon aux différentes phases de la fabri¬ 
cation du fer* 


rAMjâoinintUititi 

de molièrt’^ 
première^. 


Toutefois il résulte des données que fournissent à cet égard , Dietriol, 
Lapeyrouse et feu M* Vergnies, et des renseignements recueillis sur les 
lieux, que : 





1Sin«rAi 

CliiriiaD. 


En 

ÏCfi7 on employait 

pour i Oü de fer 

305 .... 

404 


En 
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300 . . , . 

377 à 

3S0 

En 

1780-1 ;8Ê* * * * * 

i *++4 :B ■ ■ 1 

300 .... 

3G5 à 

380 

Ed 

Î8Û?.. 


3S2 .... 
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326 .... 

324 


En 

1833 à im. . . * 


324 à 307 

324 à 

310 
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Pour apprécier le degré d'exactitude de ces chüTres, il convieiu d ob¬ 
server que jusqu'à la iiii du XXTll' siècle 5 on pratiqua sur le minerai le 
grillage préalable , qui entraînait un emploi de 17 à 22 de charbon pour 
100 de fer forgé* 


I 
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MOLVEM(-[Sr DLS USINES ET DE LA DKODIJLTIOW 
HlSTDRlyiE DE LA FABRICATEON DES AEIERS CÉMEINTÊS ET DE rELABORATEOlS 
T/LTf RIEURE DU RROS FEH DANS LES PYRÉNÉES. DÉTAlt.S ÉCONOMiOLES. 


Houvement des forges.—^Tableau des forgea et de la production du fer dans les Pyrénées, 

— Tableau du mouveaieuE des forges et de la produeDon du fer dans PAriége,— 
Eauses principales du mouvement des forges*—Le nombre des forges est exagéré* — 
Moyen d’y remédier. — Prix exorbilant du bois de cliauQage. — Historique de la 
fabrication de Pacier de cémentation.— Hommage rendue MM. Garrigou et Masscnel, 
fondateurs de cette fabrication*—Développements prtjgressifs*— Défauts des aciers,— 
Moyens de les attaquer. — Élaboration ultérieure. — Parage au martinet. — Clouterie. — 
l*aniinage et tàlerie.Amétiocatious-^ État statistique de la fabrication du fer et des 
aciers dans l’Ariége,— Prix exorbitant du transport, — Nécessité d'entretien des routes. 

— Route de Bayonne à Perpiguan, — Route de Paris en Espagne par Puymorens.— 
Salaire exagéré des forgeurs.—Ignorance générale des maîtres de forge* — lîeureu&e 
intlucnce des recherches pratiques de feu M, A^ergnies (17B0 à 17B5). — CbilTré élevé des 
trais généraux de fabrication. 


L’accroissement dans ïa consomma lion du fer n’a pas seulement agi 
sur les dimensions des feux et sur la consistance des forges, mais aussi 
sur le nombre des usines* Pendant longtemps, elles furent la propriété 
à peu près exclusive de quelques maisons seigneuriales, seules proprié¬ 
taires des forêts de la montagne* Une telle répartition de b propriété, 
un état de sécurité industrielle assuré par les droits protecteurs les plus 
exclusifs, n'amenèrent pas de grands mouvements dans les usines. De 


Mouvement 
des forges. 
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temps à autre fjiielque mouvement partiel dans leur position était provo- 
tjué 'par l'élat des forêts et des mines* C'est ainsi que de tU67 à 1798, 
on voit suecessivemeiit disparaître 11 forges dans les vallées de TAriéye 
et d'Asion , 2 dans les vallées de Rabat et de Saurai, 6 dans le Couse- 
rans, et 3 dans le Gomminges. Les mouvements politiques de 1789, en 
déplaçant les propriétés, en divisant les fiefs, et en rendant libre le com¬ 
merce (réchange du minerai et du charbon entre les forges du t^ointé 
de Foix fYunc part, celles du Couscrans et du Coniininges trauli c part, 
porta un coup mortel à un grand nombre d'cnlpe elles* 


Depuis celle épocfue les arts industriels aj'antprrs un grand dévelop¬ 
pement, la fabrication dut suivre, et le principe de liberté commerciale 
reçut à son égard des applications peut-être trop subites et trop géné¬ 
rales, dans rintérct de la consommation des bois* Aussi de 1818 à IS'dO, 
un grand nombre de forges se sont élevées,ainsi que Tindiquenl la carte 
des usines, PI. VI, et les tableaux suivants : 


Tableau du mouvement des fortfes et de la production du fer dans les Pyrénées. 
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Mouvement de» forges et production du fer dans CAriége. 
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1807 

41 

43 

» 

B 

39 50a 

60.00 

2 370 000 

3 452 OOO 

ciliffjres des isjsâ iâ32 sonE cn]- 
pruTit«3 à M. d'Aubuisson. 

J838 

2 

B 

48 000 

48eOO 

laio 

45 

9 

« 

54 000 

50.00 

3 024 OOO 


1820 

45 

1 

B 

43 000 

46.00 

1978 000] 

Les fers de la Loire vieUineni sur le irisrihê Je 

I82r 

43 

» 

H 

50 500 

43,00 

2 171 ODO^ 

Toulouse â 4^ fr. 

18î3 

45 

2 

B 

51 000 

40.50 

2 371 OÛO 

Li loi cle» Jeuânes de leiâ es! rendue. 

1823 

46 

5 

B 

54 000 

49.00 

2 646 000 


1824' 

48 

■ 

I 

51 000 

49.00 

2 548 000 

[Les 1ers de rAriégc se relèvent Icn^enent, sarvs 
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1825 

51 

3 

S» 

50 OÛO 

49.00 

2 450 000 

L parsuiie delà mise en ecEivüiî deBruniquel. 
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49 000 

49.00 

2 401 000, 


1827 

52 

53 
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1 

55 000 

69 000 

51.00 

2 805 OÛO 

Le feuËHard est recLerciié, il y a des cernuian- 
des pour ta Loire. 

1S28 

1 

1 

47.00 

3 243 000, 

1820 

55 

2 

B 

48 000 

4U.00 

2 208 000 

>Dc Cazeville est niis en activiE^. 
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53 
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45,00 

2 ns 000, 
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9 
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51 000 

40,50 
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1832 

1833 

53 

53 
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50 000 

50 175 

39,50 

41.00 

1 975 000 

2 057 175 

f Mar généra 1 dansrindusirto « la suiledes 
r mouvemeiiU poliUque,s de iS3e, 
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44.35 
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1835 

52 
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55 602 

4S.(I£ 

2 508 1291 

ler^sont demandàü pour acier de eernerE' 

U36 

52 

B 

B 

5Î 119 

«.07 

2 394 251 J 

tatjon. 

1837 

52 

B 

B 

45 466 

41,80 

1 808 476; 

Le prit loinbft h la suite de lanpiieur générale 

1838 

51 

1 

1 

51 285 

42.00 

2 153640] 

dans les aflaires. 

183B 

51 

9 

6 

58 328 

43,20 

2 510 054 
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I84J 

57 

B 

6 

58 806 

43.S0 

2 575 700 

jLcsters sont demandés pour aciers. La Loire 
. et 3 e commerce de Toulouse les recherchent. 

57 
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9 

44.10 

B 

1842 

57 



, , j 

47.50 à 


i 11 î a de grandescammandes d'aciers-ressciris 
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1 

55.00 

! * 

> pour chemins de fer,—Les fer» sont trés- 
f rechéJTcbÉs. 



1843 

57 

B 

6 

•1 

55.00 U 
47.00 

it 

1 Les cbarboins sont d'une extrême rarete. 


n En i*M, le hiul ptii du fef sUiie >nr les inardhés erdineires les [eri de In Loire, de la Boureoeiie 

el uitoe de» fero du nord. Leur presence a noinblemeni agi el a«ira longlenips encore sur le eouredé 

no» fers. 
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L'ensembfe des indications groupées dans les deux tableaux ci*dessus 
montre que les usines ont suivi le mouvement ascensionnel de la con¬ 
sommation. Les constructions et autorisations s'observent surtout après 
les années 1818 , 1822 et 1838. Cela tient : 


A rintroduction de la fabrication des aciers de cémentation (18 U a 
1818) dans le Sud-Ouest de la France, et à la création successive des 
fabriques du Bazacie, de Pamiers, de Planissolles et de Sauveur; 


2"* A l'action de ta loi des douanes du 27 juillet 1822 : 

3^^ Enfin à Télan ilc production imprimé à la fabricalioiides fers et des 
aciers cémentés, surtout en présence de rétablissement probable des 
chemins de fer en France. 


En ra|)prochaiU ces tableaux de fétat des prix des charbons de 1807 à 
1842, on peut voir que le nombre actuel des forges est exagéré, relati¬ 
vement à la possibilité des bois. Nous avons précédemment montré (jiie 
c'était là une des principales causes de la rareté des cliarbons, et du 
malaise du producteur. On a accusé radniinistration toutes les fois que 
Tindustrie s est trouvée en souffrance. Examinons si d'elle vient réelle¬ 
ment le mal. 


Sous fancienne législation (ordonnance royale du 9 août 1723 et du 
17 janvier 1762, la loi du 28 juillet 1791 ), nul ne pouvait élever une 
usine, sans avoir au préalable justifié des moyens d’approvisionnement, 
sans provoquer augmcntalion dans le prix des bois- Mais déj^*, depuis plu¬ 
sieurs siècles J d’anciennes forges , à la suite du manque de combustible, 
avaient été forcées de recourir à l'achat et à Téchange de charbon. Mal¬ 
gré les exigences que provoquèrent les déplacements violents de la pro¬ 
priété, et l'augmentation dans La consommation du fer, la législation 
nouvelle (Loi duSavril 1810. Instructions ministérielles du 3 août 1810 
et du 24 février 1811 ) consacra les errements de fancienne. Mais de 1815 
à 1827 d'importantes innovations furent introduites dans l'art du fer chez 
nos voisins, et notamment en Angleterre et en Belgique, en meme temps 
que la consommation croissait au delà de la possibilité de nos usines. 
De là, nécessité d’étendre et de modifier nos moyens de fabrication. Aussi 
radminisiralion , entraînée par la force des choses, clut-clle retranclicr 
de ses errements, surtout dans un moment où les procédés mixtes a la 
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liouîlle et au bois se répandaient dans les usines du Nord et do l^Est de 
la France* On voit donc que, si radminislraiion n'a pas toujours mo¬ 
déré les élans désordonnés de la production * autant qii*elïe TeClt désiré, 
c'est que les moyens légaux lui ont fait défaut; c'est que Ton n'a pas écrit 
dans h loi ce que Ton devrait y mettre : « Que désormais nul ne pourra 
élever une usine à fer aubois^ s'i! ne justifie au préalable des moyens de 
fldiriqucr soit à plus bas prix , soit de nouveaux eitte meilleurs produits, 
soit, surtout, avec économie de combustible végétal. ■ Cette disposition 
est loin de consacrer le privilège de la production du fer dans les mains 
d’un petit nombre, car elle la laisse toujours sous le coup des améliora¬ 
tions , en garantissani l'état de nos bois* 

Je sais que si elle est un jour adntise, elle soulèvera les'réclamations 

des partisans de la liberté commerciale. Tout en respectant ce que leur 

« 

opinion peut avoir d'acceptable, je répondrai que , dans un pays comme 
la France, où n’existe pas l'esprit de conservation et d'amcnagemenl des 
forêts, les usines à fer et au bois peuvent gravement compromeltre le 
bien-être général. 

Le prix exorbitant du bois de cbaiiflage dans toute la montagne et 
dans tout le bassin sous-pyrénœn , qui de 18139 à 1812 s’est accru dans 


le rapport effrayant de 2 ^ 3 et nu delà , justifie suflisainmcnt ce que 
j’avance, pour que je n'insiste pas davantage sur cet objet. Je (àis des 
vœux sincères pour que radministration assure les mesures nécessaires 
pour combattre toute tendance exagérée dans la production, et détruire 
cet esprit de rivalité étroite qui pousse à élever usine contre usine sans 
se préoccuper des améliorations à introduire, cl de l’avenir des bois. 
C'est là de la guerre en industrie, c'est-à-dire ruine et désordre. 

J’ai signalé plus haut la fondation des fabriques d'acier de cémen¬ 
tation, comme Tune des principales causes du mouvement des usines, 
surtout de 1818 à 1838. CeUe nouvelle branche de l'industrie mélaliur- 
gique a trop d'influence sur l'avenir de nos forges pour que je n'inditjue 
pas ici les principales circonstances qui ont accompagné sa création ei 
son développement. 


Avant la révolution de 1789, la France était à peu près cnlièrcmenl 
tributaire dû T Allemagne pour les aciers employés aux outils de taillan¬ 
derie et de coutellerie. Les essais de ïléaumur et de Bcrtbolet n’avaieoi 


d’y remédier. 
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amené aucun résuÉtat imporianl pour la pratique* Dans le Dauphiné> 
dans le comté de Fois ei dans le NivernaiSj on fabriquait bien des aciers 
naturels J mais leur emploi était borné en raîson de la (pialité médîocni 
de leur pâte* 

Les guerres de la républiffue provoquèrent des essais dans la fabrïca- 
lion des aciers. On comprit la nécessité, Furgenee même, lYima pro¬ 
duction intérieure pour la fabrication des outils et des armes* Les indi¬ 
cations antérieures de Réaumur et de Buffon, sur la qualité des fers des 
Bvrénées, attirèrent vers nos contrées un fabricant allemand ^ M* Etîer, 
qui construisit un four de cémentation à Carcassonne (18!1)* Avant 
lui, un habitant de Totdoure, M. Laforguct avait essayé, sans résultat, 
un four de cémentation sur remplacement actuel du château d*cau 
{ faubourg Sainl-Cyprien ). 

L'acier du sieur Etler était simplement étiré. Il fut peu goûté, soit 
que la qualité en lût médiocre , soit que l’ouvrier ne connCit pas encore 
la manière de le travailler au feu. 

En 1814, les tentatives de M. Etler étaient déjà oubliées, quand 
M. .lagerscliniitd, qui avait travaillé dans une fabrique d’acier et de 
faux d^Allemagne, après avoir infniclueusemenl entrepris un établisse* 
ment de même genre à Saint-Pierre d’Albigny, en Savoie, vint à Tou¬ 
louse et proposa à T un des premiers marchands de fers de cette ville, 
M. Garrigou , un projet de société pour la fabrication des aciers 

cémentés et des faux. M* Garrigou, versé dans la fabrication des fers de 
fAriége, connaissant leurs propriétés aciéreuses, ne s'arrêiaiit pas aux 
craintes que pouvait inspirer !e résultat des tentatives de M* Etler, n’hé¬ 
sita pas à sdssocier, conjointement avec M. Massenel,à un projet du 
plus liaut intérêt industriel, qui lui promettait gloire et profit, Bientét 
toute sa fortune fut engagée dans cette entreprise, dont le siège fut établi 
à l’aval du moulin du Bazacle. 

Je ne dirai point ici tout le courage, tout le dévouement et toute la 
persévérance qu’il fallut à MM* Garrigou et Massenet pour réparer des 
fautes graves et répétées, et pour amener a bonne lin une entreprise qui, 
depuis 26 ans, vivifie nos forges, qui sera lùenlùt peut-être leur dé¬ 
bouché exclusif, cl qui déjà a fait retluer plus de 80 millions de tiumcrairé 
de l’Alk'magne dans le midi de la France* Apres avoir rendu ju.stice aux 
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connaissances de AU Jagcrschniîld, qu'il me soit permis d'exprimer ici 
toute mon admiration pour les efforts aussi inteiligents que persévérants 
de MM. GarrigoLi et Massenet, non-seulement pour arriver à des pro¬ 
duits de qualité supérieure , mais pour plier en quelque sorte la fabri¬ 
cation aux exigences diverses, ei souvent capricieuses, de chaque 
contrée de la France. Pour la Bretagne ils firent les aciers KB et BB de la 
Suède; pour Paris, pour T Artois, ta Flandre, la Picardie, pour les dé- 
parlements de l'est, ils surent imiter successivement les étolTes-de-Ponl, 
les aciers à fuseaux, en barils, octogones, etc., etc., ainsi que les dif¬ 
férentes variétés des limes et des faux d'Allemagne. Le mérite incontes¬ 
table de ces fabricants fut d'avoir en si peu de temps fait accepter leurs 
produits sur tous les points de la France. 

Les efforts de MM. Garrigou et Massenet furent tels, qu’après huit ans 
de recherches ( en 1825), les usines du Bazaclc et de Saint-Cyprien, 
composées de VA martinets et de deux fours de cémentation, livraient à 
la consommation 91,000 faux et 60,000 paquets de limes Le produit de 
la vente s'éleva à 664,000 francs. 

Ces usines ont donne : 

En JSn ..... 75 eOÛ faux. .... 12 000 paquets de lime»■ 

En J&2Û.45 OOO ....... 31 000 

En 1&25 . 91 000. ÊO OÛO 

Eu 1834 ..... 130 000 . 130 000 


Un tel début fut le signal d*un mouvement dans nos forges, et enfanta 
une industrie qui aujourd'hui est la première du sud-ouest de la France. 
Des fabriques d'acier s'élevèrent au voisinage des forges, en concurrence 
des usines de Toulouse. De 1818 it 1823 on mit en activité celles de Planis- 
solles, de Damiers (1 ), de Rabat cl de Saurai. Puis (1824), le Bazacle et 
Saint-Cyprien ne suffisant pas aux commandes, MM, Garrigou et Masse- 
net surent clioisir la belle position du saut du Tarn, voisine du bassin 
houillerde Cramaux ; et bientôt ils y firent construire un des plus beaux 
établissements indiistrielsde France, sous Phabüe direction de M. Aba¬ 
die. Get établissement comprend 21 marteaux et un laminoir (2) destiné 


Développe¬ 

ment 

progT^sfifde 
production 
des- aciers 
cémeoté?. 


(H La fabrique de Fainiersest renommée pour la qualité de ses produits, 
(2) Couetruit par M, Hicmann , ïDgénieur de Saint*Antoine. 
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à la fabricaiion des aciers-msopts et peut fabriquer plus de 1 000 000 
kilogrammes cracier par campagne. 

De 1320 à 1840 on eonsiriiisif successive me ut les fabriques de 
Touille (1) d’Axatjde Ganac, de Brassacj de Saiut-Antoino, de Gui- 
ïliot, de NiauN, dn faubourg SainGCjprien à Toulouse (2), et de Sa- 
ver du n. 

L’ensemliie de ces usines comprend 18 fours de cémentation, üix 
d'entre elles sont eu pleine activité. En 1840 elles ont élaboré pour aciers 
marchands , aciers-ressorts, faux et limes, 21,850 quintaux métriques 
(le fer en barres, La valeur totale des produits s'est élevée k plus de 
2j227,000 francs. 

Il est peu de fabrications qui en si peu de temps aient pris autant 
d'essor. Et copondant, pour que l’industrie créée par MM, J. M* Gar- 
rigou et Massenet arrive au degré de prospéri té que l’on est en droit d’at¬ 
tendre , il y a encore beaucoup à faire. Ce que l'on reproche surtout aux 
aciers de cémentation des Pyrénées, c’est T in égalité de leur pâte, les 
pailles et les cendriires. Nous avons indiqué plus haut que ces défauts 
tenaient au traitement et â la présence de nids de matières scoria¬ 
cées dans la pâte même des fers soumis à la cémenlaiion^ et que, 
parmi les moyens propres à les combattre, on peut employer avec 
succès : 

V La production de fers doux , homogènes , obtenus avec des minerais 
)>ien préparés, et surtout avec des manganèses ferrifères ; 

2^" L’allure soutenue en fer dur, lèomogéne, avec grillage préalable et 
fondanls manganèses ; 

3* Le ressuage des aciers dans un bain île scories manganésifères et 
le corroyage avec addition des flux manganèses. 

Il y a lieu de poursuivre Tapplication pratique de ces moyens, et de 


(1) L'usine de Touille eat dirigée avec auUut de lalcnt que de succès par M- Warvejouls. 
Oc 183? k Ï841, la fabrkaiion annuelle des faux à celle usine a’est élevée de 90 000 à 
127 OOÛ pièces. 

(3) L’usine du faubourg Saint-Cyprîen, récemment fondée par H, Üessoye, est habiteinent 
dirigée parce praticien distingué. Ses produits en limes en paille et en limes fines rivalisent 
avec les bonnes qualités d’Allernagne, 
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régler la cooduite du feu suivaiU la destinatiDii ultérieure du fer. G est 
ainsi que pour les étoffés surfines et les aciers lins y on préparera des 
fers doux, homogènes, fortement ressués; tandis que pour acier fondu, 
on recherchera un fer dur et fortement manganèse. 

Nous avons vu d*aîlleurs que ces moyens tendent à dépouiller le fer 
des grains d*acier , et à faire disparaître les gerçures et boursouflures des 
aciers poules. 


J’ai dit précédemment que les fers forts étaient presque un accident 
dans rétat actuel de la fabrication (1), et combien II importait de revenir 
à la production tant de fers aciéreux et forts pour les arts agricoles , que 
de bons aciers naturels , homogènes et bien ressués avec flux rnanganésés 
pour le travail des aciers fondus. Je n’insiste pas sur la valeur de cette 
assertion y du moment où il est établi que le travail des fers forts se fera 
un jour avec économie sur l’emploi ordinaire de combustible végélaL 
L’application de ces fers pour aciers fondus et autres peut avoir un jour 
une grande portée dans le travail des aciers. 


Travail en Ier 
fort. 


L’emploi bien entendu de ces moyens facilitera, je crois, le dévelop¬ 
pement que la fabrication des aciers cémentés pourra prendre avant peu, 
surtout par suite de la construction des chemins de fer. Mais pour pro¬ 
voquer et maintenir un tel résultat, il y a des efforts à faire, car nous 
sommes loin encore des qualités que donnent à la consommation les fers 
du nord de FEurope et de la Sibérie. S'il ne nous est pas encore permis 
de songer à rivaliser un jour avec les bonnes qualités, du moins nous 
sommes autorisé k penser que bientôt il nous sera possible de lutter avec 
les bonnes marques ordinaires. 

En outre une des conditions que Fon devra, avant tout, remplir, 
c’est le facile approvisionnement du charbon de terre. Car toute usine 
qui n’aura pas pied sur la houille, ou qui ne se sera pas ménagé des 
moyens d’arrivage économique devra bientôt s’effacer devant une posi- 


(1) Ua production du fer fort & varie avec la nature du minerai; autrefois, de 1760 à 
1790, elle a^est élevée damde bomaes usine» jusqu'aux deux cinquièmes de la fabrication 
totale. Aujourd'hui elle ne dépasse pas un vlngt-deuiième et elle s’abaisse aunlesaouâ d’un 
vingt-septième. 
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uon meilleure. A ces comlitions, on peut déjà prononcer l’arrêt de. 
monde plusieurs des fabriques d’acier existantes* CaVje ne doute pas 
que nos fers bien fabriqués no se jettent en grande jxirtie vers les 
bassins bouilîers. Ne peut-on pas déjà remarquer leur tendance à se 
porter vers la Loire 5 par suite de rcstension dans l'cmpîoi des aciers 
fondus ( 1 ) ? 

L'élaboration ultérieure des fers des Pyrénées ne se borne pas an 
travail pour acier de cémentaLiôn. Depuis longues années , on a pratiqué 
dans CCS contrées le parage du fer au martinet. D'après le pj océs-verbai 
des commissaires de la réformation ( dOC7) on y comptait 13 martinets j 
H dans TAriégo, 3 dans les Pyrénées-OricnlaleSj et 2 dans TAude. Les 
produits consistaient en grande partie en vergelinepour les clouteries delà 
Barguillére et Villeneuve-d’Oîrne (Ariége) et de la vallée de Tech ( Py* 
rénées'Orientaies). Le travail de parage se pratiquait au charbon de 


bois. On commença à lui substituer le diarbon de terre vers ISOB à iM2. 


Clouleric, 


Pendant longtemps le Itaul prix du transport de ce combustible en res¬ 
treignit la consommation. Il n'y a que quelques années seulement qu’on 
l'emploie aux martinets du Wallespir, et même y est-il associé par parties 
égales avec le charbon de bois. 

Le nombre des martinets s’est progressivement accru, surtout à la suite 
de remploi du fer en ruban pour cercles et feuiltard. En 4836, 011 comp¬ 
tait 32 martinets, dont 23 dans TAriége, 4 dans TAude et 5 dans le 
Jlaut-Wallespir. Ils ont produit 0 650 000 kilog. de fers parés à 59 fr. 
p. 100 k* à l'usine. 

Cette fabrication languit aujourd'hui. En premier lieu le travail des 
clouteries est en soulïrance. La réputation des clous de la Barguillére te¬ 
nait à remploi du fer de i’Ariége, qui y était exclusivement affecté, 
lorsque de 1820 à 1825, une suspension du travail des forges, provo¬ 
quée dans le but de forcer imprudemment le prix des fers de l'Ariége, 
appela dans nos montagnes les fers des Landes j de Bretagne, du Périgoial 
et du Berry. Depuis, ces fers, rendus au martinet au prix de 54 Ir. 


(Ij MVL.Vla&senet et jacson viennunt de creer n, U Terrasse, prés Samt-ÈLienne, el au voisi¬ 
nage plusieurs fabriques de faux: en acier fondu. Ils produisent aanucllcrnent 200 000 fauï 
Tout porte à creire que U production s'étendra davanUg’c* 
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pour 100 kîlog., s*y sont maînlonus. Ils sont plus faciles au iravail et 
moins coularcis tfiie ceux deUAriége qui ne peuvent être livrés en con¬ 
currence-, même à parité du prix. Mais la qualité des clous a faibli, et la 
fabrication, qui on 1823 s'élevait à 3,500 quintaux , ne dépasse pas au¬ 
jourd’hui 1 070 quintaux à 123 fr. pour 100 kîlog- 

Une cause non moins puissante de Tclat pénible du parage au marti¬ 
net, c’est rétablissement des laminoirs- De 1827 à 1837 quatre lami¬ 
noirs, Bruniquel (Tarn), Belviannes ( Aude), Ria {Pyrénées-Orienta¬ 
les) et Saint-Antoine (Ariége), se sont successivement élevés au voisi¬ 
nage de nos forges. En 1840 ces trois dernières usines ont livré à la con¬ 
sommation 8,250 quintaux de fers parés au prix moyen de 52 fr. et l i5 
quintaux de tôle à 75 fr, pour 100 kîlog. 

Je suis porté à penser que le laminage applique a la production de bons 
bandages, cercles et feuillardsen fer des Pyrénées a de l’avenir, pourvu 
que Ton se mette dans de bonnes conditions d’approvisionnement en 
charbons de terre, ou mieux, pourvu que Ton y annexe des feux à trai¬ 
tement continu avec fours de chaufferie alimentés, s’il y a Heu, par les 
gaz de la combustion, convenablement brûlés. Les fers travaillés en allure 
soutenue dans des feux continus, puis cinglés avec soin, refoulés et cor¬ 
royés, donneront d’excellents produits pour axes,arbres et grosses piè¬ 
ces de machines, ainsi que pour essieux et bandages de roues et de loco¬ 
motives, Nous avons dit précédemment tout le parti que Ton pouvait eu 
retirer dans l’application des tôles à la chaudronnerie des appareils à 
vapeur, en raison de la ténacité qui depuis si longtemps les fait recher¬ 
cher pour cercles et feuillards. Nous avons aussi indiqué leur applica- 
tîon avantageuse a la taillanderie cl à la fabrication du fil de fer, des chaî¬ 
nes et des câbles. 

Mais il y a lieu de faciliter le travail de ces fers , d'en réduire le dé¬ 
chet, On y parvicndia dans de prochaines applications du traitement 
continu au bois suivi d'un ressuage soit à la houille, soit aux gaz de 
combustion, avec addition d’un flux composé de scories basiques pour 
la réduction complète des parties aciéreuses et pour l’expulsion des 
grains d'acier. Toutefois il convient qu'avant tout, les usines se metlent 
dans de bonnes conditions d’approvisionnement en matières premières 
( minerai, houille et charbon de bois), A cet égard, le commerce des plà- 
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très du canton de Tarascon, sa belle position, la puissance de son mo¬ 
teur hydraulique, assurent à Saint-Antoine une force d’agression indus¬ 
trielle dont il conviendrait d’user au plus tôt. 

Je terminerai ce qui se rapporte au mouvement et à la production des 
usines, par un état statistique du travail moyen des fers et aciers dans le 
département de l’Ariége, de 1835 à 1842. 


ÉTAT STATISTIQUE 

dç la fahricaltoA annuelk des fers et aeiers dans le département de l'Arié^e , 

de à IU4S, 


Travail du fer marchand. 


FevL:K de forges en activité. ... 50 

Feux en non activité, on en construction, 7 

Ils ont produit en fers marchands ^ quintaux métriques. 53 119 

A.U prix moyen, le quintal métrique. . . ^5^,0? 

Valant à l’usine* ... 2 394 251 

SAVOIR : 

fExtraction. * .. (72 300 

Minerai* - .f . - 

(Transport a J Ufiine,. .* 300 310 

/Achat de bois. ... 543 SÜO 

Charbon. * î Abattage et charbonnage, ,***,*,.-.*-*.-.*.,** 346 û8ü 

(Transport à rusine- .***,*******.-<******.. . 396 640 

^ /Main-d’œuvre.. .,*.*.*,*.,*. 330 130 

du fer 1 généraux ^ entretien d’usine, intérêt du fond de roulement. ï 33 UOO 
(Bénéfice net* . .. 383 ÎOI 

Total** .*.**..******, 3 394 351 

Valeur créée pour la fabrication du. fer* . . .. 850 451 

Parage des fers bruis. 


Feux de martinets en activité. . . * . 
Feux en non activité. 

Laminoir et fonderie, .*.•.**** 


17 

S 

1 
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Oût produit en fers parés ^ quintaux métriques* * * *. . ^ . 

Au priât moyen ^ le quintal métrique* ..* - * * . * - 

Valant à l’nsiiie. 

SAVOIR : . 

ï*ers bruts* + + ". **■.■.+ 

Charbon de terre. *.♦.**,** **.» 

Main-d’œuvre* ,,*,.*....***.*.*■■***■->■-* * ■ ^ - - 


3Z5 

7 400 
59^,00 
436 600 


3âô 4Û0 
19 340 
32 536 


Bénéfice et faux-frais. ... i 

Valeur créée par le parage des fers. . . * * , . . * * . 


Tracail des aciers. 


39 534 


61 960 


Fabriques d’acier en activité. ... 4 

Fabriques en non activité ^ on en construction. **...*■***..,... 5 

Ont produit ; savoir : 


Aciers étirés et corroyés marchands. étofTes et ressorts, quintaux métiiques. S 400 

Faux et limes , quintaux métriques. .,,*****..*..****..*** 335 


Valant à l’usine. . 944 151 

SAVOIR : 

Fers bruts pour cémentation. *.....*.****..**,**....*.. 497 200 

Charbon de terre. 114 3Ï5 

Charbon de bois pour cément* * * .i **..**.,...,..****,*, * G 620 

Main-d’œuvre,. .****... 29 003 

Bénéfice net et faux-frais* 2B6 113 


Valeur créée par la fabrication des aciers* 315 llG 

A ces différents chiffres de valeur créée, il faut joindre celui résultant du 
transport à l’iisinG des fers bruts à parer, et à convertir en acior, des charbons 
de terre , et de l’exportation des fers et aciers marchands, tout parcours étant 
pria entre les limites du département; on a donc : 

Valeur créée par le transport de houille » fers et aciers marchands* * * . . . 169 200 

nécapituiaiion des valeurs créées parfînd^sfrie duns 


le département (le VAriêge, 

Extraction du minerai par 420 mineurs. . . 172 300 

Abattage et charbonnage par 530 charbonniers. 643 720 

Salaire de 595 ouvriers aux travaux méfallurgiques* .**...**..... 3?1 649 

Achats du charbon de terre* * . .^ ,,,,***.******.*.*-..* ■ 133 455 

Transport à l’usine de matières premières et exportation des produits . &I 8 300 

Bénéfices et faux-frais. , .. * * . . .. 608 6r5i.3 

Total. .**.,.****.*.....* 2 757 077 
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Les deux faits les plus frappants que renferme Tétât qui précédé, 
sont : 

r Le prix exorbitant du transport^ prix qui s'élève de0^25à OMS, 
en moyenne à fV,07 pour 400 kiJog* par kilomètre dans les limites du 
département ; 

T Le salaire exagéré de la main-d'œuvre dans les forges; 

.T Le chiffre élevé des frais généraux de la fabrication. 

[Is soulèvent des questions trop importantes pour ne pas les signaler 
ici, 

Ln premier lieu, la moyenne du prix du transport sera toujours 
élevée par suite du mouvement dans les forges de la Haute-Montagne. 
Les chemins de grande communication la feront progressivement dé¬ 
croître, Mais Tadminisiration supérieure pourrait agir eiïicacement sur le 
bien-être de Findustrie métallurgique en assurant à TAriége les fonds 
nécessaires, tanta un bon entretien des routes ouvertes, qu'à la recti- 
ticaijon des nombreuses lacunes de nos routes rovalcs. Je signalerai 

1 / O 

plincipalement: 

La portion de b route royale n" 117, de Foîx à Saint-Girons et k 
Saint-Martory (1); 

2 ’ La portion de ladite route de Foîx à QuiUan , et de là à Caudiès 
par la Pierre-Lisse ; 

3'^ Les lacunes de la route n* 20 de Foix à Ax ; 

4“ L'ouverture du col de Puymoretis. 

Ces travaux rendraient plus sûr et plus économique rapprovisionne- 
ment de nos usines tant en minerai qu'en combustible^ et faciliteraieni 
Texporlation des produits. D'un autre côté la route de Paris par Ax et 
Puyeerda (Espagne), en développant nos relations internationales, nous 
permettrait Temploï des mines du Puymorens et des lignites de b Cer- 
dagne. 


(1) Grâce à la solUcLLiide éclairée de M. Dugabé , dépulé de ParrondisseïneDt deFaist, le 
projet de rectification entre Foii et le Col-deVBüiuche r sucoeasivement étudié par feu 
W. Mercadier, par MM. Lemoyne et Bergis, est Tobjet de Fattention sérieuse de Fûdminis- 
iration aupéiieure. 
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Le département de-TAriége est trop oublié dans la répartition des 
fonds des travaux publics 3 et je croîs de mon devoir d'élever ici la voix 
en faveur d’une industrie qui, nous l'avons vu, lient le premier rang 
dans le sud*ouest de la France. 

Le salaire des ouvriers Ibrgeurs 5 fr, 85 au minimum pour 100 kilo¬ 
grammes de fer forgé, est Tune des plaies de l’industrie métallurgique 
dans les Pyrénées* En présence des prix de fabrication en France, qui 
varient de 1 fr. 95 à 2 fr. 83 p* 100 kilog., on a lieu de s'étonner de lu 
rétribution de l’ouvrier dans nos forges, rétribution, qui souvent s'é¬ 
lève pour les maîtres à 8 fr. et au delà par journée de travail. Mais en 
pénétrant dans les usines on s’aperçoit bientôt que b ignorance du maître 
de forges etrabandon dans lequel il laisse son usine, motivent jusqu'à 
un certain point les prétentions des ouvriers* 

On a souvent parlé de F inutilité de celui qui est chargé du feu , <lu 
foyer. J'avoue qu'il n'est pas indispensable avec un maître de forges 
éclairé dans la pratique des forges. Mais dans l'état actuel et complète¬ 
ment négatif de ses connaissances, ce dernier peut-il songer sérieu¬ 
sement à exercer une inlluence quelconque sur les forgeurs? H subit 
la loi de Touvrier, et il la subira tant qu'il sera exclusivement mar¬ 
chand de fer, tant qu'il s'humiliera devant la prétendue omnipotence de 
la routine et qu'il niera la coopération efïicacé de la science appliquée^ 

U est vrai que rcxiguiié du roulement de son usine s'oppose, jusqu'à 
un certain point, à des efforts soutenus de sa part. C'est cette raison 
qui m'avait porté à proposer la fondation d'une forge expérimentale 
comme le moyen le plus puissant de eombaiire les tendances et les pré- 
lenlions exagérées des forgeurs. Pour ma part je n'en vois pas d'autre 
qui serve mieux les intérêts du producteur actuel. Car s'il arrive que les 
esprits avancés ouvrent la lutte en établissant le travail du fer sur une 
échelle plus large, et avec des moyens plus en harmonie avec l'étal de 
la science , plus d'un maître de forges pourra calculer ce que lui coûte 
l'opposition, au moins extraordinaire, qu'il aura faite à la création d'une 
usine expérimentale (I), 


(I) Considérations sur U fondation d^inè Forge e^périrn^ntale dans l'Arlége j 183â. 
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A (in de compléLenjes considérations 5 je citerai lextueïlemenl Lapey- 
rouse ( pages 296 â 300 ) : 

fl La forge de Guillæ était habitueliemeiiL dérangée; elle faisait peu 
de fer et de très-médioere qualité ; elle était entièrement livrée aux ou¬ 
vriers et à la routine. Le propriétaire (feu M. Vergnies) sentit ce qu'une 
telle marche avait d'erroné; il consulta les personnes instruites, étudia 
la pratique de la forge, et tint un journal exact de l'aller de son usine. 
II est [parvenu , après des observations assidues, à vaincre robstinatioii 
et la vanité des ouvriers... Tant de soins ne pouvaient être infructueux. 
Cette forge a dû rendre à son maître la juste récompense de son applica¬ 
tion. J'ai été curieux d'en connaître les résultats. En compulsant les 
livres de forges de 1783 à 1785 , j'ai pu m'assurer que la forge a marché 
à plus de 385 livres (158 k, ) par feu, produit plus étonnant alors par 
son ^uniformité que par sa somme. 

** Voilà sans doute ^ ajoute Lapeyrouse, la meilleure réponse à donner 
à ces personnes qui affectent fe scepticisme le plus soutenu, et une science 
universelle*..*. » 

Ce qui précède indique suffisamment tout ce que peut dans une forge 
l'intervention d'un maître courageux, persévérant et éclairé. Mais depuis 
feu M. Vergnies-BouschèrCj il ne s'est pas rencontré parmi les maîtres de 
forges un seul homme capable j je ne dirai pas de dominer les forgeurs , 
mais seulement de suivre et d'observer fructueusement le travail du feu. 
Ces considérations avalent été déterminantes pour moi quand je crus 
devoir réclamer une usine expérimentale. 

L'exiguïté du travail de la forge catalane n'influe pas seulement sur te 
prix de la niain-d’œuve. Ce vieux type de simplicité sent trop le morcel¬ 
lement. Son roulement si simple en apparence est grevé de faux frais 
énormes, 2 fp-65 p. 100 kilogrammes de fer marchand ; tandis que dans 
la Franche-Comté, la Haute-Marne, le Périgord, tes Landes et le Berry, 
les frais généraux ne dépassent pas 1 fi^ 63 pour le travail au bois et 
1 fr, 42 pour la méthode mixte champenoise. 

Le seul moyen de lutter ici consiste à augmenter réclielle de la fabri¬ 
cation, à modifier le roulement par l'organisation d'un procédé con¬ 
tinu. 
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CHAPITRE III. 


VCES GÉNÉRALES SUR LA FABRICATION DU FER DANS LES PYRÉNÉES. 


Questions économiques,— Ressources întrinséques du traitement direct. — Amétiorations à 
tenter. — Traitement continu. — Observations sur une usine expérimcntaic. — Compa¬ 
raison du cours des fers au bois de la France et du nord de rEurope,^—Lois des douanes 
des?? juiUet ÏS2? et 2 juillet 1826.^Concentration probable de la force prodution. 


Oii a souvent demandé : 

(rt) La fabrication du fer dans les Pyrénées, considérée dans ses 
moyens, a-t-ellc les conditions nécessaires pour marciter et se soutenir 
avec les progrès de Part? 

(ù) Comme moyen de production économique, dans quelles limites 
le traitement direct du fer peut-il se soutenir? 

(c) Enfin de quelle manière se formuleront un jour la consistance et le 
roulement des usines dans les Pyrénées ? 

En premier lieu : 

(a) Les considérations que j*ai détaillées dans le cours de cet ouvrage 
font suffisamment sentir que la production du fer des Pyrénées peut 
trouver J dans ses propres ressources, dans la nature de ses produits et 
dans Texlension de ses débouchés, des moyens de conservation, sur¬ 
tout en présence des grands travaux de communication rapide dont on 
prépare Texécution, du développement de la construction, des ma¬ 
chines, de remploi des aciers de toute nature, surtout des aciers fondus, 
et de l'application des bons fers à la construction des navires. Déjà 
même un mouvement favorable s’est fait sentir. Nous avons vu qu’en 
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poursuivant les recherches sur l’amélioration du travail du fer, des 
aciers naturels et cémentéSj elle peut offrir, en concurrence des fers 
ordinaires du Nord et des aciers allemands, des produits supérieurs , des 
aciers marchands, des ressorts, des limes et des faux dont h consomina- 
lïon augmente chat|ue jour. 

En outre, les recherches sur les lois chimiques et physiques ijui pré¬ 
sident à l’élaboration du minerai, ne nous ont-elles pas démontré la sim¬ 
plicité et la permanence de ces lois? N’ont-elles pas indiqué combien il 
importait dans la pratique de les aider et de les servir, au lieu de vou¬ 
loir les maîtriser et en détruire l’harmonie j comme le fait chaque jour 
la routine? Les données fournies par ces recherches montrent que le pro¬ 
blème à résoudre pour améliorer le traitement, bien que complexe, n’en 
est pas moins abordable. 

If est vrai que sous rinfliience composée des réactions chimiques et 
des manipulations de Touvrier, il estdilïicile de substituer dans tous les 
cas la règle à la routine 5 car dans !a pratique , et surtout dans celte du 
traitement direct, la règle n’est jamais une. Mais du moins sera-t-il pos¬ 
sible d’éclairer la routine, et par là de réduire les oscillations de l’allure 
des feux entre des limites plus resserrées en indiquant et précisant les 
causes et la nature des perturbations. Nous avons vu que déjà des amé* 
liorations avaient été progressivement obtenues ou indiquées, et que 
pour mettre la production de nos fers dans une position convenable , il 
convient de persévérer dans la recherche des moyens propres à assurer la 
fabrication de produits purs et homogènes, avec économie dans la main- 
d’œuvre , dans les frais généraux , et surtout dans l’emploi du combus¬ 
tible végétal. Pour cela il y a lieu de poursuivre les études : 

V Sur le choix et sur la préparation des matières premières, des üux 

et des fondants; 

î2“ Sur les meilleures dispositions des feux ; 

Sur la conduite bien entendue du vent et du feu, pour obtenir des 

produits d’une pàlc homogène et pure; 

4 “ Sur la qualité du vent; sur la bonne construction des trompes et 
sur rapplication des ventilateurs et des machines à piston; sur l’emploi 
de l’air chaud pour obtenir une allure soutenue et des produits purs et 
homogènes ; 


•N 
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5* Sur le perfectionnement des moteurs hydrauliques, et du travail du 
1 er, du ciuglage, du ressuage, et de l’étirage au laminoir et sous le mar¬ 
teau I 

iV" Sur Tappltcalion des ga^ de la combustion à la préparation des 
minerais, à la chauffe des pièces à forgerj peut-être à la préparation des 
l)ois torréfiés ; 

7® Enfin sur tous les moyens d'économie de combustible végétal j et 
principalement sur rapplication d'un traitement continu avec emploi, 
soit de la bouille, soit des gaz. de la combustion , dans les fours décrits 
ci-dessus. 

J'ai précédemment indiqué, à Tégard de ce procédé, qu’il rendrait le 
traitement direct plus indépendant de la main de l’ouvrier, en même 
temps qu'il offrirait les moyens de produire davantage dans le même 
temps, de diminuer notablement remploi du charbon de bois, et d'ap¬ 
proprier facilement et sans encombre le travail du fer tant aux usines 

actuelles qu'aux grands établissements. 

« 

Je me suis assuré que les qualités essentielles des fers de FAriégCj 
le nerf et ta dureté, dérivent moins du travail au marteau que de la 
conduite du fondage au feu de réduction au charbon de bois^ cl que 
l’élaboration ultérieure, au moyen d'une chaude suante, soit a la houille, 
soit peut-être aux gaz de la combustion , dans un four à réverbérCj ou 
dans un feu de chaufferie, efface les parties aciéreuses, les grains d’acier, 
et rend les fers plus homogénesel plus purs. L’emploi de la houille dans 
le traitement direct est aussi avantageux, quelle que soit la destination 
du fer, pour le ressuage et le travail ultérieur sur le fer déjà cinglé, 
qu’il sciait nuisible, si on mettait ce combustible, toujours plus ou 
moins pyriteux, au contact du minerai, ou du fer à l'état naissant. 

Mais, pour faire de telles recherches, qui poursuivies par quelques 
esprits avancés, pourraient donner lieu à une exploitation privilégiée; 
j’ai toujours pensé que, dans l’intérêt du plus grand nombre, il était 
convenable de procéder par des efforts collectifs dans une usine spécla- 
lement affectée au dévelopiiement de l’art. Je le dis avec regret, malgré 
des faits frappants, malgré les beau\ résultats obtenus dans les forges- 
modèles de La Silésie et du Rhin ; malgré les efforts pei’sévérants de 
M. Legrand, sous-secrétaîre d'état des travaux publics, de M. Michel 
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Chevalier, et de rjuchiues membres du comité des maîtres de Torgesj 
rutüitéde cette usine, bien qu^elle ait été votée par Se conseil général et 
par les maîtres de forges, n’est point encore sentie par le plus grand 
nombre. 

Cependant, la proposition en est assez ancienne pour avoir été ap- 

4 

préciée. En 1785 Lapeyrouse écrivait, sous la dictée de feu M.Vergnies : 
fl 11 est d’autant moins permis de douter que la méthode du comté de 
Foixne puisse être sensiblement perfectionnée, qu’il n'‘y a pas quarante 
ans on croyait avoir obtenu un produit extraordinaire lorsqu’on avait 
retiré 300 livres (422 k*) de fer par massé. Aujourd’hui avec les mêmes 
matériaux , le produit le plus ordinaire rend 75 livres (31 kilog. ) de 
plus...,, Et plus loin , Lapeyrouse j après avoir engagé les maîtres de 
forges à surveiller leurs forges, à s’éclairer, afin d’exercer une influence 
salutaire; après avoir énuméré les améliorations à introduire, ajoute: 
fl Une des voies qui mènerait le plus directement à faire le plus de bon 
fer, sans augmenter Femploi des matériaux, serait une forge d’expé¬ 
rience. Un tel établissement, quoique peu dispendieux, ne serait pas 
goûté par les particuliers qui ne sentiraient pas le bien qui leur en 

reviendrait. C’est donc du gouvernement que l’on peut attendre une 

entreprise de ce genre,,.*» ^ 

Puis en 1801, M.Mcrcadîer, ingénieur en chef des ponts et chaussées, 
dans son Essai statistique sur PArîége, professait la même opinion que 
Lapeyrouse* 

Plus tard , 1823, des officiers d’artillerie de la direction de Toulouse, 
employés dans l’Ariége, reconnaissant le parti que les arsenaux pou¬ 
vaient tirer de bons fers obtenus par le traitement direct, soulevèrent 
de nouveau la question d’établissement d’une usine expérimentale, 
ils avaient désigné la forge de Gudannes. Mais les préoccupations de la 
guerre d’Espagne firent avorter ce projet. 

Quoi qu’il en soit, pénétré de Timportance d’une création , au milieu 
des forges de nos montagnes, je crois devoir combattre ici quelques 
observations faites à l’encontre de ce projet. 

En premier lieu, on a dit qu’il était impossible de former des ou¬ 
vriers. Les usines de Silésie et du Rhin, et récemment les efforts de 
MM. Hickmann au Saut du Tarn, Escanyé à la forge de Nyer, prouvent 
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Je conUûire, ailleurs j clans le début, le rôle princii>Eil de I usine expé- 
rimcnialê n*est nullement de créer des ouvriers, mais bien d améliorer 
la pratique et surtout de la rendre plus indépendante des forgeurs. 

On a craint aussi qu^en améliorant nos procédés, nous ne travaillions 
pour les autres, et surtout pour les usines projetées en Corse, Cette 
objection est trop étroite pour avoir une portée sérieuse. Toutefois, je 
dirai ici que j^ai été appelé en Corse, et qu^après avoir vu les lieux, 
j'ai pu m^assurer que, dans aucun cas, le traitement direct n'y jouera 
un rôle principal; et dans mon rapport j'ai conclu pour le travail au 
haut-fourneauen fonte de forge que Ton y organise aujourd'hui* 

Enfin, un homme d’un caractère élevé, dont les paroles n'onl eu 
dans cette circonstance que trop de portée, a écrit et publié que toul 
progrès dans la qualité du fer et dans le rendement ne pouvait s'obtenii 
qu’avec augmentation dans l'emploi -du combustible. C'est vrai, en ce 
<[ui concerne le traitement des fontes de forge a la houille et au boisv 
Mais si iM* d'Aubuisson avait eu foccasion d'apporter à la connaissance 
de la pratique de nos forges la haute intelligence que l'on rencontre 
dans scs recherches sur rhydraulique et sur Fart des mines, il se serait 
assuré que dans le Lraitémenl direct, il est de pratique générale qu'un 
feu en bonne allure fait toujours le meilleur et le plus grand produit 
avec le moins de charbon. Je ne doute pas un seul instant que ce savant 
ingénieur, si dévoué aux progrès des sciences, mieux édifié sur le traite¬ 
ment direct, n'eût rectifié son opinion à cet égard. 

(b) En second lieu, il est impossible d'estimer, à priori ^ entre quelles 
îiniites le traitement direct pourra se soutenir ^ et d’apprécier à l'avance 
le prix minimum auquel ses produits pourraient s'abaisser par suite 
d'améliorations ultérieures. 

Toutefois, si on examine attentivement le tableau du mouvement de 
la production et du prix du fer dans l'Ariége, et qu'on le rapproche de 
celui du prix du charbon de Lois , on verra que depuis l’époque d'appli¬ 
cation de la loi des douanes du 27 juillet 1822 Jusqu’à ce jourj le gros fei‘ 
a oscillé entre les limites 39 fr, 50 à 49 fir, p* 100 kilogrammes, et que la 
fabrication souffre quand il tombe à 42 fr,, le charbon étant àSlOfr.pJOO 
kilogrammes. On peut en conclure que dans les mêmes condîtions d'ap- 
provisionnement, le traitement direct est déjà débordé par l'affinage au 
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bois, et surtout par le procédé mixte champenois qui tend à s’établit 
dans le Périgord, et qui, dans les départements de l’Est, reçoit aujour¬ 
d’hui de notables perfectionnements (1). 

D'un autre côté, si on compare le pri.\ du fer de l’Ariége au cours des 
fers ordinaires de Suède et de Russie ( vieux sohle et P. S. I. ) dans nos 
principales places du Midi, Bordeaux et Marseille, on trouve la po¬ 
sition de nos usines fort inférieure. En effet, sur ces places les marques 
bonnes ordinaires de Suède eide Russiese vendent de 51 fr. 50 à 59 fr. 60 


p, 100 kilogrammes, savoir ; 

fr. fr. 

A bord, à Stockholm et Cronstadt. 27,70 à 36.00 

As&urancc et commission. ♦ , ... , 5.59 

Droit du Sund à Elaencur, , . . , .. o,24 

Fret pour Bordeaux et Marseille. 3,01 

DroU de douane (loi du 2 juillet lS2lî), ..... 16.66 

Débarquement .. 0,50 


Prix de vente à Bordeaux. , .. 50.70 à 59.60 


Tandis que pour les fers des Pyrénées on a aujourd’liui (183S à 1841 ) : 

fr. 

Prix de vente à Fusine. 49,60 

Port de P usine à Toulouse, . , ... 1,75 

Port de Toulouse à Bordeaux. 1.55 

Commission et chargement. 0.55 

Rendu à Bordeaux, ... . 52.85 

Le rapprochement de ces résuitals indique suffisamment tout ce que la 
tabricaüon dans les Pjrénées doit tenter pour se tenir de pied-ferme 
contre T envahissement des marques ordinaires des fers du Nord ? qui, 
par leur valeur intrinsèque j peuvent en limiter les débouchés pour aciers 
cémentés, 

Ln outre J il soulève une question bien grave, celle des droits d'impoi-- 
latioii sur les fers au bois. Si à cet égard on n'avait à se préoccuper que 


(1) Aux uaineade Tréveraj' (Meuse) à la suite des efforts persévérants de MH. le comte 
(l’Andelarre, maître de forgea , Thomaa et iaurens, ingénieurs , on puddle ïe fer dans des 
feux chiTuffés par les gasc recueillis au gueulard des hauts-foiimeaux. A ma visite, le 13 juil¬ 
let 1843, ^opération du puddlage était régulière, on obtenait d'excellents produits avec un 
déchet mo3'en de 5 à 6 p, 100. 

* 
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deJajiOsîtton du producteur dans le sud-ouest de la France, je croi qu'il 
y aurait lieu d'élcvcr ta voix en faveur de la consommation j nesereit*ce 
que pour le forcer à entrer sérieusement dans des voies d’amélioration , 
à rexeinple des maîtres de forges du nord et de Test de la France* Mais 
l’industrie méiatlurgique touche à de si graves intérêts 5 d’ailleurs, comme 
on Ta répété, le fer est trop un instrument de paix et de guerre, pour 
que l’on n’apporte pas la plus grande réserve dans les modifications de la 
loi du 2 juillet 1826. 

Si le consommateur ne doit pas être sacrifié, d’un autre côté il faut se 
garder de tenter de désastreux essais, surtout dans un moment où les 
puissances du continent se donnent la main pour élever autour de nous 
dos lignes formidables, et menaçantes, aujourd’liui du moins, pour notre 
avenir industriel* Afin de ménager les intérêls de tous, ne conviendrait-il 
pas de régler le tarif d’importation, d'après le cours des fers français, 
sur <lcs bases dans la fixation desquelles on devrait, en faveur de la con* 
sommation, tenir compte a la fois des améliorations reconnues, de la créa¬ 
tion de débouchés nouveaux , d’applications nouvelles. Tels sont aujour¬ 
d’hui, remploi des aciers fondus, la construction des chemins de fer, des 
machines et des navires en fer. Nous sommes aujourd’hui trop en dehors 
des conditions sous rempire desquelles furent adoptées les dispositions 
des lois de 1822 et de 1826 , pour que T administration ne fasse pas des 
efforts en aide des nécessités de notre position actuelle. 

(c) Il nous reste à examiner de quelle manière se formuleront un jour 
la consistance et le roulement des usines dans les Pyrénées* 

Le morcellement dans les ressources du combustible et dans la force 
motrice, résultant des conditions topographiques des départements py¬ 
rénéens, pourra soutenir en parlic, pendant quelque temps encore, le 
inorcellemenl actuel dans la production. Mais les considérations précé¬ 
demment développées, relativement aux frais généraux, à la maiii- 
d’eeuvre et aux améliorations du traitement, permettent de penser que , 
partout on fétaL et la position des bois et des mines permettent des con¬ 
ditions de facile approvisionnement, comme sur quelques points des en¬ 
virons de Saint-Girons, UeFoîx, de l’arrondissement de Limoux, et du 
littoral de la Méditcrrannéc, au pied des Albers, il y aura un jour con¬ 
centration de force productive. 

4 ^ 


Concenti^atLoji 
pinobable 
de la force 
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C0NSIDEH4TJ0NS ECONOMIQUES 


De quelle manière s’opérera cetto concentration? Profileia-i^on (je 
la qualité supérieure des hyclroxyrfcs nianganésifèrcs de rAriége, des 
Corbîères et du Canigou pour produire de bonnes foules manganésées 
que bon pourrait traiter pour acier de forge, ou pour fer de cémentation 
en recourant au puddlage, avec addition de fer liydroxydéinanganési- 
fère, alimenté par les ga/. du gueulard ? Ou bien se boniera-H>n à orga¬ 
niser le mode de trailcinciU direct continu que j'ai indiqué ci-dessus? 
Sans assigner d’une manière absolue la priorité à Tiin de ccs procédés, 
qui pourront admettre soit seuls, soit combinés, des foriimîes successives 
et diverses, je suis porté à penser que les premiers elforls doivent tendrCrj 
mettre en pratique ce dernier traitementXes efforts auront sans mil doute 
pour résultat immédiat des déplacements d’intérêt et des froissements de 
position dont il n’a pas dépendu de moi de prévenir et d’atténuer les 
clïets* Maïs tout fait un devoir impérieux de les seconder; car les intérêts 
industriels des Pyrénées y trouveront, je pense, des moyens de conser¬ 
vation et de développemenl indispensables au liien-être de ces contrées. 


FITV. 




















IVOTES 


ET PIÈCES JUSTIFICATIVES 


N* 1. 

Extrait d!une charte sotenneiie de Roger*Bernard i comte de Foix (1^03)* 

Uan de riocarnatioD de Jésus-Christ 1293, régnant Philippe, roî des Fran- 
çaiSj Sachent fous que nous, Roger Bernard, comte de Foix, vicomte de Béarn 
et deCastcïIiûû, de notre pleine volontéj sans aucun dol, de bonne foi et sans y 
être contraint, confirmons, ratiûons et concédons à tous et chacun des habitants 
de la vallée Dessus, pleine et libre puissance de faire et préparer tous leurs instru¬ 
ments de fer pour eu Hiver la terre et de se servir de toutes les forges et for- 
geurs de fer qu'ils voudroût pour faire lesdits instruments. 

Iteni^ voulons, concédons et donnons que nous, ou quelqu'un de dos offi¬ 
ciers et de nos baillis ne puisse mettre aucun ban, ni subside auxdits habi¬ 
tants présents et à venir, en la facture {mania) du fer en ces limites , si ce 
n’est que les ferriers ou ouvriers travaillant auxdites mines, ne se comportas¬ 
sent pas bien en leurs ouvrages.Item donnons et concédons auxdits habi¬ 

tants tout le terroir culte et inculte, montagnes, rivières, pâturages , eaux , 
fontaines et forêts avec pleine et entière puissance de pêcher, faire des bains , 
couper du bois, faire du charbon et couper les arbres.,.*. 


W % 

* 

Extrait d'une charte de Gaston de Foix et de Béarn (1304). 

Sachent tous que nous, Gaston, comte de Foix, vicomte de Béarn et Castel* 
lion... de notre plein gré, sincère, certaine et libre volonté, confirmons, approu¬ 
vons et promettons de garder pour nous et nos héritiers à jamais et irrévoca¬ 
blement, sans dol ni fraude, toutes les libertés et concession s jadis justement 




















NOTES ET PIÈCES JUSTIFICATIVES. 


ns 

concédées aux habitants de la communauté Dessos, de ladite vallée de notre 
comté, par magnifique et dheureuse mémoire^ monseigneur Roger-Bernard 
notre père... pour ce que iiouveltement, il avait été mis empêcheincnt sur La 
pierre de fer de nos miniers auxdils ïiahilanls de la vallée Dessos, par notre 
père de ne tirer aucune pierre ferrée de nasdUs miniers, sans nous payer cer- 
laiû tribut pour chaque charge; assurant quils ne pouvaient tirer ladite mine 
et îa travailler à leur volonté, dans ladite vallée, sans nous payer aucun Irî- 
hul. En conséquence donnons et concédons et ordonnons aux consuls et uni¬ 
versalité et à tous et cliaciîii des habitants de ladite vallée, tout le terroir culte 
et inculte, montagnes, rivières, pâturages et forêts, comme s’étend ladite vallée 
et comme s'écoulent les eaux dans ladite.-. Hem donnons auxdits hommes, 
habitants et à chacun d'eux les fontaines, eaux, rivières, forêts, pâturages 
avec pleine jouissance de pêcher, faire des bains, puiser Teau, abreuver, couper 
tlu bois, faire charïmnner, couper les arbres et faire pâturer les bestiaux, et d'en 
jouir pour tous leurs usages et à volonté... et de nouveau aussi coucédons au\- 
dits hommes, habilauLen ladite vallée, et stipulons que tcsdlls habltanls oiiL 
pu et pourront {posse etpotuîsse) à Favenir tirer la pierre de fer de nosdits mi¬ 
niers (nost/is mincriis) et dans les susdites limites, et ïa travailler à leur vo¬ 
lonté sans nous donner aucun subside de feude ou de péage , et de ladite mine 
en faire du fer dans les limites de la vallée et non ailleurs, et ne pourront ven- 
dre ladite mine à aucun étranger dans la vallée; que s'ils le font ,que Icsdils 
étrangers nous payent et soient tenus de payer ladite leude dans tes susdites li¬ 
mites. 


5 - 

J^xtrait d'urte transaction entre le sénéchal du comte de Faix et les consuls 

de F^iedessos (1335). 

Sachent tous , que noble et puissant homme, Raymond d'Alby, seigneur de 
Gaure et sénéchal du comte de Foix , ayant réuni les consuls et manants for¬ 
mant la plus grande partie de runiversalité et du peuple de Viedessos, ayant ouï 

lesdits consuls tant pour eux que pour et au nom de leur consulat. vu et 

lu le cartel desdits consuls qui demandent pour eux et les autres habitanls de 
la vallée de Yiedessos : premièrement, qu'avant tout le seigneur comte leur 
confirme et approuve à eux , à tous et chacun de ladite vallée les libertés que 
le seigneur Gaston de bonne mémoire, son père et scs prédécesseurs {ejuspr^e- 
decessores) leur ont attribué pour être éterncHement durable; eu second lieu , 
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ciu'îl leur accorde la iîbertâ d’ètre ejiempts dans tout le comté de Foix et son 
ressort de tout payement de Leude et de tout iinpbt ; en Irotsîème lieu que les 
hommes de Vicdessos et tous ses habitants puissent passer de la terre de Vie- 
dessos sur la terre de Pal bars, vicomte et conité de Palhars, avec leurs mulets * 
marchandises et animaux impunément et sans payer quelque leude , gabelle, 
guidage, ou guide..-*. 

Ledit seigneur sénéchal j considérant la bonne volonté des consuls, manants 
habitants de ladite communauté, a donné et accordé auxdits consuls et 
autres habitants de ladite vallée » à tous et à chacun , tant pour eux que pour 
leurs successeurs, qu'ils soient exempts dans tout le comté de Foix et son res¬ 
sort, de toutes redevances et payement de îeode et de tout autre impôt, les¬ 
quels, pour ou â Toccasion de leurs clioses vendues ou exportées, avec cette 
restriction et réserve spéciale et expresse que pour fa mine que tesdïls habitants 
ou quelqu’un d’eux emportera, ils payeront la leude comme les autres étran¬ 
gers qui exporteront la raine* De même seront tenus de payer la leude des fers 
faits de ladite mine comme les personnes qui habitent au dehors de ladite val¬ 
lée; plus, ledit seigneur sénéchal a voulu et accordé que dans ladite minière 
on en use de la même manière qu’on use de la minière du Château-Verdun, et 
que ledit seigneur comte, ni ses successeurs, en doive ni en puisse, en aucune 
façon, donner a un homme , domestique ou étranger, une minière de fer ou 
trou, soit ancien , soit nouveau, dans ladite vallée ; de pins que rexposition de 
la mine qui sera à vendre, soit au lieu commun, appelé le Pré de Vie, et que la¬ 
dite mine ne puisse être vendue ailleurs par personne, et que tous les hommes 
paissent emporter trois quintaux pour deux deniers tolosains par quintal de 
150 livres, payables au seigneur comte pour la leude, au pas de Sabart, ou par¬ 
tout ailleurs, corame ils ont coutume de Ty porter— 

N’ 4, 

/ièglemeni de /ianciê de 

Au nom du Seigneur soit fait : ainsi soit-il. Sachent tous présents et à 
venir, que constituez en leurs personnes, dans le lieu de Vicdessos et devant 
la maison d’habitation de Guillaume Migues du même lieu, pardevani noble 
et puissant Seigneur Eaimond Âlhon de Mallion , sénéchal du comté de 
Foix , l’an et jour bas écrits, en présence de moi, notaire et témoins soussi¬ 
gnés Bernard de Pisseu et Arnaud Séguélas, consuls dudit lieu, et entière 
vallée de Vicdessos, qui ont requis et humblement supplié ledit sieur sé- 
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néchal d’orfionner que les règlemenîs par lut ci-devanl faits et mnteniis en 
ccrlaines patentes et requêtes écrites sur le parchemin et sceliées iïe son sceau 
authentique, pour lutiülé et !a commodité des habitants de ladite vallée, et 
Ions ceux de la comté, soient publiez et transcrits en langue vulgaire, de la 
même manière qu'ils sont conteous dans lesdiles lellres-patcnles , dont la 
fencur s'ensuit î 

iNcius, Raymond Aihon de Maillon , sénéchal du comté.de Fois , à tous 
ceux qui ces présentes verront, savoir faisons : Qu'ayant écouté les plaintes 
du procureur général de noire comtés à sa prière j et à celle des marchands 
et autres honnêtes gens, tant de ta vallée de YHcdessos, que des autres en¬ 
droits de ladite comté de Fois , qui ont dit ; que quoiqu'on relire des 
grandes cooinioditez, et des profits ineslimables de la raine de fer, qu'on 
tire du minier de ladite vallée de notre seigneur le Comte, et des forges de 
la même comté, où on l'apporte , desquels les habitants de ladite vallée ne 
jirolilent pas seulement, mais encore plusieurs autres de la même comté; 
néanmoins à présent ces profils et ces coramoditez dîmiauenl de jour eu 
jour, môme les droits de leude que ie seîgueur Comte de Fois a accoutumé 
de prendre sur ladite mine, sont réduits à rien par la négligence, ou â 
mieux dire, la malice de ceux qui tirent ladite mine et qui fayant tirée , la 
vendent et détruisent entièrement iedit minier , si on ne Lâche d y remédier 
promptement. 

JNous donc , voulant pourvoir à findemnité de tant de gens, de toute la 
république , et du seigneur Comie de Foix , par le devoir de notre charge , 
avec le conseil des juges d'appel de l ordinaire et des autres otïieiers de noire- 
dit seigneur , députez en sa dite comté , avons convoqué à ce jour les barons, 
les nobles, les consuls, certains prudhômmes, et anciens , tant dos marchands , 
que de tous les endroits remarquables de ladite comté , dans la présente 
ville de Foix , pour délibérer sur le fait précédeDl, et nous donner leur avis, 
et entendre les règlements que nous voulons faire à ce sujet, de leur avis et 
conseil : c'est pourquoi étaiit asserabtei, le seigneur do Saint-Paul et plu¬ 
sieurs nobles, tant de Foix, Ax , Tarascon ^ Viedessoset les consuls de plu¬ 
sieurs autres lieux , après avoir mûrement examiné avec eux , ce qui s'ensuil, 
sur la conservation dudit minier , et leude susdit, et fulilité de ladite vallée, 
et de toute la comté , nous avons fait les réglements suivants * que nous vou- 
'' ^ ions être inviolablemcnt observés, sauf toujours le droit dudit seigneur 
Comte de Foix , et sous le bon plaisir ; nous ordonnons que le Baylé et 
conseils du lieu éliront quatre prudhommes qui sont appelez , les préposez au 
minier, comme il a été de tout temps accoutumé , qui prêteront le serment 
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sur le Te igUur , elsainte-croix , entre les mains dadit Baylé et consuls, 
lesquels observeront et feront exactement observer ce qui sera ensuite or- 
donné i et en cas de contrevention . le dénonceront auxdits Baylé et consuls , 
auxquels dits préposez tl sera donné un salaire : à scavoir , la huitième partie 
de toutes les amendes auxquelles ceux qu'ils auront dénoncez seront con¬ 
damnez* Lcsdils préposez élus exerceront toute leur 'vîe ^ tandis qu'ils poli¬ 
ront vaquer à cette charge pour futilité dudit minier : et tous venant à 
manquer, on quelqu'un d'eulr'eux ^ ou ne voulant pas exercer, ïesdits 
Bayîéei consuls en èlîrout d'autres , desquels ils prcndrontle serment comme il 
a été dit ci-dessus. Item ordonnons que lesdits préposez marqueront aux 
ouvriers qui tirent la mine, le jour de Saint-Jean-Baptiste , l'endroit où 
ils travailleront deux à deux pendant toute l'année, lesquels ne pour¬ 
ront abandonner cet endroit marqué pour aller h un autre , sur peine de dix 
livres tournois, applicables au seigneur comte de Foîx, toutes les fois qu’on 
y contreviendra, hem lesdits ouvriers seront obligez de tenir ces endroits, 
qui leur seront marquez, nets et sans embarras, sur la même peine , et 
lesdits préposez seront obligez de les visiter toutes les semaines pour vé¬ 
rifier leur diligence. Item les ouvriers travaillant audit minier , ou y 
faisant travailler , ne pourront prendre que huit deniers , monoye cou¬ 
rante pour chaque quintal de mine qu’ils vendront audit minier , sur 
peine de perdre ladite mine, applicable, en cas, ,audït seigneur comte. 
Item que ceux qui sortent ladite mine dudit minier, soient tenus de faire 
autant de voyages qu'il leur sera ordonné par lesdits préposez, eu égard au 
temps et h l'ouvrage : et en cas îîs ne le feront ^ leur salaire sera diminué a 
proportion. Itemü est défendu à toutes personnes, d'enlever la mine de sa 
place, ni du minier, sauf le consentement de celui auquel elle appartient, â 
peine de dix livres applicables, comme dessus, audit seigneur comte, hem 
que dans chaque place dudit minier il y aura des poids justes pour ladite mine 
en la vendant , lesquels poids lesdits préposez seront tenus de visiter souvent 
pour éviter les fraudes entre les vendeurs et acheteurs : et en cas, ils trouveront 
quelqu’un se servir des poids courts, il encourra la peine de dix livres applica¬ 
bles comme dessus. Item lesdits préposez vlsileront les mines tirées du minier 
avant qu'on ne les vende, et examineront si elles sont bonnes ou mauvaises ; 
et en cas, ils en reconnaîtront ne rien valoir, ifs pourront les jeter par la mon¬ 
tagne en baSj comme on Fa anciennement pratiqué : et celui qui leur présen¬ 
tera de la mauvaise mine, sera condamné sans rémission, en deux sols tolosains 
à leur égard pour leur peine et leur travail. Enfin,parce qu'il est juste de favo¬ 
riser les habitants de cette vallée, dont les prédécesseurs ont veillé à la conser- 
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vatio» dudîl minier; iesdils habitants de ladite vaïlée, qui voudront de lainiDe 
au pris d-dessiîs établi, seront préférez à tous autres acheteurs étrangers: 
supposé toujours que lesdifs habitants ne se monopolent pas et quHs ne se 
servent point de cette biveur pour frustrer les autres, mais qu'ils exposent en 
vente cette même mine à un endroit du lieu, et la vendent à tous ceux qui en 
voudront audit prix de huit deniers Jeur permettant néanmoins de prendre 
pour le port de ladite mine du minier jusques au lieu, cinq deniers monoye 
courante par quinlaU qu'ils pourront vendre à seize deniers dans ladite vallée 
et non à plus haut prix ; que si quelqu'un est surpris à la vendre plus cher, il 
sera condamné en Tamende de dix livres applicables audit seigneur comte. 
Voulons que les présents règlements soient étroitement observez sous le bon 
plaisir dudit sieur comte ; à cet eOcL ordonnons auxhayléet consuls de ladite 
vallée, et autres oOiciers de justice de îa coramunautéj sur le serment par eux 
prêté de les faire publier, par le premier sergent, dans ladite vallée et lieux 
accoutumez, afin que personne n'en prétende cause dlguorance; et que ceux 
qu’ils regardent ayent à les observer de point en poiot* Donné â Foix, le 7 
aoùtlU'i-, par ledit sieur sénéchal et le conseil, auquel assistaient les juges 
d'appel, rordinaïre et juge de Parates j lesquelles réquîsilious ainsi faites, ledit 
sénéchal, ayant examiné lesdils règîemenls* et ies ayant reconnus des plu? 
justes, aurait fait venir pour des certaines considérations â ce le mouvant, 
Jean de Casai, sergent public dudit lieu, auquel il aurait cnjoifit de les aller 
publier au son de la trompette, afin que personne ne pût les ignorer, â quoi 
ledit Casai aurait d’abord satisfait, ayant publié à haute et inlelligible voix, 
au son de la trompette, lesdits réglements, en présence de la plus grande partie 
des habitants de ladite vallée, de laquelle publication, et de tout d-dessus. 
lesdits consuls ont requis acte, quî leur a été concédé dans le lieu de Vïcdessos, 
le 15 novembre Régnaut Charles, roy de France, en présence de nobles 
Arnaud Arrasis, chapelain j Guilhaume de Montesar, M® lean de Miques, 
notaire de Pamies ; Pierre Goujon, marchand de Tarascon, et de moy, Pierre 
Case, notaire dudit lieu de Tarascon, et de toute la comlé de Foix, qui requis, 
fay retenu et signé de mon seing ordinaire. 

Vinoens de ville , seigneur de Benagues, conseiller, procureur du roy des 
juridictions royales de la ville et consulat de Tarascon , vallée de Signes, et 
châtelénie de Quié , ancien maire et assesseur de la vallée de Viedessos. 

Après avoir examiné avec attention Textrait du règlement fait par Messieurs 
les consuls de la vallée de Viedessos, le 21 août t73l. Ci-devant écrit, avec 
les pièces en dépendantes , ensemble fordonnauce de Monsieur fin tendant qui 
le confirme, avons trouvé le tout conforme aux originaux , sur lequel extrait 
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foy doit être djûulôe , tant en jugements que dehors : en témoin de quoi nous 
sommes signé. Fait à Virdessos, le 27 août 1732. 

V. Ville de Eenagues^ commissaire. 

IV“ ii, 

f.ettres patentes Henri ÎV, mi de France^ contenant eonfirmatiQU des 
droits et prwilè^es accordés aux habitants de la vallée de Fiedessos par 
les comtes de 

Henri par la grâce de Dieu roi dsFrance et de Navarre, à tous présents et 
à venir, salut. 

Nos chers et hien aimés y les manants et habit«inis de notre vaîlèe de Vic- 
ilessos» en notre pays et comté de Foi?c j nous onl fait remontrer que nos pré¬ 
décesseurs. tant rois de France que cumtes de Fois , en considération deteur 
fidélité et qiills sont en lieu de frontière , leur onl octroyé plusieurs beaux et 
grands privilèges* franchises* et libertés et immunités favorables et parlicti- 
lièrea. desquels privilèges ils ont toujours joui et lesquels leur ont été confir¬ 
més en gros par la confirmation générale que nous avons octroyée au mois de 
février milsixeeni huit* à tous les habitants de notre dit pays et comté de 
Foix I de tous les privilèges accordés par nos dits prédécesseurs* tant rois de 
France que comtes de Foix, Néanmoins les exposants * de crainte qu'à fave- 
nir*ûn ne les puisse troubler et empêcher en leurs privilèges faute de conser¬ 
vation particulière, même après la réunion de notre ancien domaine à ïa cou¬ 
ronne de France, lîsnous ont très-humblement supplié et requis de confirmer, 
particulièrement tous et chacun * les privilèges à eux accordés tant en général 
qu’en particulier. 

A ces causes, désirant conserver aux dits exposants ce que nos prédéces¬ 
seurs pour justes cause et considérations, leur ont octroyé et lesquels privilèges 
nous leur avons déjà confirinès par nos lettres en forme de charte, accordées 
à tout le général des habitants de notre dit pays et comté de Fotx, depuis la 
dernière réunion par nous faite de notre ancien domaine à la couronne de 
France* avons de rechefaux dtls exposants, conlinué et confirmé de notre 
grâce spéciale*pleine puissance et autorité royale * confirmons, approuvons 
et eontinuons tous et chacun , les privilèges, franchises , libertés, immunités 
et exemptions à eux concédés tant par nos prédécesseurs rois de France et 
comtes de Foîx que nous, pour en jouir par eux et leurs successeurs tout 
ainsi que si partlctiïiéreinent ilsélaîent spécifiés par le même* cl comme ils 
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eu ODl bien et dûment joui cl usé avant la dite ri^onion ; loutâ^enl et usent 
du prèseiil, sans que pour ladite réunion j ou a cause d’icelle , nous ajons en¬ 
tendu comme nous n’eutendons y avoir aucunement dérogé im préjudicié. 

Si donnons en mandement à nos amés et féaux conseillerSj tenant notre 
cour de parlement..* - - Ciiambrcs de comptes et cour des aides au dit ressort, 
et à tous autres, nos juges etotïiders, qu'iï appartiendra, que du contenu en 
dites présentes, ils fassent jouir , soulTreni et taissent jouir, et user les dits ex- 
posanîs et leurs successeurs pleinement ^ paisiblement el à toujours, sans qu’il 
leur soit donné aucun trouble ou empêchement au contraire ; ainsi si aucun 
leur était fait, mis ou donné , üs fassent le tout rcTncllre au premier état, et 
nonobstant opposition ou appellations quelconques, édits et ordonnances à ce 
contraire , auxquelles et aux dérogatoires des dérogatoires y contenus, nous 
avons par ces diverses présentes, dérogé el dérogeons, car tel est notre plaisir; 
el alin que ce soit chose ferme et stable à toujours, nous avons à icelles fait 
mettre notre scel, sauf eu autres choses * nos droits et d'autrui en toutes. 

Donné à Paris, au mois de mars, l’an de grâce mil six cent dix et de notre 
règne le vingt-unième- Pa.r ïe roi, etc* 

B* 

PEOCÈS-VEUEAL DES EOASULS DE VlCDESSOS, 

ET UÈGLEMENT DE RA>C[É DE 173L 


Procès - x^erhai des consuls de P iedessos. 

L’an mil sept cent trente-un, et le dix-neuvième jour du mois daoùt, au 
lieu de AMcdessos et dans la maison commune, nous, Joseph de Guillem, Jean 
Ruffin, Jean Delpy et Antoine Rousse, consuls de la vallée de Viedessos, sur 
les différentes plaintes à nous portées depuis le vingt-quatrième juin dernier, 
par plusieurs maîtres des forges, voituriers et autres personnes, et de di (Té- 
rents endroits, sur le peu de mine qu’on tirait de nos miniers delà montagne 
de Rancié , ce qui faisait que les forges de la préseute vallée vaquaient en 
défaut de uiÈoe , et que même celle qu’on débitait se trouvait de mauvaise 
qualité, ce qui occasionnait que le fer qui en provenait était très-mauvais, 
et que cela ne provenait que du peu d'allen lion que les jurais avaient de faire 
la vérification avant quelle fût exposée en vente à la place du minier, et 
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que les mêmes jurais li'avaîent aucnn soin pour exécuter les auciens règle- 
rnenis pour l*entretien du minier, pour ïa débite de la raine ^ et pour obliger 
tes minerons à donner la mine an prix réglé par la dernière ordonnance ren¬ 
due à ce sujet ; que même les habitants de Sera s'étalent fait un usage (faller 
prendre la plus grande partie de la mine qui se tirait du minier, aûn de la 
vendre chez eux à Sera au prix qu'ils veulent; ce qui est cause que le prix de 
la mine est devenu à un prix excessif au minier, et ailleurs, ce qui donne lieu 
aux rainerons de ne faire qu’une vol te le jour, parce qu'ils la vendent au prix 
qu'ils veulent, une volte leur vaut autant que quatre, s’ils la baillaient au 
prix réglé par les consuls nos devanciers; que même les minerons qui sont 
obligés d'entrer au minier à huit heures du matin en celte saison , et quitter 
le soir à sept, n'entrent qu'à midi et quelquefois plus lard; ce qui est un 
dérangement ruineux dans le commerce : sur quoi nous nous serions trans¬ 
portés diflilrentes fois au minier, pour examiner par nous-mêmes si les faits 
ci-dessus exposés étaient véritables ; aurions commencé par faire faire la vé¬ 
rification de Télat du minier, que nous aurions trouvé dans le dernier dé¬ 
sordre; et afin de le remettre , nous aurions donné les ordres convenables, 
et ensuite aurions pris des informations sur tous les aulres faits que nous 
avons trouvés avérés : et après avoir appelé a la place du minier tous les 
jurais, avec tous les minerons, leur aurions ordonné d’exécuter les anciens 
règlements, et eu conséquence leur aurions prescrit ceux qu'ils doivent 
suivre, pour la bonne règle du minier et du commerce, ce qui n’a été que 
trés-mal exécuté , tant de la part des jurais, rainerons, que voituriers , ce qui 
tend à la perte du commerce; à quoi il imporlede remédier, en faisant un règle¬ 
ment généra] à ce sujet, en conséquence du réglement du quinzième novembre 
mil quatre cent quatorze, ordonnance de monseigneur d’Andresel, alors in¬ 
tendant, du 21 juin 1722* Au surplus, le quatorzième du courant, nous au¬ 
rait été signifié un acte de la part de M, Adrien de la Fosse, fermier de la 
marque des fers du royaume, poursuite et diligence de M, Louis Joly de 
Monchery,sûn directeur au département deFoix, pour nous sommer à ce 
que nous ayons à taxer la mine, tant pour les voituriers étrangers que pour 
les habitants; et que le prix pour les étrangers ne pourra être que de deux 
sols par voile au-dessus de celui des habitants, en conformité de la susdite 
ordonnance de monseigneur d'Andresel, du dit jour 2f juin 1722 , avec som- 
malion de tenir la main à l’exécution de la dite ordonnance : ce faisant, taxer 
ladiie mine à proportion du prix actuel des denrées, tant pour le bien du 
commerce, que pour l'intérêt du Roy, avec protestation, en cas de contre- 
venlion , de toutes les pertes soufTertes et à soiilTrir de la part du dît mon- 
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sieur La fasse . sur laquelle sigûiûcaOon , el eu conséquence de la diie arduo- 
nance de jïiouscigoeur d'Andresel, aurions appelé Jean Ciaret JaUe<i;urj 
(Uspar Seguelas Üeipastou , François Miche et Francouly, jurais, de campa- 
raîue à cc jour devant üous dils consuls, ayaul Tassistancc de At. Vincens 
Vide, conseiller procureur du EVoi de la ville de Tarascon et autres lieux, 
notre assesseur, aurions fait faire en leur présence, par le sieur Peyré> notre 
gïTÜier, la lecture du susdit acte de i\L Lafosse, et de rordoiinancc du dii 
seigneur îulendant, après les avoir inicrpcilés de nous dire à quel prix iis 
jugcaienl que nous devons laxer la mine , soit pour les hahilants que pour les 
étrangers, ils auraient répondu qu’il fallait les choses dans l’état, sans parler 
d'aucune taxe, et surtout qu'ils ne conseu Liraient jamais qu’il y cûl aucune 
taxe sur lauiine pour les voituriers étrangers ; sur quoi et sur loul ci-dessus, 
aurions dressé le présent procèS’verhal, pour sur iceîui être ordonné ce qu’il 
apparlîendra, et fait un règlement général, et tel qu'il conviendra. Fait en 
présence des sieurs Esticnne Eousse cl Jacques Denjean , témoins, qui ont 
signé avec nous, Joseph deGuillem, Jean Rallié, JeanDelpy, consuls; M. Vin- 
cens Ville, assesseur, et Peyré notre grefiîer : le dit sieur Antoine Rousse a dit 
ne savoir, de méfuc que les jurais, deGuillem, premier consul, RuiTicr consul, 
Dclpy consul, Ville, assesseur, Rousse, Jacques Denjean et Peyrè greffier, ainsi 
signés à rorigFua! . 

Soit communiqué au procureur du Roy pour y répondre, A Viedessos, le 
20 août 1751. De Guillcm premier consul , Ville assesseur ; ainsi signés. 

Le procureur du Roy de la vallée de Viedessos, qui a vu le présenl procés- 
verba! fait par messieurs les consuls de la présente vallée, et leur assesseur, 
le reglement du 13 novembre Hli, Tacte signifié aux dits sieurs consuls, à la 
requête de M, Lafossc , à la diligence du sieur Joly, son directeur, pour la 
marque des fers au département de Foix , Tordre de monseigneur d’AndreseJ, 
du 21 juin 1722 , le soit à nous communiqué de ce jour , et tout ce que fai¬ 
sait avoir ; requiert pour le Roy que le dit règlement du dit jour liU, ci 
tous autres rendus au sujet de la police des mines et du conïmerce d icelles, 
seront exécutés selon leur foriiie et teneur ; ensemble Tordonnancc de mon dit 
seigneur d’Andresel, du dit jour 21 juin 1722, en conséquence quJÎ sera fait 
un réglement général pour l'eulrelîen des miniers, le débit des mines, et 
pour qu’iï ne s'eu débite de mauvaise; et qu’ayant égard au prix actuel des 
denrées , que la volte de la mine soit taxée à quatre sols pour les babitanls, et 
à six sols pour les étrangers au minier, poids de cent cinquante la voile ; et 
en cas de contravention de la pari des mineurs, quils soient condamner a 
Tamende de dix livres pour la première fois, el de plus grande en cas de 
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récidive ; et jmtir obvierai prêjuiiicc que causent au cominercc les habitants 
et rainerons du village de Sem » et les votlures du même village par leurs mal¬ 
versations au minier, et en tenant des magasins de raine dans leurs maisons , 
qu'il soit défendu aux dlls habitants de Sera, d'en acheter ailleurs qu^à la 
place du minier , et Tcn faire des magasins chez eux au dit village , à moins 
qu’ils ne veuillent la vendre au même prU de quatre sols ïa volte à niabitant 
de la vallée, et à six sols au voiturier étranger ; et en cas qu'ils contrevien¬ 
draient., qu'ils soient condamnez a Tamende de cinquante livres, et poursuivis 
extraordinairement en cas de récidive. Délibéré à Vkdessos, îe 20 août 1751 . 
Vergnes, procureur du Roy d’oRîce , signé. 

Règientnïtl de Ha/icté de 1731. 

Nous Joseph de Guillcm, Jean RuflTiè, Jean Dclpy et Antoine Rousse, consuls 
do la vallée de Yiedessos, assistez de M. Vincens VIHc, conseiller procureur du 
Roy, de la vüte deTarascon et autres lieux , notre assesseur, le sieur Gérard 
Vergues proconsul, Jean Vergé, Hiéronie Escaiïs, Gérard Ville, Jean Rousse, 
Jean Cazos conseiliets politiques, ei Antoine Vergnes praticien du présent lieu ] 
en conseil de police assemblé, dans la maison commune du dit Vkdessos, Yen 
notre procès-verbal du dis-ncuvïéraedu courant, cl ordonnance de soit icelui 
communiqué au procureur du Roy, du vinglième même mois, te réglement du 
15 novembre Pacte à nous sigoiûé k la requête de M. Adrien Lafosse, 
fermier de ia marque des fers du royaume, poursuite cl diligence dcM. Louis 
Joly de Monchery son directeur au département de Foix ; rordonnance de 
Monseigneur d'Andrezel, alors intendant du Roussillon et comté de FoIx du 
21 juin 1722, les conclusions du procureur du Roy du 20 du courant, rendues 
sur le veu des susdites pièces au pied du susdit verbal, et tout ce que faisait 
avoir, par notre présente ordonnance de police , avons fait le reglement cy- 
aprés qui sera exécuté par provision , jusquesà ce que par le Roy et son con¬ 
seil , il aura élé statué définïtivemeDt sur le procès qui est pendant an conseil , 
coDccrnant la police des miniers, chemins et autres faits qui intéressent le 
commerce des mines- 

Art t®^ Nous ordonnons que le réglement du 15 novembre H14 et autres 
faits à ce sujet, de même que Tordonnance de monseigneur d'Andrezel du 
21 juin 1722, seront exécutez selon leur forme et teneur, sous les peines y 
contenues. 

An. 2. En conséquence du susdit règlement, nous ordonnons que les jurats 
assembleront demain les principaux ouvriers travaillant aux mines à la place 
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du minier, à huit heures du ixialin . où nous nous rendrons, afin que sur nos 
ordres soient pris les minerons plus entendus, pour aller faire la véririeatlon 
de rêtaldcs miniers, après avoir prêté en nos mains leseniienl en tel r^isrequis, 
et sur leur rapporl être ordonné ce qu'il appartiendra. 

Art. 3, Qu’à commencer du 23 du courant, les jurais seront tenus de com¬ 
mander vingt hommes par jour, pour faire les réparations qui seront par nous 
ordonnées sur le rapport imrlé au précédent article : ordonnons aux minerons 
de leur^bèîr à peine de dis livres contre chaque refusant, appiîcahle pour 
riïidemnité des autres occupez au dit Iravatl, sans que la dite amende puisse 
être modérée : ordonnons en outre que ceux employez au dit travail, ne pour¬ 
ront faire qu’une voKe par jour pour leur indemnilé, h Hieure qui sera mar¬ 
quée par les jurais, sur la même peine de dix livres, applicable comme dessus, 
lequel nombre d hommes sera changé chaque jour par tour, et après que tous 
les minerons auront satisfait, on recommencera le même ordre jusqu’à rentier 
rétablissement des miniers. 

Art. Les jurats seront tenus de nous avertir après que tous les ouvrages 
seront parachevez, afin que nous montions aux miniers pour en faire par nous- 
mêmes la vérification et ensuite être ordonné ce qu’il appartiendra pour fentre¬ 
tien des dits miniers et police d’iceux. 

Art. 5* En conformité des anciens réglemetits, nous ordonnons aux jurats 
quèfavetiir, depuis le premier mars jusques au premier novembre, iis feront 
entrer au minier tout l'office à huit heures du malin et quitteront à sept heures 
du soir, à peine d’être destitués de leur charge, et de dix livres d’amende contre 
tout mioeron qui nése trouvera pas à fheure prescrite, applicable la dite amende 
à des réparations publiques, et que depuis le premier novembre jusques au pre¬ 
mier mars, on entrera à neuf heures du malin, et on sortira à quatre du soir, 
sur les mêmes peines* 

Art. 6- Faisons très expresses inhibitions et défenses tant aux jurais qu'à 
tous autres minerons, passé l’heure marquée cy-dessus, de plus travailler, ni 
enlrer au dit minier, à peine de 25 livres d’amende pour la première fois, et 
en cas de récidive, qu’il en sera enquis pour être ensuite condamnés aux peines 
de droit. 

Art. 7* Nous défendons à tout mineron d’entrer le matin au minier, que 
tout l'office ne soit assemblé pour entrer tous ensemble, après quMI aura été 
ordonné de même par les jurais, à peine de dix livres contre chaque contre¬ 
venant, applicables à des réparations publiques. 

Arl. 8. Que les jurats feront tous les jours la visite des miniers. avec le 
nombre des minerons qu’ils jugeront à propos de prendre avec eux * pour voir 
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s'il y a de risiiuc avant que de taire eutrer tout Tofiiee, ei au cas iJ se trouvera 
qu'il y ait des réparations à faire pour appuyer ïe mioier^ ou aulrernent, on le 
fera ipcessaniHienL et les miaerons leur obéiront à peine de trois livres d a- 
iiiende applicables comme dessus. 

Ar. 9. Lorsque les jurais reconnaîtront de mauvaise mine dans les ou¬ 
vrages, feront défenses aux minerons de plus travailler en ces endroits,'a 
quoi enjoignons aux minerons de leur obéir, à peine de vingt-cinq livres 
d'amende pour tous rainerons qui seront surpris Iravailler ausdits endroits 
défendus. 

Ar. 10. Les jurais auront toute sorte d attention pour laisser des piliers 
pour souLcnir le minier, auxquels ils feront des marques, pour que les 
minerons les reconnaissent^ et leur feront défenses d'y loueber i sur quoi leur 
enjoignons d'obéir, et au cas quelqu’un serait surpris y travailler, en sera in^ 
formé, pour éirc condamné aux peines de droit. 

Art. 11. Chaque jour les jurats, en enlrant au minier, régleront les voües 
que les mineurs devront faire, et auront atlenlion qu’on en fasse sufïïsainmenl 
pour charger toute la voiture , soit laul pour les élrangers, que pour les habi¬ 
tants; défendons aux minerons d'en faire au-delà de celles qui auront élê ré¬ 
glées par les jurais à peine de dix livres applicables à des réparations publiques 
ei les jurais punis de prison , s’ils sont convaincus de n’avoir pas laissé faire les 
voyages nécessaires pour charger la voilure par monopole, aQn de rendre la 
mine plus ebére et moins abondante. 

Art, il. Etaünde rendre La mine plus abondante, permellous à lous parli^ 
culiers de faire telles recherches qu’ils viendronl, pour découvrir de nouvelles 
mines dans les miniers communs, à la charge par eux , après en avoir fait la 
découverte J d’en avertir les jurais, pour en faire la visite, abn d’examiner si 
la mine se trouve bonne, et si elle est abondante, lesquels seront tenus de nous 
en faire le rapport, ahn que nous puissions donner la jouissance des dites mines, 
pour un temps convenable, pour l'indciQüitê du travail de ceux qui en auront 
fait la recherche : faisons iDhibilionsel défenses à tous minerons de leur donner 
aucun trouble dans la jouissance qui leur sera accordée, à peine de dix livres 
d'amende^ applicables comme dessus, sauf à y èlabhr un pîus grand nombre de 
minerons, à mesure que les mines deviendront plus larges, et qui ne pourra êlre 
fait que de notre ordre; sur IcsquetlGS mines les jurais auront inspection pour 
y faire exécuter le présent réglement^ soit pour t’exéciiUon que pour la débite. 

Art. 13. En conséquence des privilèges accorder aux babîiants de la vallée 
par les anciens comtes de Foix, confirmer par tous les rois , permettons à chaque 
particulier de noire vallée, de faire ia recherche des mines , hors de détendue 
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de DOS miniers commuus; leur accordant en propriélè les mines doùi ils feront 
la découverte, avec défenses à tous nos liabitonts de leur donner aucun trou¬ 
ble; et ne pourront percer qu’à neuf manches de pioche de disfance des ouver¬ 
tures qui auront été faites , suivant tes usages de tout tempsobservei^ eten cas 
de contestation, les parties se pourvoiront devant nous, toutefois que le pré¬ 
sent réglement sera exécuté en tout ce qu’iî contient, toul de même qu'aux 
nnuiers communs sous rinspection des jurais. 

Art* 14. Défendons en conséquence des mêmes privilèges, à tous étrangers^ 
de venir travailler dans aucun minier de la vallée ^ sans notre permission par 
écrit, sous les peines portées par les dits privilèges. 

Ari. 15. Pour ce qui regarde la vente de la mine des grands miniers cooi’ 
muDs, nous ordonnons qu’elle sera transportée et exposée à la place dite de 
Lescudelle et non ailleurs; à laquelle place sera établi un poids à notre dili¬ 
gence, pesant 150 livres, avec des balances, le tout bien èclia'ntillé , auquel 
poids tout voiturier sera tenu de peser la dite mine, à peine de dix livres d'a- 
mende contre les refusants, applicable en auménes, ou en des réparations 
publiques, comme le cas le requiert. 

Art- 16, Mais défendons à tous minerons de vendre la mine en chemin, sor¬ 
tant du minerai pour venir à la dite place, et à toul voiturier de Ty acheter sur 
la même peine de dix livres, applicable comme ert Tartide précédent. 

.Art. 17. Ordonnons aux iniaeronsde distribuer aux voituriers habitants de 
la vallée, la mine, à mesure qu'ils arriveront au minier ^ par préférence aux 
voituriers étrangers, cônforruémeul au réglement du 15 nombre 14U, à peine 
de dix livres, applicables comme dessus. 

Art. 18, Que les voituriers étrangers seront aussi pourvus de mine, en 
suivaul les règles prescrites par le dit réglemenl, lequel sera lu à la place du 
minier, el donné à entendre aux jurais, pour qu1ls tiennent la main b son 
exécution, et aux minerons et voituriers pour s’y conformer, à peine dy êlre 
contraints parles peines portées par icelut. 

Art. 19. Nous ordonnons aux minerons, de donner le quintal de la mine aux 
voituriers de la vallée à quatre sols par provisions et aux voituriers étrangers à 
six sols, à peine de confiscation de la mine, et de trois livres d’amende pour la 
première fois J et de dix livres en cas de récidive. Défendons sur les mêmes 
peines aux voituriers, tant de la vallée qu’éî rangers, d’en donner au-delà sans 
que la dite peine puisse être réduite ni modérée. 

Art, 20, Quand les minerons auront lieu de se plaindre conîre les voituriers 
quels q« ils soient, ils en porteront la plainte aux jurais, qui seront tenus de 
rondiiire toutes parties au lieu qui leur sera ei-aprés marqué, en suivant les 
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aELcicns usages, où nous irons les prendre pour les conduire dans îa luaisan 
de ville, pour être ouïs sommairement, et être fait droit ainsi qu’il appar¬ 
tiendra. 

Art 21. Et jusques à ce que le poids sera établi audit minier, les minerons 
seront tenus de tirer leur volto pesant 150 livres j et au cas il sera justifié du 
contraire ^ par le témoignage que les voituriers donneront, que la raine aura 
été pesée à Viedessos à un poids bien échanliUéj le mineron sera tenu de 
payer ce qui manquera pour parfaire te quintal ^ et autres dommages causez 
aux voituriers de la vallée, et aux étrangers, ce qui sera par nous réglé, ainsi 
qu il appartiendra. 

Art. 22. Défendons aux habitants de Sem, et à tous autres d’acheter aucune 
mine au minier, que leur voiture ne soit présente, pour ne pas frustrer la voi¬ 
ture , qui se trouvera à la place du minier, et qu’elle puisse être chargée en 
suivant ce qui est porté parle 17“ et 18® arlicle , à peine de cinq livres d'amende 
pour la première fois el de 10 livres en cas de récidive, et leur mine con¬ 
fisquée. 

Art. 23. Défendons très-expressément aux habitants de Sem , de prendre 
que deux quintaux de mine par jour pour chaque cheval ou mulet, lorsqu'ils 
voudront apporter la mineà Tarascon . ou hors la vallée, et six quintaux 
lorsqu’ils voudront la porter pour Tusage des forges de ladite vallée , à peine de 
confiscation de lamine qu'ils achèteront au delà de ce qui est prescrit par le 
présent article, et de cinq livres d'amende pour la première fois, et de dix livres 
eo cas de récidive, pour être employées aux réparations les plus urgentes des 
chemins de la vallée. 

Art. 24. Défendons pareillement auxdlts habitants de Sem , de faire aucuns 
magasins dans leurs maisons, ni vendre de la mine audit lieu , sur quelque 
prétexte que ce soit, à moins qiTeîle ne soit pour l'usage des forges de la vallée, 
ou pour le transport en Gascogne, pour l’échange du charbon qu'on rapporte 
l>our l'usage desdites forges, et cela n'est que pour empêcher que lesdits habi¬ 
tants ne fassent aucun monopole, comme se trouvant à portée du minier , ainsi 
qu'ils Tout pratiqué par le passé en prenant toute la mine au prix que les mi¬ 
nerons voulaient, ce qui faisait que la voiture de la vallée et étrangère , était 
obligéejournelîementde s'en retourner à vuide; le présent article sera exécuté 
en tout ce qu’il contient, à peine de confiscation des mines qui seront trouvées 
dans les maisons dudit lieu ,et de25 livres d’ameode pour la première fois, el 
de plus grande en cas de récidive, ïe tout applicable aux réparations de 1 e- 
glise dudit lieu , ou autres réparations publiques. 

Art. 25. Défendons aussi aux voituriers de réleiiduc de la vallée qui ne por- 
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leronl pas la mine awx forges, ou qui ne vont point la porter eo Gascogne , 
pour l'échange du charhon^ qui sert pour Tusage des forges , de prendre que 
deux quïntaux de mine par jour par bête, et ce, afin qu’ils ne fassent point de 
nïagasîns chez eux , ni aucun monopole, pour faciliter par cet endroit à tous 
Jes voituriers, tant de la vallée qu'aux étrangers, de charger à mesure de leur 
arrivée au minier, etee^ à peine de confiscation de la mine qu'ils prendront 
au delà de ce qui est porté parle présent arlicîeet trois livres d’amende la pre- 
miérc fois j et de six Jhres en cas de récidive. 

Art. ^6. Et afin de rendre la mine plus commune et que tout le monde puisse 
la charger en arrivant au minier, nous faisons trés>expresses inhibitions et 
défenses à tous minerons de prendre aucuns coulias pour la voiture, qui est 
hors de la vallée, sous quelque prétexte que ce soit, même pour les voituriers de 
la vallée, qui seulement pour la voilure qui est destinée pour pourvoir les forges 
de la vallée et celle qui porte lamine en Gascogne, pour le change des char¬ 
bons qu’elle eu rapporte pour Tusage desdites forges, et ce à peine de dix livres 
d’amende pour la première fois, et de plus grande en cas de récidive, tant 
contre le mineron qui donne la mine, que contre les voituriers qui voudront 
charger, ladite amende pour être aumônèe, et pour des réparations publiques■ 
Art. 21. Défendons très-expressément à toutes personnes qui vendront de 
la mine àViedessos, de la vendre aux habitants qu’à six sols le quintal, et en 
suivant le réglement de 1414, à peine de confiscation de la mine et de trois 
livres d’amende; et sur la même peine il est défendu de la vendre à plus haut 
prix aux forges, et de dix livres d’amende contre les maîtres de forges d’en 
donner au delà, afin que régalité du prix se trouve dans ladite vallée. 

xArt. 28. Nous ordonnons que dans huitaine à notre diligence, tous les 
poids des forges seront èchantillés, même tous ceux des marchands qui dé¬ 
bitent de la mine dans toute la vallée, lesquels poids seront tous de cent cîn- 
quanle livres le quintal. et si après avoir été èchantillés, on en surprend des 
plus grands, les maîtres à qui ils appartiendront seront condamnés en Tamende 
de vingt livres pour la première fois, et seront poursuivis par la voye crimi¬ 
nelle en cas de récidive. ^ 

Art. 29, Nous enjoignons aux jurais, lorsqu’il arrivera quelque contra¬ 
vention au présent règlement, aux miniers qu’ils conduiront les parties, 
avec les témoins nécessaires pour justifier les faits dont il s’agira au bout du 
pont dit de FOratoire, conformément aux anciens usages, où nous irons les 
prendre pour les conduire, suivant les mêmes usages, dans la luaîsou de ville, 
pour être toutes parties ouïes sommairement avec l’assistance de notre asses¬ 
seur, et être ensuite ordonné ce qu’il appartiendra. 
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Art. 30. Sera payé aux jurats. toutes les fois qu’ils eonduiroot des pri- 
sonnierSj quaranle sols, payables par les coupables; et si mal à propos ils en 
acoèoeut sans fondemenl, seront eux-roênaes condamnez aux dommages cau¬ 
sez aux parties, et a telle autre peine que de droit. 

Art. 31 . Et comme il se trouve que les minerons sont insolvables, et pour 
mieux les contenir en leur devoir, et à suivre régulièrement le présent règle¬ 
ment, ils resteront dans la maison de ville jusques après avoir payé les amendes 
et frais ausqueis ils auront été condamnez par nos ordonnances de police. 

Art. 32, Noire honoraire, et celui de nos officiers de justice , sera réglé 
suivant Texigcnce des cas, par les ordonnances qui seront rendues. 

Art. 33. Nous ordonnons aux jurats de faire faire la lecture dti présent 
réglement chaque premier jour du mois , â !a place du minier, en présence 
de tout Toffice, et le faire exécuter en tout ce qu’il eonlient, à peine contre 
eux d’èlre destitués de leurs charges. 

Art. 3i. Et finalemenl sera en notre présence, le présent réglement, lu , 
publié et afficbé, à un poteau à la place du minier, demain 22 du courant, où 
nous nous rendrons, comme aussi, lu , publié et affiché, à la place publique 
du présent lieu, et dans toutes les paroisses de la présente vallée, enjoignant 
aux conseillers politiques de chaque lieu > de tenir la main à son entière exé¬ 
cution. Fait à Vicdessos, le 2t août 1731, deGuilhem, premier consul; Delpy, 
consul ; Ville, assesseur; Vergnes^ Vergée doyen, Ville, Gazes, Escaich, Ver- 
lies, et Pciré, greffier, ainsi signé à roriginaU 

Extrait tiré de son original mot à mot, par moy, greffier de ïa vallée de 
Vicdessûs, soussigné, sans y avoir ajouté, ni diminué, A Vicdessos, ce premier 
septembre 1731, Peyré, greffier, 

Prosper-André Bavyn , chevalier seigneur de Fatîlals et autres lieux , con¬ 
seiller du roy à tous ses conseils, et honoraire en la grande chambre du par¬ 
lement de Paris, iiUendant de justice , finances, fortiii cation s de la province 
de Roussillon et pays de Foix. 

Veu le présent règlement donné par les consuls de Vicdessos, sur la police 
«pii doit être observée aux miniers ; ensemble rarrêt du conseil d’état du roi 
du Id octobre dernier, et la commission sur icelui. 

Nous ordonnons par provision, et en attendant que par sa Majesté il en soit 
<kUtremeiU ordonné, que ledit règlement sera exécuté selon la forme et teneur, 
lu, publié et affiché dans la place du minier et autres lieux de ladite vallée 
que besoin sera, à la diligence des consuls de Vicdessos, qui tiendront la main 
à son exécution : enjoignons aux jurats dudit minier, aux minerons, aux voi- 
luriers et aux autres quÜ appartiendra, de se cooformur aux dépositions por- 
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tées par ledit réglement, sur les peines y conienues. Fait â Perpignan , le 17 
janvier 1T3S, Bavyn, par monseigneur Peyrotes* 

j\“ 7. 

OKDONXANCES DE C0^CESS10^^ 

ET KÈGLEMENT CÉJiÉïUL DE RANCJÉ DE 1833. ^ 


Ordonnances de concession. 

Louis-Pliiltppe ï roi des Français, à tous présent et avenir, salut ; 

Nous avons ordonné et ordonnons ce <jui suit : 

Article premier. Les communes de Sem, Goulier , Olbier , Auzat, Saleix j 
Crus, SuC'Ct-vSeûtenac, lllier-et^Lamarade (Ariége) sont déclarées conces¬ 
sionnaires des mines de fer de Rancié. 

Louis-Philippe, roi des Français, a tous présents et â venir , salut ; 

Nous avons ordonné et ordonnons ce qui suit : 

Arlicle premier. L'article 1" de rordonnance royale du 31 mai 1833, est 
et demeurera remplacé par ia disposition ci-après ; 

Les communes de Vicdesaos, Sem , Goulier elOlhier, Auzal j Saieix, Orus, 
Suc-el-Sentenac J Illier-et-Lamarade (Ariége) sont déclarées concessionnaires 
des mines de fer de Rancié. 


/iegternent général pour te^cploitation des mines de Hancié 

(dépairtetiicrit de T Ariége). 

TITRE PREMIER* 

DE l'aDMINÏSTRATIOIN DES MINES DE RANCtÉ. 

Art. Le préfet du département de FAriége est chargé, sous les ordres 
du directeur général des ponts et chaussées et des mtnes, de radminislralioo 
et de la police des mines de Rancié. 

U prend les mesures nécessaires pour que rexploitatiou de ces mines ré¬ 
ponde aux besoins des consommateurs. 

11 taxe le prix du minerai ; il arrête chaque année la liste des mineurs et 
nomme lesjurats* 

11 est Fordonnaleur du fonds spècial produit par le droit perçu à la vente 
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du minerai J en vertu de l’arrêté des conseils du 25 germinal an II, et il dé¬ 
livre les mandats pour le paK^ent des dépenses faites sur ce fonds, conformé¬ 
ment au budjet qui est arrêté annuellement par le directeur gèDéral* 

Art. 2. L’ingénieur en chef des mines du département de TAriège , ayant 
sous ses ordres un ingénieur ordinaire en station à Vtcdessos, est chargé de la 
proposition des travaux à exécuter dans les mines et de la direction des tra’ 
vaux. 

Il adresse les projets annuels au préfet qui les transmet avec ses observa¬ 
tions au directeur général des ponts et chaussées et des mines , lequel pro¬ 
nonce t après avoir pris , s’il y a lieu, favis du conseil général des mines. 

TITBE IL 

DES TRAVAUX DES MINES DE RANCIÉ. 

Art. 3. Les travaux qui s’exécutent aux mines de Rancîè, sont de deux 
sortes, ^voir : 1" les travaux d’exploitation immédiate du minerai et 2^ les 
travaux des galeries d’écoulement ou de communication , des ouvrages de re¬ 
cherches J des puits d’airage et des autres ouvrages d’art. 

SECTION PREMIÈRE. 

Travaux d'exploitation proprement dits. 

Art. 5. Les travaux d’exploitation immédiate de minerai consistent à 
abattre le minerai et à Textraire de la mine. Conformément aux anciens 
usages, lesdits travaux seront exécutés par des mineurs pris dans les huit 
communes (Vicdessos, Sem, Gonlier et Olbier, Auzat, Saleix , Suc-et-Sen- 
lenac , Crus, ïlller-eLLaramade ), composant rancienne vallée de Yicdessos 
sous la direction immédiate des Jurats pris dans le corps des mineurs. Ces tra¬ 
vaux continueront d’être payés par la vente que fera directement chaque 
mineur, du minerai extrait par lui. 

Art. 5. Les travaux d’exploilaUon se divisent aussi en deux classes, savoir ; 

ceux qui ont lieu sur la couche métallifère i et 2“ ceux qui exploitent des 
massifs ou blocs de minerai isolés dans les ancieDs chantiers (ou atelier d'a¬ 
battage) , ou situés au milieu des débris provenaut de récroulemenl de ces 
cliantiers. 
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Exploitâtiou sur ia couclie^ 

Arl. C. Larsqu^il s'agira d'exploiter une partie jusque - là intacte de la 
couche métaïlifÉre de Randè, riDgéuieur eu chef des mines, après avoir re- 
counu les locatîlès, donnera scs instructions à Tingénieur ordiuatre, lequel 
dressera un plan d'exploitation. L'Ingénieur eu chef transnaeitra ce plan au 
préfet avec ses observations; le préfet le soumettra avec son avis au directeur 
général des ponts et chaussées et des mines qui, après avoir entendu le con¬ 
seil général des mines , arrêtera le plan à suivre. 

w 

Art. 7. Conformément à ce plan , Tingènieur tracera la disposition a donner 
aux chantiers d'exploitation , et il déterminera le nombre de mineurs à y pla¬ 
cer. Les jurais les y placeront et veilleroot exactement à cequ’iîs suivent la di¬ 
rection donnée, ce qui sera, de temps à autre . vérifié par le conducteur prin¬ 
cipal des travaux. 

Art. 8. Si dans un chantier, le minerai venait à changer de direction ou a 
n'être plus exploitable , et si, par suite, il fallait changer les dispositions pres¬ 
crites, il sera donné avis à ringénieur en chef^ qui indiquera la marche â 
suivre , en se tenant dans les H miles fixées par Je plan arrêté- Dans Je cas où 
ringénieur en chef, qui indiquera la marche à suivre, croîrail nécessaire de 
dépasser ces limites, il en ferait son rapport au préfet qui prendrait Les ordres 
du directeur général, et, en ce cas d'urgence, statuerait provisoirement. 

Art. 9. Pour les portions de la couche métallifère â exploiter entre des ex¬ 
cavations déjà existantes , Ungènieur ordinaire des mines, après avoir pris les 
instructions de riDgénieur en chef, dirigera l'exploitation de manière à pour¬ 
voira la sûreté des ouvriers, et à assurer l'extraction du minerai aussi complè¬ 
tement qu'il sera po^ible. 

S 2. îCxptoiiatton fUiiJi leséiioulls. 

Art. 10. Les niasses et blocs de minerai situés dans les anciens chantiers et 
au milieu des débris d'éhoulemcnt, seront exploités, conformément aux an¬ 
ciens usages par les mineurs qui les auront découverts, après que les jurais 
ayant, sous la direction de l'ingénieur des mines , visité les lieux, auront re¬ 
connu que le minerai est de bonne qualité , et que rexploilation peut être exé¬ 
cutée sans danger et sans porter préjudice aux chantiers voisins. 

Art. tl. La brigade (ou le parti) de mineurs qui aura découvert le chantier, 
en aura ta jouissance; cependant, si le chantier est susceptible de recevoir un 
plus grand nombre de mineurs les jurais y établiront aussi ceux qu’ils jugeront 
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convenabîes d’y placer et qiiHls ne pourraient occuper convenablement 
ailleurs. 

Art. 12. Les mineurs exploitant tels ctiauliers sont tenus de pourvoir à 
leur entretien,ainsi qu^à rentretien des communications de ces chantiers avec 
la grande gaierie du service commun* Les jurats veilleront à ce que ces tra¬ 
vaux d’entretien soient bien faits* et ils ordonneront ,à cet effet, les répara¬ 
tions et tes boisages qu’ils jugeront nécessaires. 

Art. 13* Lorsque,, dans un de ces cliantiers, les mineurs auront à faire 
ébouler quelques blocs de rainerai ou de roche, ils devront , avant d’y 
procéder , en prévenir le jurât de service y lequel ne permettra le travail 
que lorsqu’il aura reconnu qu'il peut se faire sans compromettre la sûreté 
des ouvriers et la stabilité des chantiers voisins. 

SECTION IL 

Travaux accessoirei « Vexplmtation H ouvrages d'arts 

Art* H. Lorsqu'un ouvrage d'art, accessoire à l’exploîlaüon directe du 
minerai, sera reconnu nécessaire*, ritfgénieur ordinaire en rédigera le projet 
et l'adressera à l’ingénieur en chef, lequel le soumettra au préfet avec ses 
observations. 

Art. 15. Si le travail à exécuter est peu considérable, sil n’exige pas un 
percement de plus dix mètres dans le roc ou dans le minerai, et s'il ne 
doit pas coûter plus de 500 francs, le préfet pourra en autoriser la mise à 
exécution ; le préfet pourra également autoriser des réparations à une des 
galeries de service existantes lorsque la dépense n’excédera pas mille francs. 

Il sera donné avis immédiat de ces dépenses au directeur général des ponts 
et chaussées et des raines. 

Art. 16. Pour tout ouvrage dont les dépenses excéderaient les sommes qui 
ont été mentionnées à l'article précédent, le préfet adressera le travail des 
ingénieurs avec ses propres observalions au directeur général des ponts et 
chaussées et des raines, lequel statuera après avoir pris Tavis dii conseil général 
des mines. 

En ce cas d’urgence, le préfet pourra autoriser à commencer l’ouvrage- 

Art. 17. L’ingénieur en chef des mines transmettra la décision du directeur 
général, avec ses instructions, à l’ingénieur ordinaire, lequel désignera les 
ouvriers chargés de l’exécution , dirigera celle exécution et en suivra les dé^ 
tails, ou les fera suivre par le conducteur des travaux. Lïogènieur veillera 
aussi à ce que les registres, constatant l’avancement de l’ouvrage et les dé- 
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lieuses qu'il , soient canveDablcment tenus. Il dressera les bons ou certi- 
licatSi pour le payement de ces dépenses ^ de la manière qui lui sera indiquée 
jiar Tingénieur en chef. 

Art^ 18. Les dépenses seront acquittées sur le fonds spéctai des mines de 
Rancié. 

Art. 19. L’ouvrage sera reçu par Tingénieur en chef des raines ; Je procès- 
verbal de réception sera transmis au préfet. 

TITRE IJL 

LIL’ PIÎRSOiH^SEL DES MINES DE RANCIÊ. 

SECTFOrV PREMIÈRE. 

Du conducteur des travaux. 

Arl. 20. Un conducteur principal des travaux est placé aux mines de Ranclé 
pour diriger, sous les ordres de l’ingénieur ordinaire des mines, tout ce qui 
concerne l'exploitation. 

Art. 21. Ce conducteur sera nommé’par le directeur général des ponts et 
chaussées et des mines, sur la présentation de l'ingénieur en chef des mines et 
sur l’avis du préfet. 

Art. 22. Son fraitement sera fixé par le directeur général, et payé sur le 
fonds spècial des mines de Rancié. 

Art. 23. Le conducteur principal veillera à la bonne conduite de tous les 
travaux des mines ; ü dirigera immédiatement tes travaux qui seront payés sur 
le fonds spécial- 

Art. 24. IJ tiendra les divers registres relatifs à ces travaux et à leurs dé¬ 
penses, conformément au mode prescrit par le préfet. 

Art, 25. Il lèvera les plans nécessaires au service, et parliculîérement ceux 
constatant l'avancement annuel des travaux d'exploitation. H tiendra, sous les 
ordres de Tingénienrj les registres de cel avancement, ainsi qu’il est prescritpar 
je décret du 3 janvier 1813 sur la police des mines, et notera sur ce registre , 
au fur etâ mesure de l'avancentent des travaux, les circonstances remarqua¬ 
bles qui se seront présentées dans Texploitation , ainsi que des renseignements 
sur la nature et sur la richesse des minerais successivement exploités. 

Art. 2b. Aussitôt que le conducteur principal remarquera dans une partie 
quelconque des mines quelque apparence de danger , il en rendra compte a 
l’ingénieur, et il le signalera aux jurais, en leur indiquant ce quil croira con¬ 
venable de faire pour prévenir les accidents. 
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Jî donnera égale me nC, sans délai, avis à ringénieur de tout accident qui sur¬ 
viendrait dans les mines. En cas d'absence de l'ingénieur » îl le remplacera, 
tant pour ta rédaction des procès-verbaux à dresser, que pour les mesures à 
prendre à reffetde porter remède à un danger îmminenl, le tout conformément 
aux art. 13 et 14 du décret du 3 janvier 1813 sur la police des mines. 

Art* ^7* Le conducteur principal dirigera les jurais dans la surveillance 
qu'ils doivent exercer sur la conduite et la tenue des chantiers d'exploitation. 

Art* 28. Il veillera à ce que les jurais fassent exécuter les règlements, et il 
rendra compte à Tingénieur des négligences qu’il aurait remarquées à cel 
égard. 

Art. 29. Dans le cas où les jurais négligeraient de dresser les procès-verbaux 
des contraventions, le conducteur les dressera lui-même. Il sera , à cel effet, 
assermenté devant le tribunal de première instance de rarrondissemenf, et sa 
commission y sera enregistrée. 

Art. 3Q, Le conducteur principal assislcra aux séances de réunion des ju¬ 
rais ^ lorsqu'il le jugera convenable, et il aura voix délibérative. Il ferci trans¬ 
crire, sur le registre de ces séances, les observations qu'il croira nécessaires à 
la bonne exploitation et â la police des mines. Tl fera aussi transcrire les ordres 
et les îüstructions du préfet et de ringénieur des raines , lorsqu'il eu sera 
chargé, 

SECTIÜîN II. 

De$ jurat^. 

Art, 31. Les jurats ou conducteurs temporaires exercent les fonctions de 
maîtres mineurs. Ils sont chargés de la conduite des travaux d’exploitation pro¬ 
prement dite, et de la police immédiate des mineurs* 

Art, 32. Les jurats seront au nombre de cinq. Ils seront choisis parmi les 
mineurs deltancîé qui auront travaillé dans les mines, au moins pendant trois 
années consécutives. 

Art. 33. Les jurats seront nommés pour cinq ans et renouvelés par 
cinquième P un chaque année. Le jurât sorlant pourra être indéûnîment 
réélu. 

Art. 34. Chaque année dans le courant de décembrei les maires des huit 
communes de la vallée, réunis â Viedessos, sur la convocation du préfet et 
sous la présidence du maire de Viedessos, dresseront une liste de trois can¬ 
didats, dont le jurât sortant fera nécessairement partie, et sur laquelle aucun 
des maires ne pourra être porté. Des observations seront jointes â celle liste, 
sur la manière dont le jurât sortant aura rempli ses fonctions, et sur les services 
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et les Ulresdcs deux autres caudidats; la liste aiosi annotée sera transmise au 
préfet par le maire de Vicdessos. 

Art. 3a. De son côté, l'ingénieur des mines en station àRancîé, dres^ra 
tine semblable liste dé trois candidats dont le jurât sortant fera aussi partie, 
et qui renfermera également des observations sur les titres de ce jurât à une 
réélecUon , et sur les titres de ses concurrents. L'ingénieur transmettra cette 
liste au préfet. 

Art. 36. Le préfet, après avoir pris Tavis de ringènietir en chef des 
mines, choisira le jurât parmi les trois candidats présentés sur Tune ou l’autre 
liste. Son arrêté portant nomination, sera soumis à l’approbation du directeur 
général. 

Art. 37. Le jurât nommé prêtera serment devant le tribunal de première 
mslance de rarrondissement et il y fera enregistrer sa commission. 

Art. 38. Il sera ensuite installé par le maire de Sem, en présence de Tin- 
gènieur des mines^ du conducteur principal des autres jurais et des mineurs as¬ 
semblés à cet effet. 

Jusqu'à cette Installation, le jurât sorlaut coutinuera ses fondions. 

Art, 36. Les j U rats répartiront les mineurs dans les divers chantiers d’e?t- 
ploitatioD , proportionnellement à Téteoduo ou à la richesse de chacun de ces 
chantiers, et à la connaissance qu’ils ont des individus ; les mineurs d'un même 
chantier forment une brigade (ou un parti). 

Aucun mineur ne pourra changer de chantier sans rasscntiment préalable 
des jurats. 

Art. 4<ü. En conformité des anciens règlements, les jurais feront entrer 
aux mines, le corps de mineurs (ou Toffice), et les en feront sortir, sa¬ 
voir -, 

Depuis te r*' mars jusqu’au 1**^ novembre, on entrera à huit heures du matin 
et on sortira à sept heures du soir. 

Depuis ie l®’’ novembre jusqu'au 1" mars, on entrera à neuf heures du malin 
et on sortira à quatre heures du soir. 

L'une et l'autre durée de travail dans la mine pourra être abrégée, si ia 
lâche qui aura été assignée aux mineurs peut être terminée en moins de 
temps. 

Art. kl. Chaque jour, avant d'ouvrir les portes des raines au corps des 
mineurs ou à l'office, les jurais, accompagnés d'ouvriers expérimentés et de 
leur choix, entreront et feront la visite des galeries de service et des chantiers 
d'exploitation , parliculîêremenl de ceux où l'on soupçonne quelque danger. 
S’ils n'ont rien vu de périlleux, ils feront entrer les raineurs. 
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Lorsque dans un chantier ^ ils apercevront quelque menace d’ê boule me ni 
ou autre danger, ils commanderont un certain nombre de mineurs pour y aller 
faire les réparations convenables, et dans le cas où Us jugeraien t que les ouvriers 
de ce ciiantier ne peuvent y travailler à l’exploUation du minerai, ils les répar¬ 
tiront provisoiremenldans les autres chantiers. 

Si dans une des mines, te danger mena^'aît la généralité des chantiers, les 
jurais congédieraient, pour ce jour, les mineurs de celte mine, sauf ceux qu’ils 
auraient commandés pour les réparations^ mais ils feraient entrer et travailler à 
rexploitation du minerai, ceux des autres mines» 

ArL Les jurats empêcheront qn^aucun mineur ne pénétre dans les mines, 
sans leur ordre, avant que les portes en aient été ouvertes à l’office, ou après 
que les portes auraient été fermées. 

■ 

Ils ne permetlront pas que les mineurs qu'ils auront fait entrer avant l’oL 
hcc, pour faire des réparations, travaillent à rexploifation ou à rextraclion du 
minerai. 

Art, 43. Avant que les mineurs entrent, les jurats leur prescrivenl le nont- 
bre de charges (ou voltes) de minerai que chacun d’eux devra extraire dans sa 
journée conformément aux ordres qui auront été donnés par le préfet, diaprés 
les besoins du commerce. Ils tiendront la main à ce que le nombre de charges soit 
réellement extrait et à ce qull ne soit pas dépassé. 

La charge (ou voïte) demeure üxèe à 60 kilogrammes» Ce poids ne devra 
pas être excédé. 

Art, 44. Les Jurats se répartiront dans les diverses mines, selon les besoins 
du service, les uns à t entrée pour constater le nombre de charges extraites et 
la qualité du minerai, les autres dans l'intérieur pour y faire la police et as¬ 
surer une bonne expJoitaliou» Ces derniers examineront si les chantiers sont 
bien conduits et bien tenus? ils donneront les ordres qu’ils croiront nécessaires 
pour atteindre ce but, et les mineurs devront exécuter ces ordres avec exac¬ 
titude. Les jurats examineront aussi si les mineurs travatîJent dans les chantiers 
qu Ils doivent occuper et non dans les autres. Ils veilleront à ce que les mineure 

ne chargent du minerai que dans leurs propres cbantlers e! non sur les passages 
et dans les lieux prohibés. 

Ils ne permettront pas que les mineurs travaillent isolément j ils les répar^ 
liront par brigades (ou partis) de quatre ou cinq au moins. Dans les localités 
seulement où il ne se présentera évidemment aucun danger, les jurats pourront 
établir des postes de deux ou trois mineurs. 

Art. 45. Les jurats placés à la porte des mines, auront soin de ne pas y 
laisser enlrer ceux des mineurs qui auront extrait îe nombre de charges près- 
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frit, 1] est expressément défendu aux jurais de laisser entrer dans la mine 
aucun enfant au-dessous de dix ans, aucun ouvrier ivre, ou en état de ma¬ 
ladie, et aucun étranger qui ne serait pas porteur d’une permission de Tingé- 
nieur ou des autorités locales. L’étranger porteur d’une permission devra être 
accompagné de l’un des jurais. 

Sont regardés comme étrangers aux mines de Kaneié tous les individus uun 
inscrils sur îa dernière liste des mineurs qui aura été arrêtée par le préfet, 
ainsi que les individus inscrits auxquels ie travail dans ces mines aurait été in¬ 
terdit pour un temps pins ou moins long. 

Art, 46. Partout où les jurais jugeront convenables de laisser intacts des 
massifs de rainerai, soit comme piliers pour îe soutien des voûtes, soit comme 
soles entre deux étages doxploitation , ils en référeront à Tingénieurdes mi¬ 
nes, ou, en son absence, au conducteur principal, et ordonneront, s’il y a lieu, 
la conservaïion de ces piliers ou soles j ils les marqueront ostensiblement sur 
les diverses faces visibles. Ces marques tiendront lieu de défense d’y loucher , 
indépendamment des défenses verbales qui en seront faites aux mineurs des 
cbanlîers voisins. 

Art. 47, Les jurais demeurent responsables de toute esploilalîon , ou at¬ 
taque sur ces piliers et soies réservés ; si . par suite d'une telle exploitation ou 
attaque, Il survenait quelque accident qui occasionnât la mort, ou la mutila¬ 
tion d’un ou plusieurs ouvriers, il pourra y avoir lieu à traduire lesjurats de¬ 
vant les tribunaux, conformément aux dispositions des art, 319 et 3^0 du 
Code pénal. Les jurais seront passibles d'une semblable poursuite pour les ac¬ 
cidents qui seraient arrivés à des mineurs travaillant dans des lieux prohibés, 
à moins quïts ne juslifient des soius quils auraient pris pour empêcher un tel 
travail. 

Art. 48. Dans le cas où la sûreté des exploitations et rapprovisionnement 
des consommateurs pourraient être compromis , ou en cas d’accidents qui au¬ 
raient occasionné la mort ou des blessures graves à un ou plusieurs ouvriers, les 
jurais seroul tenus d’en donner connaissance au maire de Sem et au conduc¬ 
teur principal des travaux, lequel en rendra compte aussitôt à l'ingénieur des 
mines, 

Art. 49. Les jurais dresseront des procès-verbaux des contraventions aux 
règlements, à 1 effet de poursuivre les contrevenants devant le tribunal de po¬ 
lice correctionnelle- fis les dresserontsurlout contre tout mineur qui aurait at¬ 
taqué une sole , ou pilier réservé pour la conservation de la mine, ainsi que 
contre tout mineur qui , étant exclu ^ pénétrerait ou ebereberait à pénétrer 
dans la mine, malgré la défense qui lui en aurait été faite, 
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lis tîresseroül de semblables procès-verbaux contre loiis ceux qui se permet¬ 
traient (les voies de fait dans les mines* 

Art. 50, Us afTirmeront leurs procès verbaux dans les vingt-quatre heures 
devant le maire deSerUj ou, en son absenccjdevant Tadjoint* 

Ces procès-verbaux seront enregistrés en débet cornme ceux des gardes fn- 
r es tiers. 

Art* 51, Chaque soir, après le travail des mines, les juratsse réunironteii 
assemblée au village de Sem* Celui qui ne s'y rendrait pas sera soumit, â 
juoins d’excuse reconnue légilimej à une relcnue sur son traitement de cinq 
francs, laquelle sera double en cas de récidive. 

A cette assemblée, ils seront assistés d un secrétaire nommé par le préfet* 

A chaque séance ils feront le rapport des circonstances remarquables qui se 
seront présentées dans les mines, des dangers qu'ils auraient observés sur quel¬ 
ques points, des chantiers qu'il conviendrait d’interdire, soit pour cause de dan¬ 
ger, soit pour mauvaise qualité de minerai, des piliers ou soles à réserver, des 
réparations extraordinaires à faire, des contraventions aux réglcmenls qui 
auraient été commises, des peines infligées ou à infliger pour ces contraven¬ 
tions ou pour cause dinsubordinatîon, etc.; ils délibéreront sur ces divers ob' 
jets, et le secrétaire consignera les délibératio&s prises sur un registre à ce 
destiné. 

Un arrêté du préfet réglera les détails relatifs aux travaux ebà la discipline 
de l’assemhlée* 

Art. 52. Le secrétaire transcrira aussi sur le registre des délibérations, et 
dans leur entier, les procés-verhaux dressés par îes jurais. 

Il assistera les Jurats, lorsqu'il en sera requis par eux, pour la rédaction de 
leurs procès-verbaux. 

Dès qu’un procès-verbal aura été aflîrmé, le secrétaire le fera enregistrer et 
le transmettra en original au procureur du roi près le tribunal de première 
instance de l arrondissement; il en adressera une copte au préfet. 
L’enregistrement elles envois des procès-verbaux seront faits à la diligence 
du secrétaire qui demeurera responsable de toute négligence à cet égard. 

Art. 53. Les jurats feront encore tenir par leur secrétaire le registre servant 
au contrôle exact et journalier des mineurs, prescrit par le décret du 3 jan¬ 
vier 1813, A celeflet, les jurats prendront, chaque jour, note des ouvriers 
qui, étant inscrits sur la liste des mlueurs, ne se sont pas rendus aux mines,-et 
ils feront porter leur nom au registre. 

Art* 54. Le fonds pour le traitement des jurats continuera à être fait à 
Taide : 
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l'^De un centime et «n quart payé par mmeur, pour chaque charge ou 
volte de minerai (de 60 kilogrammes) qu'il aura extraite ; 

g^'Deun franc payé par tout raineui: contre lequel un jurai aura porté une 
plainte que rassemblée des jurais aura reconnue fondée. 

Art. 55. Ces deniers seront remis par les mineurs eux-mêmes ^ ou par i’in- 
termédiaire desjurats, au secrétaire des jurais qui en demeurera dépositaire ; le 
secrétaire poursuivra, s'il est nécessaire, la rentrée de ces deniers, soit en re- 
<iuérant Texclusion des mines des rétarda lai res, jusqu’au payement des sommes 
dues par eux, soit en les citant devant le juge de paix du canton. 

Art. 56. A la tin de chaque mois, chacun des cinq jurais recevra un sixième 
du montant des sommes ainsi perçues dans le mois. Le dernier sixième sera 
partagé en deux parties égales dont Tu ne sera allouée au secrétaire des jurais 
la dernière partie sera aflectée aux frais et loyer de bureau pour Fassemhlèe des 
jurais , et , en cas d’excédant , à des gratifications accordées à la tîa de Tannée 
à ceux des Jurais qui auraient mérité , dans Texercice de leurs fonctions , des 
témoignages particuliers de satisfaction. 

Art. 57- Tl est défendu aux jurais de prélever, soit eu minerai , soit en ar¬ 
gent, aucune autre rétribution que celtes qui sont déterminées dans Tart. 5^ 
ci-dessus-ÏJ leur est également défendu d'extraire a leur profil aucune charge 
de minerai. 

Art- 58. Il y aura nécessairement lieu à la suspension ou même à la desti¬ 
tution du jurât qui n'exécuterait pas les ordres donnés par Tingénieur des 
mines ou par le préfet, pour assurer, soit la coutinuation de Textraction des 
minerais, soit la reprise des travaux suspendus, ou qui négligerait de don¬ 
ner avis au maire de Sem et a Tingénieur des mines d'une coalition eolrc les 
ouvriers, tendant à la suspension des travaux des mines- 

Il y aura lieu à destitution pour toute extraction ou perception de minerai 
ou d’argent faite par un jurât , en contravention à Tarticle 57 ci-dessus- 

Pour des cas moins graves, il pourra être fait une retenue sur leurs trai¬ 
tements. 

11 sera statué à ce sujet, par le préfet sur les plaintes de Tingénieur des miues, 
ou des autorités locales, et sur favis de Tingénieur en chef des raines. 

La décision emportant destitution sera soumise à Tapprohalion du directeur 
général des ponts et chaussées et des mines. 

Art. 59. La retenue opérée sur le traitement d'un jurât servira à ac¬ 
croître le fonds destiné aux gratifications des jurais qui se seraient dis¬ 
tingués. 

Arl. 60, La suspension des fonctions d'un jurât entraînera la suspension 
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de soD Irâiletûeîit; peodaül ce tempsj îl ue pourra paraître aux mines, et il 
sera suppléé par tin des aucieiis jurais dôsi^nè à cet efFel par le préfet, sur la 
proposition de l’ingèiiieur des mines. 

Art. Gl. Le jurai qui aurait été destitué ne pourra être admis à travailler 
dans les mines qu^un an après sa destitution. Il sera remplacé par un jurai 
de la même commune, nommé conformément à ce que preschveni les ai- 
lictes 35 et 3G ci dessus. 


SECTION IIL 
Des mineurs. 

ArU Gâ. Les ndneurs de Bandé seront pris dans les huit communes 
composant Tancienne vallée de Vicdessos. Le nombre en sera déter¬ 
miné , d'après les besoins de Texploitation , par le préfet du départemeni de 
J'Artége^ sur le rapport de l’ingénieur en chef des mines, et sauf Papproba- 
tioB du directeur général des ponts et chaussées et des mines. L’admission 
aux travaux des mines aura lieu sur les demandes adressées au préfet , lequel 
statuera sur Pavis des ingénieurs des mines, et après que les maires réunis , 
comme il est dit à l’article 34, auront été entendus. 

Art. G3, Chaque année, le préfet, conformément au mode qui aura été 
ainsi déterminéj nommera, sur la proposition de ringénieur des mines, les in - 
dividus qu'il croira devoir être ajoutés à la liste des rameurs de Pannée pré¬ 
cédente ; par suite de cette nomination , les dits individus auront la qualité de 
mineurs de Bancié. 

La liste sera imprimée et servira au contréle journalier des mineurs men¬ 
tionné en Parlicle 53. 

Art. 64. Ainsi qu'il est dit en l’article 4, les mineurs continueront à se payer 
eux-mêmes de leur travail, par la vente des charges ou voltes de mine¬ 
rai qu'il leur sera prescrit d'extraire. Ils porteront ces charges immédiate¬ 
ment après leur exploitation sur la place située à la sortie de la mine, et ils 
les vendront aux muletiers acheteurs de la manière et aux taux qui leur se¬ 
ront indiqués ci-après. 

Art. 65. Sur ce prix, les mineurs seront tenus, non-seulement de se four¬ 
nir de tous les outils et autres objets nécessaires à leur travail et d'entretenir 
leurs chantiers, mais encore de faire toutes les réparations qui se rapportent 
à Pexploilation du minerai j et tous les travaux ordinaires, dits corvées, qm 
leur seront commandés à cet effet paries jurais; ainsi ils devront aller aux 
forêts couper, préparer et transporler les bois nécessaires aux étançon- 
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nemenls, déblayer les passages qui auraient été eDcombrés par les éboule- 
nieutSj etc-, elc. 

Art. 66. Tout mineur auquel un jurai ordonnera de sortir des mines, de¬ 
vra obtempérer sur-le-champ à cet ordre et ne pas rentrer de ïa journée, fl en 
sera de même si l’ordre de sortir est donné par le conducteur principal des 
travau:^, ou par l’ingénieur des mines, lesquels pourront porter à une durée de 
deux jours la défense de rentrer dans les mines. 

Art- 67. L'assemblée des jurais pourra, sur la réquisilion de Tun d’entre 
eux, ou du conducteur principal ou du maire de Sem, ou de riogénleur des 
mines, exclure un mineur du travail des mines pour txn temps qui, suivant 
la gravité des cas, variera de deux jours à un mois et qui sera double en cas 
de récidive. Lorsque l’exclusion excédera huit jours, le préfet devra en être 
informé, et lorsqu'elle sera d'un mois ou plus, ta décision des jurais sera sou¬ 
mise à son approbation. 

Un arrêté du préfet déterminera les rapports à établir entre la gravité des 
fautes et le temps de l'exclusion. 

Art, 6S. Pour des fautes plus graves, le préfet, sur les rapports des jurais 
et de riugénieur des mines, pourra prononcer l'exclusion du mineur pour un 
temps variable de deux mois à deux ans, ou même sa radiation de la HsLe 
des mineurs. Lorsque la durée de lexclusion excédera un an, la décision 
devra être soumise à Tapprobalion du directeur général des ponts et chaussées 
et des mines. 

Art. 69. Toute coalition, ou intelligence entre les mineurs pour un refus 
d'obéissance aux ordres des jurats, sera passible de l’exclusion des mines, 
sans préjudice de Tapplication des dispositions de rartîcle ^15 du Code pénal, 
relatives aux ouvriers coalisés. 

Art. 70. Tout mineur exlu du travail des mines sera regardé comme étran¬ 
ger aux mines de Rancié pendant la durée de l'exclusion. Les jurats de ser¬ 
vice à l'entrée des mines seront responsables de rexécution des exclusions 
prononcées. Si, malgré leur défense, un mineur exclu voulait pénétrer ou 
pénétrait dans la mine, les jurais de service dresseront un procès-verbal pour 
faire poursuivre le contrevenant devant les tribunaux, en exécution des ar¬ 
ticles el 31 du décret du 3 janvier 1813| sur la police des mines. 
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TITBE IV. 

' ’ DE LA. vente du MINERAI. 

* : 


SECTIOV PREMIÈRE. 

Quaiüé du tnlnerai. 

Art. 71. Tout le miDenii que Ton rencontrera en suivant (“exploitation 
telle qti'eïîe doit être conduite conformément aux règles posées par les 
articles 6 et 13 ci-dessus , sera extrait et vendu à la sortie des mines, k moins 
qu’îl ne soit reconnu trop pauvre ou de mauvaise qualité- 

Art. 73. Le degré de richesse ^ ou décontenance en fer, au-dessous duquel 
le minerai étant reconnu trop pauvre pour être livré au commerce , ne devra 
plus être extrait, sera fixé, chaque année , parle directeur général- La pro¬ 
position sera faite par ringénieurdes mines,sur Tavis de t“assembiée desjurats^ 
elle sera transmise au préfet qui demaudera à plusieurs maîtres de forges du 
département , leurs observations sur cette proposition, renverra Ee tout au 
rapport de ^ingénieur en chef , et émettra sur ce rapport son opinion. Le 
tout sera transmis par le préfet au directeur général qui statuera , après avoir 
pris favis du conseil générai des mines. 

Art 73. Lorsque, dans !e cours de rexploîtation , Ü se présentera un mine¬ 
rai d'une teneur douteuse, f ingénieur des mines sonmetlra ce minerai à des 
essais docimastîques, et selon que la quantité de fer qu’il aura rendue sera 
au-dessus ou au-dessous du taux fixé conformément à Tarticle précédent; il 
fera expïoiter ou abandonner le minerai nouveau. L'ingénieur rendra compte 
do celte circonstance à Tingénieur en chef et au préfet du département. 

ArL 74. Si Ton rencontre du minerai qui soit soupçonné de n’être pas 
d'une qualité satisfaisante , fingènieur des mines , après en avoir référé a l'in¬ 
génieur en chef, et reçu ses instructions, fera exploiter , on abandonner ce 
minerai. Dans le cas de l'exploitation , si la qualité du fer produit par le mine¬ 
rai excite des plaintes, le préfet décidera, après l’examen et sur ie rapport de 
l'ingénieur en cEief des mines. Les réclamations qui pourraient s'élever contre 
la décision du préfet, seront transmises au directeur général qui statuera 
après avoir fait faire les essais convenables au laboratoire de l'école royale des 
mines et sur favis du conseil général. 

Art. 75. Les jurais veilieront à ce que les ràineurs n'exploitent point de 
mmerai de richesse et de qualité inférieure à ce qui aura été réglé, confor- 

48 


















37R 


.NOTES ET PIECES JIJSTIFICATINES. 


méuiçnl aux articles précédeDts. Ils veîlleroïit surtout à ce qu'on ne méte au 
minerai aucune espèce de terre ou roche stérile* 

Le jurât de service devra inspecter les charges de minerat à la sortie des 
mines , et lorsque rinspection aura fait connaître que le minerai est mé¬ 
langé de matières étrangères , il en fera le départ , les terres et pierres 
seront jetées à l'écart , et le minerai reçu , vendu au profit du fonds spèctaJ , 
le mineur convaincu de fraude à ce sujet , pourra être exclu des mines , 
conformément aux dispositions de Farüclc 69. 

SECTION U. 

Prij[: du minerai. 


Art. 76. Le préfet continuera àüxer, chaque année, le prix auquel te 
minerai devra être vendu, d’après le prix des denrées, servant à la subsis¬ 
tance des mineurs J et le prix du fer sur les forges du pays- 

A cet effet, le préfet désignera quatre mineurs et quatre maîtres de forges 
qui, réunis à llugénieur des mines, débattront le pris, et feront une propo¬ 
sition sur laquelle le préfet décidera, après avoir pris Tavis de ringênieur en 
chef des mines. La décision sera soumise à rapprobatlon du directeur général 
des ponts et chaussées et des mines. Elle sera ensuite affichée sur les places 
des raines, et copie en sera adressée à chacune des forges du département. 

Art. 77. Le prix sera déterminé en centimes par charge , ou voUe de mi¬ 
nerai de 60 kilogrammes, conformément aux anciens usages ; des balances à 
tléaux seront établies sur les marchés aux minerais pour peser les charges , en 
cas de contestalion. Les poids étalonnés et vérifiés seront en fonte et marque¬ 
ront directement la charge , la demi-charge et quart de charge et demi-quart 
de charge* 

Art* 7S. Pour conserver runifortuilè dans les veutes et achats entre les 
muletiers qui achètent les minerais sur la place, les entreposeurs de minerais 
et les maîtres de forges qui achètent de deuxième ou de troisième main, la 
pesée des minerais de Rancîè continuera à être faite, dans chaque magasin, ou 
dans chacune des forges qui s^approvisionnent aux mines de Rancié, avec des 
balances et des poids senihîabïes à ceux qui sont mentionnés dans l'article 
précèdent, 

. Le préfet prendra les dispositions nécessaires pour que cette uniformité soit 
maintenue et constatée. 

Art. 79. Les jurats de service à rentrée des mines vetlleronl à ce que les 
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mioeürs ne vendent pas le minerai au-dessus du pHx fué, et à ce que les 
acheteurs le payent à ce prix et en argent comptant. 

Art. 80- En cas de refus de la part des mineurs d'extraire du minerai au 
prix qui aura été fixé, et de coalition ou intelligence entre eux, par suite de 
cette fixation, pour ne pas se rendre aux mines, les mineurs qui, étant sommés 
nominativement par les jurais de se rendre aux mines, n'obéiraient pas, 
seront privés du travail des mines, ainsi qu’il est dit à rartîcle 69 ci-dessus. 

Dans ces circonstances, les jurats qui négligeraient de remplir leur devoir, 
pourront être suspendus ou destitués conformément â ce que prescrit Farticle 
58 ci dessus, sans préjudice des peines qui pourraient leur être assignées à ce 
sujet par les tribunaux. 


SECTION UL 
Du marché au minerai. 

Art. 81. Il y aura devant l’enlrée de chaque mine un emplacement dont 
rétendueet les limites seront déterminées par un arrêté du préfet, et sur lequel 
sera porté et vendu tout le minerai extrait de celte mine. 

Autour de cet emplacement , il pourra être permis aux mineurs Ira val liant 
â la mine, mais seulement à eux > de construire de petites baraques pour y ren¬ 
fermer leurs outils, ainsi que le minerai qu’ils auraient extrait et qu'ils D'auraieni 
pas trouvé à vendre dans la journée. 

Art, 82. L'ensemble de la place et des baraques constituera Ea place du 
marché aux minerais de la mine, à l'entrée de laquelle le tout sera situé. Ce 
ensemble fera partie de ladite mine, et sera en conséquence placé sous la 
juridiction des jurais, en même temps que sous celle du maire de Sem. 

Art, 83. Lorsqu'un mineur voudra construire une baraque, il en fera la 
demande aux jurafs qui lui assigneront remplacement de sa conslruclion , 
ainsi que la grandeur et la forme à donner â la baraque, conformément au 
plan général qui aura été arrêté à ce sujet par le préfet. 

Art. 8^. Les jurats se feront ouvrir, ou ouvriront eux-mêmes les baraques, 
lorsqu'ils le jugeront convenable, pour reconnaître s'il ne s'y commet point de 
fraude par le mélange de terre ou de pierres avec le minerai. 

S'ils trouvent de tels mélanges, ils procéderont comme il est dit â Fart. 75. 

Art. 85. Les acheteurs de minerai (muletiers et ânîers) entreront au mar¬ 
ché et sortiront par les seules voies à ce destinées; aucun ne pourra y entrer, 
s'il ne conduit avec lui la bêle de somme qui doit immédiatement faire le 
transport de minerai acheté. 
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ÂrG 80* Les muletiers acheteurs seront servis à leur tour d’arrivée et sans 
préférence quelconquej ils prendront les cliarges de minerai au fur et à mesure 
de leur sortie de ta mine, et telles qu elles seront. 

En cas decontcsiations entre les muletiers pour une même charge, enlre les 
mineurs et les muletiers, le jurât de service, après avoir entendu les parties 
intéressées, décidera quel est le muletier qui doit prendre une charge contes¬ 
tée, ou quel est le mineur qui doit livrer sa charge au muletier qui se présente* 
t.e muletier ou le mineur qui refuserait de se soumettre à la décision du jurât , 
sera renvoyé de la place du marché et tenu d'en sortir sur-le-champ* 

Art* 87* Tant qu'il y aura sur la place des hêtes de somme à charger, 
aucun mineur ne pourra emporter sa charge dans sa baraque et refuser de la 
vendre, en prétextant qu'elle est déjà vendue, oti même qu'il veut la trans¬ 
porter sur ses propres bêtes de somme* 

Art. 88H Lorsqu’il n’y aura plus de minerai sur la place j le jurât de service 
fera prendre dans celles des baraques qu’il désignera, la quantité de minerai 
nécessaire pour ia charge d’une bête de somme qui se présenterait, de telle 
manière qu’un muletier ne s’en retourne jamais à vide, à moins d’un manque 
absolu de rainerai* 

Art* 89. Les jurais mainliendronl le bon ordre sur la place du marché. A 
cet effet ils en excluront, pour un ou plusieurs jours , suivant la gravité des 
cas, les mineurs ou muletiers qui contreviendraient aux règlements. 

Ils dresseront des procès-verbaux contre les mineurs et les muleliers qui se 
permettraient envers eux des outrages ou des menaces , ainsi que contre ceux 
qui sc permettraient des voies de fait, qui exciteraient des rixes sur la place , 
ou qui s’y présenteraient malgré la défense qui leur en aurait été faite* 

Ces procès-verbaux seront transmis au procureur du roi, ainsi qu’il est dit 
à l’article 52 cl-dessus, 

TITRE V. 

DU FONDS SPÉCIAL DES BUKES DE RANC[É. 

ArL 90* Le fonds spécial des mines de Eanclè * formé en exécution de l’ar- 
rêlè du gouvernemenl du 24 germinal an XI, par le produit du droit de cinq 
centimes par charge de minerai de Ranciè (de 60 kilogrammes), continuera 
d’être alimenté par la perception de ce droit de cinq ceulimes, payé par les 
acheteurs desdits minerais. 

*4rt* 9L Le produit de celte recette continuera d'être versé dans la caisse 
du receveur général du départemenl, qui en sera dépositaire* Le receveur 
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génèrel demeurera responsable de toute distractioo de refonds eide toul paye¬ 
ment qui ne sérail pas fait en vertu d’un crédit ouvert par le directeur géné¬ 
ral des ponts et chaussées et des mines. 

Art. 92. Le fonds spécial des naines de Rancié continuera à demeurer 
affecté : 

r Aui travaux d'art, galeries de diverses espèces, recherches, etc., néces¬ 
saires à ia conservation et à la bonne exploitation des mines ; 

2*" A l'entretien des galeries de service ; 

3* A us secours à donner aux mineurs blessés t 

Au traitement du conducteur principal des travaux j 

5^ A diverses dépenses pour l'admtnistraüon des mines de Rancié j telles 
qiTachats de registres, frais d’impression ^ frais de livres de plan , frais de 
laboratoire, etc. 

xArt. 93. Au commencement de chaque année, i’ingénieur en chef des 
mines dressera un projet de budget présentant, pour chacun des articles cl- 
dessus, les dépensesqu1î présumera devoir êlre faites dans l'année. Il trans¬ 
mettra ce projet au préfet du département, lequel l'enverra j avec ses obser- 
valions,au directeur général des ponts et chaussées et des mines, pour être 
arrêté définitivement. 

Arl. Les payements seront effectués à Taide de bons tirés sur le fermier, 
ou receveur du droit de cinq cenlimes par charge de minerai. 

Un arrêté du préfet, approuvé par le directeur général, statuera sur la 
forme de ces bons ^ sur la manière dont ils doivent être délivrés, et sur les 
certificats qui doivent les accompaguer, 

Arl. 95. A la fin de chaque trimestre, le fermier, ou receveur du droit 
sur le minerai, réunira les bons acquittés par lui et relatifs à chacun des cha¬ 
pitres de dépenses. Il dressera un bordereau pour chaque chapitre, de la 
manière qui lui sera prescrite, et i\ l'enverra au préfet avec les bons et cer¬ 
tificats y relatifs. Le préfet communiquera le tout à l'ingénieur en chef des 
mines, qui vérifiera les bordereaux, ainsi que celles des pièces y annexées , 
qui auraient,été délivrées ou certifiées par l’ingéDieur ordinaire des mines, 

Sur CCS bordereaux ainsi vérifiés, puis visés par ïc préfet et en échange des 
bons annexés à chacun d'eux , ïe préfet délivrera , au fermier ou receveur, 
un mandat sur le receveur général du département, de La somme portée au 
bordereau. 

Ces mandats, accompagnés de leurs bordereaux respectifs , seront pris pour 
comptant par le receveur général, et ils lui seront passés comme tels par le 
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miûistre, dans son règlement des comptes de l'année, pour le fonds spécial 
des mines de Ranciè. 

Art. 96. Au commencement de chaque année, un double des divers bor¬ 
dereaux de Fannèe précédente j ensemble les bons et autres pièces à l'appui, 
ainsi que rétat de situation des dépenses et crédits dressé par l'ingénieur en 
chef, sera transmis par le préfet au directeur général, pour le budget de Tan¬ 
née, et la situaUoD du fonds spécial des mines de Ranciè , être arrêtés défini¬ 
tivement. 

TITRE VL 

niSPOSlTlONS générales. 


Art. 97. Les contraventions au présent règiement seront poursuivies con¬ 
formément aux dispositions du titre JL de la loi du 51 avril 1810, sur les 
mines, et du décret du 3 janvier 1813. 

Proposé par le conseiller d'ÉCat chargé de l’administration des ponts et 
chaussées et des mines. 


Paris} le vingt-neuf mai mil huit cent trente-trois. 

Signé J Legrand. 

Approuvé : 

Paris, le trenle-un mai mil huit cent trente-trois. 


Le Ministre secrétaire d^Ètat du commerce et des travaux publics. 

Signé , Tïuers. 


J\" 1 bt9. 

Ordonnance du Roi portant création d'U7w caisse de secours 

aux mines de Ranciè. 

+ 

Louis-Philippe, Roi des Français, 

A tous présents et à venir, salut. 

Sur le rapport de notre ministre, secrétaired'Élat des travaux,publics; 

Vu les propositions faites parles ingénieurs des miaes et le préfet du dépar¬ 
tement de TAriége pour rétablissement, aux mines de Eancié» d'une caisse de 
secours en faveur des ouvriers mineurs s 

L’avis du conseil général des mines, du 18 novembre 184-5 j 
La délibération, du 15 janvier 184.3, de rassemblée des maires des commu¬ 
nes de Vicdessos, Sem, Gouîier-et-Olbier, Auzat , Saleix , Orus, Sac-et- 
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Sentenac el Ilier^ concessionDaires desdites mines, tendani à radoption de ce 
projet ; 

Vu nos ordonnances des 31 mai et septembre 1833, portant concession 
des mines de Kancié et le règlement général j annexé ; 

Nous avons ordonné et ordonnons ce qui suit ; 

Art, I". A compter de la promulgation de la présente ordonnance, les jurât s 
des mines de Rancié et les ouvriers mineurs admis dans ces mines seront tenus 
de contribuera la création et à rcntretien d'un fonds de secours pour les mineurs 
malades ou tndrmes, et pour les veuves et enfants des mineurs décédés. 

Art, A cet effet, chaque mineur extraira tous les mois, aux époques 
fixées par les jurais, deux vol tes supplémentaires dont le prix de vente sera 
versé dans le courant du mois , entra les mains du secrétaire des jurais. 

Les jeunes mineurs qui ne portent pas la volte entière, ne seront astreints 
qu’au payement de la somme provenant de la vente de deux de leurs charges 
habitue If es. 

Les ouvriers des galeries de service» inscrits sur la liste des mineurs et payés à 
fa journée, devront extraire deux voiles déminerai, dans les chantiers d'ex¬ 
ploitation qui ieur seront indiqués par les jurais, pour le prix en être remis au 
secrétaire des jurais. 

Les jurats fourniront leur quote-part en ne faisant pas, sur les voiles supplé¬ 
mentaires , le prélèvement auquel Ils ont droit pour les voltes ordinaires, de 
telle sorte que le prix de vente desdites voltes supplémentaires sera versé inté¬ 
gralement entre les mains du secrélaire des jurats, 

La rentrée de ces deniers sera poursuivie,s’il est nécessaire, commecelle des 
sommes destinées au traitement des jurats , ainsi qu’il est prescrit par Tari. 35 
dn règlement général du 31 mai 1833, 

Art, 3, Une commission de répartition sera instituée pour fa distribution 
des fonds de secours. 

Cette commission se composera de Tun des jurats. qui en sera le présideut ; 
de deux mineurs de Goulier, choisis parmi les six plus anciens mineurs de 
ce village ; d'un mineur de Sem, choisi parmi les trois plus anciens mineurs de 
ce village ; et d’un mineur d’Olbier, choisi parmi les trois plus anciens mineurs 
de ce village. 

Les membres en seront nommés par le préfet, tous les ans, dans le courant 
du mois de janvier, sur les propositioDS de Tingénieur des mines. Ils pourront 
être indéfiniment réélus. 

Tout membre qui commettrait une faute grave, cessera de faire parlie de la 
commission et sera remplacé immédiatement. 
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Le secrèlaîre des jurais sera secrétaire de la commission de répartilion , raaîîï 
n'y aura point voi^; délîbératîve. 

Art. 4. La commission de répartition se réunira à Sem , dans le local ser¬ 
vant à rassemblée des jiirats, sur rinvitation de ringènieur des mines, ou, en 
son absence , du conducteur principal des travaux. 

Le préfet prescrira aussi telles réunions quMl Jugera convenables. 

Les réunions auront lieu de préférence les dimanches ou jours de fête. 

La commission donnera son avis sous forme de procès-verbal, sur la con¬ 
venance des secours demandés, sur la quotité des sommes à accorder et sur la 
durée des secours qu'elle croira utile de proposer. 

Art. S* Toute demande de secours devra être adressée à fingénieurdes mines, 
ou , en son absence, au conducteur principal des travaux , lesquels la ren¬ 
verront au secrétaire de la commission de répartition , en fixant le jour de la 
réunion de cette commissiOD. 

L'ingénieur des mines, ou, en son absence, le conducteur principal trans- 
mellra au préfet, avec ses observations, le procès-verbal de favis de la corn- 
mission relalîf à la demande. 

Les bons de secours délivrés par le préfet seront adressés à ringènieur des 
mines, ou au conducteur principal, pourélre traosmisau secrétaire des jurats. 

Art. b. Au commeiicenient de chaque mois, la dîstriliulion des secours 
accordés sera faite par le secrétaire desjura ts, au moyen des sommes qu'il aura 
touchées dans le courant du mois précédent, conformément aux dispositions 
de l’art 2, 

Les bons de secours devront être acquittés par les parties prenantes. 

Lorsqu’il y aura excédant delà recette mensuelle sur la dépense, le secrèlaîre 
des jurais versera cet excédant à la caisse d'épargne établie à Foix, département 
de rAriégc; et quand , au contraire, la recette sera moindre, il puisera à la 
réserve existant à ladite caisse pour couvrir la dépense. 

Le secrétaire des jurats devra être muni à cet effet d'une autorisalion spè- 

% 

ciale du préfet. . 

Art, 7. Avant le 15 de chaque mois, le secrétaire des jurats remettra a Tin- 
génieur des mines pour être transmis au préfet, un état de situation du fonds 
de secours, présentant, d'une part, le détail des sommes perçues dans le cou¬ 
rant du mois précédent, et, de Tautre, le détail des secours distribués ; à cel 
état devront être joints les bons acquittés et un extrait certifié du livret de la 
caisse dépargne, constatant les versements, ou remboursements opérés dans le 
mois auquel se rapportera le compte rendu. 

I.e secrétaire des jurats tiendra un registre spécial, présentant i’étal de situa- 
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lioD iournalier du fonds de secours, à partir de Tépoque de sa créatioTi. 

Des modèles imprimés de ces divers états de comptabilité seront fournis au 
secrétaire des jurais par les soîos de radministralion. 

Les frais de ces imprimés, les indemuités allouées au secrétaire des jurais et 
lous autres frais seront pris sur les fonds de la caisse de secours. 

Art* 8. Notre ministre secrétaire d'État au département des travaux pubîtcs, 
est chargé de Texécutioii de la présente ordonnance. 

Fait ail palais des Tuileries, le â5 mai 

LOÜIS-PHILÏPPE. 


Par le Roi ^ 

Le ministrç secrétaire État au département des travaux publics , 

J.-B. Teste, 


8. 


TABLES DE VENT 

A L'USAGE DES FORGES CATALANES^ 


Par M. Rlcliard, ingéaîâur civil (IJ, 


.DÛN'NANT : 


La valeur des degrés du pése-veot en mètres de mercure ; 

2*^ Les volumes de fluide écoulé par minute sous foutes les tensions com¬ 
prises entre 6 et 18 degrés (Û™.027 et 0®*fl81â) ; 

3“ Les poids du mètre cube d’air sous ces différentes tensions; 

TLe nombre de kilogrammes d'air écoulés par minute à diverses tempé¬ 
ratures comprises entre 0* et 30“, sous Ta pression barométrique 0.76 et diverses 
autres. 

Le tout calculé d'après la ibéorîe de M. Navier. 


i9 


(I) Hicbmrdf Ét^dts i'arf du fer, p. 200-204, 
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Tables de vent à rusage des forges catalanes. 
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Ni»T4 

; On jnptiosc dan* C 9 premier lûbLedu que 

1- ! 

la lanfion de la Tapaut ei^e nulle à Im lerapérauiK fS^- 




Température 

O*", pression barûm^iri(|uc0.7Pj. , | 

d<?§. 

m. 

ni Lit- 

m. 

t. 

k. 

' 

s 

0.02707 

4-248 

0.787 

1.345 

5.713 

Sens les preissong iurduielnques 0 . 7 i ^ 0 . 12 * 0 , 7 e, ou 

7 

0.03106 

4.405 

0.7016 

Î.352 

5.955 

trouverait pour k iidiiibre de kilog. écoulés en une 

â 

0.03Ü1Û 

4.050 

0,7061 

1 360 

6.536 

minute, tersque l« pése-veut msriiiie lî degrés. 

0 

0.04060 

4.838 

O.8O06 

1.368 

6.618 

.1 

10 

0.04310 

5.153 

0.8051 

1,376 

7.090 

' 1 

1 

11 

0 040GO 

Ü.369 

0.8006 

1.383 

7.455 

1 

12 

0.05820 

5.571 

0.814â 

1.391 

7-75g 

îü.fillj Tls.S3fl, ît.4î9, 1 

13 

6.05870 

5.705 

0.8187 

1.390 

8.065 

,• 

14 

O.ÙG320 

5.94“ 

0,8232 

1.406 

8.361 

£t lorsqu'il inanpie 1 s déféré» sous çes pressrnn». | ' 

IS 

0.06770 

6.101 

0.8277 

1.414 

8.627 

i' 

t 

16 

0.07220 

6.2G9 

0.S322 

1.422 

8.913 


17 

0,07670 

G.m 

0.8367 

1.429 

9.175 


IS 

Q.08120 

6.564 

0.8412 

1.437 

0.432 

91P.333,, 9k. 133, sk o3o. 


Vitesse approximative de IVr à ia sortie^ sous les le osions correspondantes à : 




degï. 

in. 


10* 




6 ou 0.0270T . . 

, . 73 pâr secDiide f 




12 OU 0.65420 . . 

, . 103 par seconde. 




18 ûti 0.08121 . . . , 126 par seconde. 

i'X 




ri 

II 

Temperatiiie , pression barométrique 0.76* 

deg. 

m. 

un 11. 

lU. 

k- 

k. 

' 

6 

0.02707 

4.287 

0-7801 

1.3D8 

5.607 

Sous les pressions haromélriques 0.74^ ü.T2, e.70, vu;i 

7 

(P, 03106 

4.446 

6.4847 

1.315 

5.846 

Irouverait pour le nombre de kileg. d'air écoules Ën| 

B 

0,0361 

4.70S 

0.7S92 

1.323 

6.174 

une minuie, lovsiiue te pèse-'VeTtï marqué iï degrés 

0 

0.0406 

4.833 

0,7937 

1.330 

0.494 

I 

10 

0.0451 

5.301 

0.7982 

1.338 

0.959 


11 

0.040Q 

5.419 

0.8027 

1-346 

7.293 

A 

12 

0.0542 

5.624 

0.8073 

1,353 

7.009 

7k,S03, 7k.3î>ï, TM.287, ‘I 

13 

0.0587 

5. SI 7 

Û.SllS 

1.361 

7.917 


U 

0.0632 

0.002 

Û.S163 

1,369 

8 210 


15 

0.0077 

G.J58 

0.8208 

1.376 

8,486 

Et pour 13 (Jegrcs. 

16 

0.0732 

6.326 

0.B263 


8.838 

1 

17 

0.0767 

6.481 

0.8398 

1.391 

9.015 

1 

18 

0.0812 

6.025 

Û.‘’243 

1 399 

9.268 

S'M.tOti^ »k.983, Qk.ééS. ' 1 
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O/Jii’A /^ r.:/ïVO^iï, 


3. 


Température y presslüii baroinéLrique 0.76^ 


deg. 

m. 

mm. 

m. 

k. 

k. 

6 

0,02707 

4.326 

0.7775 

1,280 

5,537 

7 

0.03106 

4.466 

0,7830 

1,238 

5,778 

8 

0.0361 

4,745 

0.7866 

1,206 

6 149 

g 

0.04 06 

4,927 

0.7911 

1.303 

Q.430 

10 

0,0451 

3.348 

0,7056 

1.311 

5.630 

11 

0.040S 

5.4ÛS 

O.SOOl 

1.318 

7.207 

12 

0,0542 

5,674 

Û.S046 

L326 

7-524 

13 

0.05S7 

5.872 

0.8092 

1.833 

7,827 

14 

0 0632 

6 057 

04137 

, 1.341 

8.332 

15 

0.0077 

0 314 

0.8183 

1.348 

3,376 

le 

0.0723 

0 384 

0.S327 

1,356 

8-657 

17 

0.0707 

6.540 

0.8272 

1.303 

8.014 

18 

0.0812 

6 685 

0.8317 

1,370 

9.15S 


Sou& les pressi&ns li&remétrtquei, 0 :4 ^ «.îî, o.tu, pn 
CreaveraU pour le nambre de kileg, d'air écoulé:; en 
une minuie, lorsque le pèsé-vent mârque il deprés 


Tfc.îSiî, Tk.îSS, Tli.lH. 
Et pour iS deg:re:i 


«1(.73li 


i. 

Température 15“ ^ pression barornélrïqiie 0,76. 


deg. 

TÏ1 ■* 

mm. 

m. 

k. 

h. 

6 

0.02707 

4,363 

0,7743 

J-252 

6.462 

t 

0.03106 

4.528 

0.7787 

1,259 

5.694 

B 

0.0301 

4.785 

0.7833 

1,267 

6.063 

9 

0,0406 

4.969 

0,7378 

1 274 

6-330 

10 

0.0451 

5.292 

0.7925 

1,282 

6.734 

Ï1 

0*0406 

5,514 

0.7958 

1.390 

7.113 

12 

0.0542 

5.721 

0.8013 

3,297 

7,420 

13 

0.0587 

5.021 

0,8059 

1.305 

7.713 

14 

0,0632 

6.108 

0.8104 

1.313 

8,014 

15 

0.0077 

6 2GS 

O.8I4O 

1.320 

S, 271 

16 

0.0722 

Û.437 

0.8104 

1.328 

3.548 

t7 

0.0767 

6.594 

0,8230 

1.335 

8.802 

18 

0.0812 

6.741 

0.8284 

1.340 

9.033 


Sous les pressions baromeiriques 0 . 71 , 0 . 71 * o.to.od 
trouveraic. peur le nombre du bilo^. d'air écoulés en 
une minule, lorsque le pése-vent iitsrque il degrés. 


Tk.an, Tl*.107, Tt.ogi. 
E( pour 18 degrés. 


St.972, 81(440. »k43i. 


5, 


Tompératurq 20®, pressien barcunélriqoe 0.76. 


deg. 

m 

mm. 

m. 

k. 

k- 

Soua tes pressions 4.74 

6 

0,02707 

4-401 

0.7697 

1,224 

5.3S7 

7 

0.03106 

4,504 

0.7742 

1*231 

5,618 


1 » 

0,0301 

4-827 

0.7738 

1-238 

5.976 


9 

0.0406 

5.012 

0,7833 

1-245 

0.240 


10 

0.0451 

5.439 

0.7878 

1-252 

6*684 


11 

0.0496 

5.562 

0.7923 

1.259 

7,003 

7lt.704, Tl(.e»9^ 

li 

6-0542 

5.772 

0,7903 

1*266 

7*307 

Î3 

0-0587 

5.973 

0.8013 

1.273 

7-004 


14 

0,0032 

6.181 

0.3059 

1,280 

7 886 


15 

0.0S77 

6.321 

0.810-4 

1.287 

3.135 

Lt pour 1B degrés. 

16 

0.0722 

6.494 

0.8149 

1.294 

8.403 


17 

0-0787 

6-552 

0,8194 

1.301 

8.654 


13 

0.0812 

6,800 

0.3239 

1.309 

S.901 

bb.Tie, 1 ^ 
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G. 




Température SG®, préssioii barométreque 0-76. \ 

|dcg. 

111. 

[iim. 

m. 


k. 


G 

0.03707 

4.450 

0*7639 

1.196 1 

5.309 

Sdus les pressions C.T4, 0.73 ^ o.tc , on aorïii. 1 

7 

O.OaiOG 

4.003 ; 

0*7684 

1.203 

5.537 

i 

8 

0.03Û1 

4 . SGG 

0.7750 

1.210 

5,873 


ÿ 

O.OâÛO 

5.050 

0-7775 

1 . 2 a 0 

0.143 


10 

ü^OiiOl 

5-38S 

0.7 S20 

1.223 

G.5S6 


11 

O.OâQG 

5.011 

0.7SG3 

1.^30 

6.302 


12 

0.05^2 

5.822 

0.7910 

1.237 

7,202 

li.opi, eii.ssa , 611 , 077 . 

la 

Û.0SS7 

6.024 

0.7955 

1.244 

7.404 


ih 

0.0632 

6.215 

Û.8001 

1.250 

7.7G0 


lî 

0.0677 

6.370 

0.8046 

1.257 

S.Ola 


IG 

0.0732 

6.550 

0.8091 

1.364 

8.279 


17 

0.07G7 

6.710 

0.8136 

1.271 

3.523 


18 

0.0813 

6.850 

o.eisi 

1.278 

8.766 

M 

S»^.607, 81^.170 J Sli.3<!ÿ. 

; 



i 

Tcmpéraiiirc 30 **, pression baroniê tri que 0.70. 

1 

dCR. 

m. 

mm. 

m. 

k. 

l. 

i 

1 

G 

0.03707 

4.477 

0.7564 

1.ÎG2 

5,202 

bous les pression» baromèiriques 0.71, 0.7^ , O.TO, on 

7 : 

0.0310G 

4.648 

0.7609 

1.1G9 

5.428 

aurait.. 

s 

0.Q3G1 , 

4.911 

0.7655 

1.170 

5.775 


9 1 

0.0000 

5.000 

0.7700 

1.183 

G.032 


IG 

0.0451 ; 

5.451 

0.7745 

1.100 

6.463 


11 i 

0.0006 

5.653 

0*7730 

1.107 

6.774 


15 

0.0545 

5.872 

0.7635 

1,204 

7.070 


U i 

0.0537 

6.076 

0.7880 ■ 

1.211 

7.358 


li 

0.0633 

6.208 

0.792G 

1.318 

7.G34 

i 

il 

15 

0.ÛG77 

0.450 

0.7071 

1.225 

7.877 


10 

0.0722 

O.GOO 

0.8016 

1.233 

8.139 


17 

0,07G7 

6.767 

0.8001 

1.239 

8.3S4 


1 

0.0S13 , 

6.013 

O.SlOG 

1,245 

8.614 

eii.4S2, «k.'ii?, _ 


382- Ces tableaux montrent : 

» Que îes poids d’air obtenus ne sont nuUemont proportionnels aux de¬ 
grés du pêse-vent, comme on se l’imagine dans nos forges : ainsi ^ à la tem¬ 
pérature O'^et soos lu prcssioD barométrique 0.76 , on a, au plus, 5 kîl. 713 
d'aîr par minute, lorsque le pèse-vent donne G degrés, mais lorsqu’il en 
marque 12, on n’a pas deux fois plus de vent que lorsqu'il marque G ; car 
au lieu du double de 5 kib 713, ou 11 kil. VâC, on n’a que 7 kib 739 ; ce qui 
est très-différent; de même on ii’a pas trois fois plus de vent avec 18 degrés 
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qu'avec 6, car au lieu de trois fois 5 kîl, 713 ou 17 kil. 13^, ïa table ue donne 
que 9 kil. 332 î il faut donc renoncer tout à fait à ces idées de proporlionoa- 
lilé qui ont pénétré « on ne sait comment, dans nos usines 

2* Que la température augmentant, le volume du fluide (air et vapeur) qui 
passe par la luise augmente, par conséquent la vitesse augmente aussi; mats 
la densité de t'air seul diminuant plus rapidement, il passe un moindre 
poids d'air par le canon de bourec Jorsqull fait chaud que lorsqu’il fait 
froid : ainsi, te pèse-vent donnanl IB degrés, on a 9 kil. V32 d'air au plus 
par minute , si i’aîr de la (rompe est à la température 0'" ; et Ton n’a 
plus que 8 kil, 901 par minute s'il est a 29 degrés, c'esl^à-dire, que 
par le seul effet de raugmenlalion de température on perd plus derj^kîi, 
d’air par minute; ajoutez à cela qu'on mlroduit alors une quantité notable 
de vapeur d'eau dans le creuset; 

3° Que le baromètre s'abaissant, le poids d’air qui passe par la base dimi¬ 
nue encore ; 

Que si, à la fois, le barouièlre s'abaisse et îa température augmente , on 
est dans les circonstances les plus défavorables pour un bon travail , car le 
poids d'air qui passe par la buse diminue tres-sensibiemeot par ces deux 
causes réunies et Ton introduit beaucoup de vapeur iTeau dans le feu , 
sans complet celle que le charbon absorbe alors dans les parsons et dans 
les charbonnières, N est-ce pas îà une des causes du dérangement de nos 
forges pendant les grandes chaleurs ? 


î\^ 9. 

Statuts organiques de la société des maitres de Jorge de C Ariége. 

Ce jourd’hui, vingt-huit février mil huil cent trente-six , les propriétaires 
des forges convoqués à Hièlel de la préfecture pour avoir à s’y occuper , soit 
désintérêts commerciaux,soit de ramélioration de la fabrication des fers, se 
sont réunis au nombre de douze et oui délibéré, sur Texposé qui leur a été fait, 
tant par M. François. ingénieur des mines, présent à celle réunion, que par 
M. Espy aine, qui! élail uLile aux inlèréls généraux des jïropriétaires de forges, 
qu’une commission prise dans leursein et composée de sept membres, fut nom¬ 
mée par eux à la pluralité des voix ; ce qui a eu lieu immédiatement. 

Il est convenu que M. François, ingénieui'des iniaes, qui accepte, sera le 
secrétaire de celle cominissiofi. 
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Le dépouillement du scrutin fait, 

MM. Avignon aïoé, de Tersac^ Espy, Saint-Audrè , Viclor-Vernies, Dor- 
geix, Trinqué, étant ceux qui ont réuni le plus de suffrages, ont été procla¬ 
més membres de ladite commission. Gctte commission aura à s'occuper 
généralement de tout ce qui pourra contribuer au bien-être des fabricants de 
fer de ce département. Elle aura, en outre, à juger de la valeur des sacrifices 
qu'elle aura à exiger pour arriver aux résultats qu'elle doit se proposer, la* 
quelle valeur ne pourra dépasser la somme de quatre francs par forge , sans' 
qu'elle en prévienne individuellement MM. les propriétaires des forges. 

La susdite commission est encore chargée de rédiger un plan général des 
travaux qifeile doit faire, et , avant de tes entreprendre, leur plan et projets 
seront soumis à Fapprohation de MM. les propriétaires des forges. 

Fait à Foix, le 28 février 1836. 

Ont si§né, 

MM. Saint - André , Espy , Dorgeix, Astrié, de Tersae.J. Rousse. 

A. d'Allens,J. François, Sabardu aîné, Deguilhein , F. Astrié, 

Biatlè , Eertbûumieu frères , Avignon aîné, 


Ce jourd'hui, quinze mars mil huit cent Irenle-siï . la corn mission des mai- 
très de forge, réunie eo vertu du pouvoir qu elle a reçu par procès-verbaî de 
la séance du 28 février 1836, qui mit lieu à riiôtel delà préfecture, a délibéré 
de soumettre à l’approbation de MM. les maîtres de forge le projel suivant : 

1“ La commission sus nommée sera désignée â l'avenir sous le nom de 6o- 
mt'fe centrai, des maUres de forces de l\4viè^e. 

2® Le but de ce comité sera à îa fois de s’occuper desamétioraiions métallur¬ 
giques. de la publication de ces amélioralions et de tout ce qui est relatif aux 
intérêts de la fabrication sous le rapport commercial. 

3® Le comité eboisira dans son sein un président et un secrétaire qui rece- 
vTO t sodisLlnctemeut toutes les lettres, ou renseignements qui leur seront 
adressés par MM. les propriétaires des forges et correspondants, touchant les 
intérêts et te but que ledit comité se propose. 

Le comité sera renouvelé chaque deux ans ; chaque membre pourra être 


réélu. 

5“Usera tenu de se réunir chaque 


trois mois au lieu qui sera indiqué à 
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MM. léÈ inemlires du comité par M. le président , et ^ au besoin ^ à des époques 
plus rapprochées. 

6^ Le comité pourra délibérer sur toutes les questions à Ja siiopie majorité ; 
il pourra provoquer des réunions de tous les maîtres de Forges chaque fois 
qu’iî le jugera à propos ; une de ces convocations aura lieu , de droit , une fois 
tous les ans , à Tarascon , dans le mois d’avril , au jour indiqué par M, le pré¬ 
sident. 

7" Le président el Je secrétaire auront recours à la voie d'impression pour la 
publication desaniéHoralions métallurgiques et de ses travaux commerciaux. 

8“ Pour subvenir aux frais d’i ni pression, de correspondance et autres impré¬ 
vus^ chaque maître de forges signataire du présent accord, s'engage à mettre 
a la disposition du comité une somme qui ne pourra dépasser viugt-cinq francs 
par an et par feu de forge, sans l'approbation de la majorité des maîtres de 
forge , réunis en assemblée générale qui doit avoir lieu annueUemeut à Ta- 
rascoD. 

9® Les deux tiers des signalai! es du préseul accord , réunis, ou représentés , 
sudlrout pour délibérer; lesdélibéralions serottl obligatoires pour chacun des 
signataires. 

La moitié plus uu des membres présents formera la majorilé* 

10® M. François, ingénieur des mines, voulant bien s’associer aux travaux 
du comité pour la partie métallurgique, est nommé secrétaire de droit pour 
cette partie seuleoienl. 

Délibéré à Foix , à runanimllé , par tous les membres du comité sous¬ 
signés. 

Ont signé ^ 

MM. Victor VergDieâ, Kspy , Tcrsac, M“ Uorgeix , J. François, Trinqué, 
Avignon aîné, Saint-André, Dcnjeaii, Casimir Vergnies, Ueguilhem, Ver- 
gnies Bouichères, Rousse aiué, B. Gomma , Sabardu aîné , Vincent Vasquez 
tGallicio Espagnole), Astrié de Gndannes, Eugène Abat. Iché^ J. Rousse, 
Abat-Moiière-Dupeyrou , Michel, Lasïignes, A. Garrtgou, Canet, Falentin 
de Sentcnac, Berthoiimieu, Astrié frères, Jauze, Ferradoux , Dax , Alexan¬ 
dre d'Allens, Uounierq, Slaruejoulx, Ruffié, Biallé, LafTont-Senienac. 
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PBOCÈS-VERBAK 

De la réunion générah des maUres de (orge du 30 juiliet 1837- 


Ce jourd'hui trente juillet mil huit cent LrenlÇ'Seplj les mnîtres de forge de 
TAriége, con’voqiîés en assemblée générale ^ sc sont réunis au nombre de 
vingHrois^ à Taraseon , sous la présidence de M. François, ingénieur des 
raines, M, Michel Chevalier, ingénieur des mines, maître des requêtes, sur 
riïivifation deM. François, a bien voulu assister à Ut séance. 

La société, après avoir pris de nouveau connaissance des statuts arrêtés en 
séance du 15 mars 1836, et approuvés par les maîtres de forge de EAnége, 
se constitue déÛDitivemeai, 

Sur fa proposition de plusieurs membres, elle arrête que désormais les déli¬ 
bérations, soit de la société, soit du comité, pourront avoir lieu à la simple 
majorité de moitié de la totalité des membres plus un. 

M. Saint-André, membre du comité ceniraf,nommé le 22 février 1836, dé¬ 
sirant que le plus grand nombre de maîtres de forges prenne part à fa com¬ 
position dudit comité, en propose ta reconstitution. 

L'assemblée, considérant que les sept centres d'usines du département doi¬ 
vent être respectivement représentés au comité central ; que ce but est au¬ 
jourd'hui atteint par la composition actuelle du comité, arrête qu'il n'y a pas 
lieu à une nouvelle élection. 

Toutefois, comme il importe que le plus grand nombre des membres se 
trouve au voisinage de Tarascon , lieu habituel des réunions, et de A'icdessos, 
résidence de M, François, l'assemblée juge à propos d'adjoindre aux meinbres 
déjà nommés le sieur Deguilbero, de Viedessos, le sieur Julien Rousse, de Ta¬ 
rascon j et le sieur A> Garrigou, directeur des usines de Saint-Antoine. 

En outre, le comité est invité à se réunir prochainement pour choisir, 
dans son sein, un président, un secrétaire pour la partie commerciale et 
un caissier. Sur cette invitation le comité arrête qu'il se réunira le 0 août 
1837. 

M. de Tersac communique une lettre par laqueîle plusieurs maîtres de 
forge de TAude et du Tarn demandent à faire partie de la société..-* Cette 
lettre est renvoyée au comilé. 

M. Julien Rousse ouvre la discussion sur la nécessité de provoquer et de 
faciliter le repeuplement en bois des vacants de TAnége. li énuméré tous les 
avantages attachés à cette question. L'acacia robinier, est, selon lui, le bois 
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que Ton doit prérèrer, quand il remplit les conditions de bon assotement --^ 
Après avoir entendu plusieurs membres^ rassemblée décide que le comité 
central adressera à M. le directeur général des eaux et forêts, des vœux 
pour Texécution la plus prompte du cantonnement des bois domaniaux grevés 
d'usage. Elle arrêlCj en outre, que le comité central examinera la proposition 
faîte par M. François de fonder un prix pour favoriser la plantation sur des 
pentes impropres à la cullure, 

IVL Miche! Chevalier a la parole sur la fondation d’une forge-modèle dans ie 
département de fAriége. 

La nécessité de s'occuper au pïus 16t de l'étude et de T améliorât] on des pro¬ 
cédés lui paraît démontrée par l’état progressif de la fabrication dans les 
usines de Tintérieur. Les produits s*y améliorent sensibleiuent, les procédés 
y deviennent plus économiques, enlin , les moyens de transport des matières 
premières et des produits y sont mieux entendus. Pour soutenir la lutte, les 
maîtres de forges de TAriège doivent par tous les moyens provoquer î’amé- 
lioration des voies de transport et la fixation des procédés de bonne fabri¬ 
cation— Ces développements sont appuyés par un grand nombre des mem¬ 
bres présents* M. François résume la discussion sur cet objet et démontre que 
les principaux essais à entreprendre d’une manière suivie ont déjà été abordés 
avec quelque chance de succès. 

Il est porté à penser que ces essais, repris avec suite et avec méthode, loin 
d’entraîner des dépenses, apporteront immédiate me ni des résultats satisfai¬ 
sants. 

Ces considérations amènent rassemblée à prendre en considération la fonda¬ 
tion d’une forge-modèle. Elle invite ie comité à s'occuper » sans retard, d’un 
projet de forge d'essai, et à appeler sur cette question fattenlion de M. le pré¬ 
fet , avant la session du conseil générai* 

Une discussion engagée sur f avenir de rinduslrie des fers dans TAriège con¬ 
duit M. Chevalier à développer la nécessité de mettre ce département en rap¬ 
port avec le centre et fouest de la France par une grande ligne entre Toulouse, 
Bordeaux et Paris, par les départemenls de l’ouest La discussion est amenée 
sur les voies de communication qui sont en rapport immédiat avec les exi¬ 
gences acluelles de nndustde ariégeoise. L'asscmbtée reconnaît la nécessité 
de provoquer : 

Le prolongement de la route départementale de Tarascon à Viedessos jus¬ 
qu'au village deSem ; 

2^ La continuation de la route royale de Paris en Espagne par le col Puymo- 

50 




















394 NOTES ET PIÈCES JüSTiCATlVES. 

reos- Cette route permettra de jeter dans les forges le fer oiyduïè de Puymo* 
rens. 

Le comité central est chargé d'appeler sur ces objets rattention de M. le 
préfet. 

Le présent procès-verbal a été cïo^ à Tarascon les jour et an que dessus. 
Ont signé i 

MM. deTersac ï marquis d’Orgeiit, Trinqué* membres du conseil général , 
J. François, Saint-André et A. Garrîgou. 
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